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PREFACE 

A MADAME 

LA MARECHALE 

DUCHESSE 

DEGRAMMONX 

Oh l'on explique le deffein de 
ce petit Ouvrage. 

$. I. ^ quelle! ferfortnes la Mort 
efi defirahlt. 

În B la mort foît tm avant^e 
& un bonheur, &,qûcrhom- 
me doive laregarder conmic 
l'tAjCE de fes defirs » c'éfl une 
doârîne que la nature n'a jamais pu 
goûter , & -«h paradoxe que la Pbi- 
Sij 



PREFACE. 
lofophie humaine i[fa fçu comprendre 
jufqu'à prefent , quoiqu'elle ait fait quel- 

Juefois femblant de le croire pour 
en faire honneur. Mais vous f^avez, 
MADAME, que c'eft une venté que 
le faint Efprit nous a révélée par le mi* 
nifteve de faint Paul , qui en fait un Ae^ 
premiers principes de . notre Religion , & 
que l'exemple 4^$ Çaints, éclairez de la 
.foi , & animez de la grâce de J £ s u s* 
Christ nous force de regarder coni;: 
me une maxime rr^s-pratiquable. Q^x ne 
nous ont-ils pas fait voir par leur vie X 
par leur mori , qu'il eft plus facile à un 
vrai Chi:éticn d'aimer la mort & d'en j^i- 
re k$ délices , que d'aimer ^a vie, &.d'/ 
trouver fon plaifîr & fà joye ? 

Je dis àiun vrai Chréttipn^ àuçeame 
qui vit de la foi : car pour les hommes 
charnels qui font attachez à, la terre ^ & 
qui vivenjt félon leurs paiïïons^l'EpritMre 
nous apprend que \^ feule péhféé de la 
mort eft pour eux un fupplice. Mais un 
homme. qi;ii xonnoJLt pourquoi Dieu V^, 
créé , & pourquoi pa^r une nouvelle créa- 
tion il l'a adopté pour .ujri de fes enfans» eii 
le faifant membre du Corps myftique dç 
J 5 s vs-C H R I $ T fon Fils ; un Chrétien 
qui fçi^t s,Q que le Çainc-Eipr^ , qui lui a 



PREFACE, 
été donné dans le Batême / veut faire de 
fon coeur i que ce Peintre adorable en 
veut faire une vive imagedû Fils de Dîeo 
nême^ en formant ici-bas par la foi les 
premiers traits de fa reflemblance , pour 
Pachever dans k Giel'par la lumière de la 

Îloire ^ Se qu'en devenant aînfi ea&nt de 
>ieu j il en devient auffi l'héritier ; celui 
Îui comprend ce qu'il doit à la juftice de 
YicvL, comme pécheur i & ce qu'il doit 
haïr en lui-même comme enrant d'A« 
damjcelui qui fait profeflion de n'être 
point de ce monde , qui paflè ia vie dans 
œ génûflèment comme un captif danft 
Babylone | & qui a toujours les yeux de 
ion cœur tournez vers la Jerufalem celet 
te comme en étant citoyen ;* celui qui n'a 
que da dégoûteront les plaifirs & pour 
les richefles de la terre , & qui attend le$ 
joy es du ciel Se les biens étemels j enfin 
celui qui peut dire avec S. Paul : Mihi nA" 
vere Ùxr'yhiî efi : Jefiis-Chrift ejl ma me ; 
celui-là n'aura pas de^eine à ajouter avec 
cet Apôtre : Et mon lucrum ; La W4frt tft 
mon bien , mon avantage & mes délices» 
^ Hemreux donc celui qui a travaille tou« 
te fa vie à former celle de Jefus-Chrifl 
dans fon cœur , en crucifiant & chair avec 
ks cupiditez ! heureu&s les âmes en ^ 

iiij 
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PREFACE. 
Jefus-Chrîft même a imprimé fes mâf4 

2ues & fes flîgmates , en les exerçant par 
e continuelles foiifirances , par des per- 
fécutions intérieures ou extérieures ^par 
des contradiâions & des traverfes tré- 

3uentes , par de longues maladies ou pat 
'autres voyes, & à qui il a fait porter ia 
mortification Se fa pénitence dans leurs 
corps , comme il l'a portée lui-même dans 
le ucn ! Qu'ont-elles à defif er , ces âmes 
choiiîes , lînon que la mort de Jefus-* 
Chrift fort bien-tôt opérée en elles , com* 
me parle V Apôtre r afin que la vie reflùf- 
citée s'y accompliflèauffi à (on tour f Et. 
quelle plus fainte & plus necefTaire occu« 
pation peuvent-elles avoir , que de tra- 
vailler dans la retraite à entrer dans les 
difpofîtîôns de Jefus mourant , après s'ê- 
tre exercées dans celles de Jefus pénitent, 
& de %^y exciter par la confideration de 
ces grandes quàlitez que nous venons de 
marquer , Se qui contiennent autant de 
puiflans motifs Se de raifons effentielles 
qui nous doivent rendre la mort defîra- 
Ue Se délicieuiè f 

§. 2* Ce oui eji contenu dans ces • 
Exercices. 

•Çis nEsiRs ne font foUdes & vei 
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TREFACE. 
titablés que quand ils (ont accompa^ez 
des vertus qui forment un vrai Clurétien^ 
Oc& pour cela qu'après avofr prôpofô à 
ceuipqui defireront te préparer àla mort 
par une retraite de quelques jours » les ve- 
ritez qui fervent à la faire regarder com- 
me defîrable^on propofe deux vertus cha« 
ue jour f Tune le matin , & l'autre le 
^ir , afin que l'on cravaiUe à les renou- 
velJer dans fon cœur ic à s'y établir plus 
folideraent. 

Rien n'efl plus capable de nous foûte-' 
nir dans ce travail que la pril^re : Se le» 
modèles que le ikint Efpric a eu ibin- de 
nous en former lui-même font fans douto 
les plus parfaits y & ceux qu'il y a fujet de 
croire qu'il accompagne plus volontiers 
de fon oftion divine. C'eft pourquoi 
PoQ a fait choix de quelques rféaqmieff 
qui contiennent des afteâions conformes 
^ux veritez de chaque jour. 

Comme il n'y a rien de plus utile & 
qui foit plus du refpeft due l*on doit à 
1 Efprit de Dieu, que défaire une atten- 
tion particulière aux véritez qu'il a dai- 
gné nous révéler lui-même daAs fes Ecri- 
tures fur un fujet fi important , on a clioifi 
les^ endroits que l'on s'cft fouvenu être 
les plus propres à ranimer la foi de ces 

aiii] 



"PREPACÉr 
Veritez i & les plus capables d'en femf^lir 
le cœur dans la méditation. 

On n'a point diftingué les fujets dcf 
méditation du matin & du foir. Les veri* 
tez que l'on propofe chaque jour (bnc 
ailèz importantes & aflez fëcondes^pour 
occuper l'écrit & remplir le cœur durant 
une journée j & il eft peut-être plus utile 
de repafTer en fon esprit 9 & méditer de 
nouveau l'aprè&'dtnée > les mêmes veri* 
tez dont on s'eft entretenu le matin , que 
de pafler à de nouvelles , & d'accabler en 
quelque manière l'eiprit par la multitude 
èc U variété des fujets , qui ne pouvant 
être envifagez que légèrement & comme 
effleurez » ne peuvent jetter d'aifez pro- 
fondes racines dans le cœur > & avoir > 
pour ainfi dire, le tems d'y germer, Se 
ay porter ded fruits de durée. Il y a 
néanmoins de quoi contenter les dmë*^ 
rens goûts ; puifque la variété ne laiile 
pas de fe trouver dans l'unité du fujet 
que l'on propofe à méditer ^ & que Ton 
trouvera toujours diftingué en trois ardh 
tides , qui peuvent fervir à trois diflè* 
rentes heures de méditation* 
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Ç. 5*. Pût^quoifon a rapfméau Patbi 
Us variiez, que l'en prefofe dans 
ceue retraite^ 

Je ifecoitiinande fort l'ulage de la Pri9* 
redu Sekneur dans ces exercices 9 parce 
que tous tes devoirs du Chrétien fe trou* 
vent renfermez dans le Pater cosime 
dans un excellent abrège de !'£ van^le f 
ainfî que l'a-nonlnié^ il y a plus de quator- 
ze dëns ^msfy un célèbre Auteur £Gcleiia& 
tique. Si l'ufiiffe en eft faint Se utile dana 
tous les tems de la vie , il eil encore dIus 
nece(&ire dans o/Axxi de la mort Se aans 
les jours où Ton s'applique à s'y préparer 
en ie renou vellant dans fes devoirs i & en 
fe purifiant par des exercices de pieté de 
toutes les fautes delà vie. Car on fçait ce 
oue faint Auguftin a di« ei» tant d'occa- 
uons de cette prière toute celefte : Que 
c'eft la pénitence de tous les Jours » 
un moyen excellent de nous puriner des 
manquemens où la foîbleflè dd notre na* 
ture nous fait tomber durant cette vie , Se 
comme un batême qui fe peut réitérer à 
tout moment. 

C'eft encore comme une femence divi« 
ipe qui renferme en (bi 16 firuit de toutes 
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les vctitez chrétiennes. Cefl un gttttùi 

facré d'où naifTent tous les faînts defîrs 

que peut former une ame qui cherche 

Dieu. Cefl un chif&e d'un artifice adnû* 

rable qui contient tous les fecrecs du 

royaume de Dieu d'une manière my fter 

neufe & cachée^ mais où ceux qui ont les 

yeux de la foiouvens & attentif» décou^ 

vrent tout ce qu'à feut croire; où ceux 

qui ont le goût des chofes celefles , troix- 

vent tous les biens qu'ils doivent efperer i 

eu ceux qui ont le fentiment de la chari« 

té vif & délicat , voyent fans peine tout ce 

qu'ils font obligez d'aimôr par la charité 

dirétienne. C'eft la prière de la charité 

même, pui^ue c'efl la prière des enfansi 

de Dieu. Ùç& l'accorapliffeihent 'de la 

Loi , des Prophètes , & de l'Evangile: & 

je ferois content de ne fçavoir & die ne 

pouvoir faire autre chofc que de dire mon' 

Fater , fî j'étois fi heureux que de le 

bien dire. 

J'entens par le.bîen dire , le dire avec 
un cœur plein d'une foi- humble & fîm- 
pie , d'une cfperance vive , d'une charité 
ardente ; avec un cœur détaché delà ter- 
re & élevé par toutes fes aflPeftions vers- 
ce Père que nous avons dans le ciel ; iln 
cœur brûlant de lafoif de Theritage qu? 



PRÉFACÉ. \ 
fcous y eftréfervé; enfin un vrai coeur ^ 
d'enfant , qui ne connoît & n'aime que 
£>n père , qui ne fent de befoin que de luij 
qui ne cherche que lui > qui ne foupire 
qu'après lui , qui ne court que vers lui » 
qui ne s'attache qu'à lui , ^ui la main ^ 
les yeux, Se lefdn de ion père font toutes , 
chofes : fa main pour le conduire > le foû** 
tenir , & le défendre dans le chenûn : fes 
yeux pour veiller fur lui > fur fes pas , fur 
tous fes befoins : fon fein pour s'y repofer 
après fa courfe , pour y Recevoir fk nour- 
riture , pour y jouir de fes careffes , de fes 
embraflemen8jt^& de lui-même. 

C'eft quelque chofe des fentimens que 
la première parole de la prière divme 
doit re veiller dans tous ceux ^ui la diront 
avec l'application de leur efprit & de leur 
cœur. 

Car il eft prefcjue împollîble qu\ift 
Chrétien appelle Diçu fon Père > fans fe 
ibuvcnir qu'il eft fon fils , qu'il lui doit 
Têtre, la vie & toutes chofes ; & que ce 
Perc qm eft dans le ciel , ne l'ayant fait 
que pour lui, il ne doit vivre auepour 
lui; qu'il doit tendre continuellement à 
lui f Se afpirer fans cefle à la vie du ciel ,^ 
où ce Père adorable veut fîûre vivre en 
lui-même 8ç de lui-même tous ceux de 
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(es enfans qni auront vécu pour lui fur tt 
Éerre. . ) ^ 

En contîiluant la prière faînte , il y trou- 
vera d'abord ce que c'ef! que vivre de' 
Dieu & pout Dieu , comïfie doivent vî-^ 
*re fes enfeilP^our imiter leur Père; que 
c'eft vivre dans la fainteté, en fe féçarant' 
de tout ce qui eil indigne de la iainteté 
du nom de Dieu qui a été invoqué fur 
eux , & en deiirant d'en être tout -à -fait 
(èparez pour trouver dans fon fiân la par- 
faite fanâiScàtibii qû'S nt peut éfperer 
ici-bas. ♦ 

C'eft dans cette vue qù^ foupîfë après 
îe moment oÛ if efper'e v^oîr le règne de 
£)ieuparfaitëhieht établi, fa volonté plei« 
liement accomplie , jfes defleins fur foti 
Eglife confommez » & le voir lui-même 
fe donner à iës Elus t non plus comme un 
pain qpi fe donne îôur à jour & avec me- 
lure , mais comme le pain de ce jour étér« 
nel où il le donnera & fe répandra tout 
entier & fans reiërve dans les amés , pour 
fesraffafîer ^ les faire Vivre plèitieâéht 
de lui-même. 

Celui qui eft brûlé de celte faim & de 
cette foif dé la jûflice , du règne &de la 
volonté dfe Dieu 9 & de Dieu même , S: 
qui fe voie fi peu en état St if peu aflur^ 
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#3*efi être raflafié par rîndigmcé de (a vit 
paflee^ par la miferedes tentations pro- 
/entes > ôc par tout ce au'il a à craindre à 
l'avenir de la part^u aiahle j ^u monde « 
& de £a propre cupidité ; avec combiea 
d'ardeur délire- 1- il & demande -t- il i 
Dieu l'abfolution générale 3c irrévocable 
de tous (es péchez ^ la pleine viâoîre de 
toutes fçs tcntatiçns^ & la délivrance 

|>arfaitede-tput ce qu'îLya àpraindrede 
a malignité du diable^ delà contagion 
.^u monde ^ Se de cet homme de péché 
qu'il por^te au fond de fes entrailles f 

Me voilà tombé infenfîblcipiçnt da^s 
les fujets de ces exercices que f ai defleit^ 
MADAME , de propofer à votre piet^ 
Car la prière du Seigneur eft proprement 
le fond far lequel ils fubfîflent & la ma« 
tiere dont ils lont compofez , §c ils n^en 
(ont qu'une paraphrafe 9i yne .^plica^, 
tiôn rapportée & accommodée à la foi , à 
l'efpetançe & à ramour de la vie bien- 
lieureuie. §i ,(^e(t un dé&ut de ne pou- 
voir s'çmpêctier de jetter les yeux fur 
cette faintë prière ; quand on efl obligé 
de s'appliquer à quelque chofe de la Re- 
%îop, j'avbye , M AD AME, aue c'eft 
le quçn; ^ Için de me trouver ijifpofé i 
p'ca CQrrjgqTi je me f^s un aevoj^ de Je 
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communiquer aux autres quand Dieu m'eft 
donne l'occafîon. 

Cette prière ne doit pas feulement 
faire le fond de ces exeraces de piété , 
c'eft encore un exercice particulier qui 
doit commencer & finir tous les autres , à 
Texemple de TEglife , qui commence & 
finit toujours par-là toutes fes prières , fes 
louanges, & les cérémonies mcrées. Ce 
ne font pas feulement fes miniflres qui 
Font continuellement en la bouche , c'eft 
même prefque la feule prière qu'elle 
donne aux plus fîmples de fes enfans. 
Heureux (î en la recevant de la main de 
leur Mère , ils ne s'en fervoient jamais 
que dans fon efprit > & qu'ils la recitaffent 
avec plus d'attention ^ plus de refpeâ , & 
. plus de fentiment de IleHgion ! Car en 
vérité U eft difficile de n'être pas ému ou 
d'indignation ou de compafHon , quand 
oïl voit le commun des fidèles dire cette 
prière fi fainte , ^s foi , (ans goût y &ns 
réflexion , par une j)ure routine , & d'une 
manière tout-à-fâit indigne & de la Ma- 
jefté du Dieu à qui ils offi-ent ce faaifice 
de leurs lèvres, & delà bonté du Sauveur 
qui la leur a donnée , §c de la fainteté de 
Tefprit qui a été envoyé dans leurs coeurs 
^our former en eux ràdof ation & le gc-f^ 



PREFACE. 
tnlflement dont elle devroic toujours être 
animée* 

Eft-ce donc qu'ils n'ont jamais remar- 
qué ccminient F£glife , l'Eglife même de 
Jefus-Chriil i cett^ Epoufe ^u'il aime uni- 
quement 9 qui par Im a droit de s'appro«* 
cher de Dieu & de lui parler avec une 
pleine confiance y & que Dieu ne fçauroic 
ne point écouter , parce que c'eft fon Ef- 
prit qui prie en elle ; comment » dis-je » 
2I femble qu'elle n'ofe ouvrir la bouche 
pour prononcer cette prière auguftc , au 
milieu même desTaints M3rfteres où Je^^ 
fus-Chrifl rendu prefeht iur les Autels 
ar fon miniilere & comme fa vidime » 
ui deit donner une plus grande liberté 9 
qu'elle ne le'fait qu'avec une vénération 
profonde & une crainte religîeufe , & 

3u'en s'excufant par une préfece pleine 
'hjamilité Se de treniblemént /de la bar- 
dieffe > fur le commandement falutaire' 
que Dieu lui a &it de s'en fervir , & fur ce 
qu'il a plu à Jefus-Chrifl la compofer Se 
la lui apprendre lui-même jpour lui don*- 
ncr un moyen de s'adrefier à Ion Pero 
dans fes beioins ^ âc de lui cendre fes de*» 
voirs? ' 

Je conjure donc tous ceux qui lirpnn 
Ceci^de fe fouvenir de ne dire jamais ccq 
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tt çriere qu'après s'être reciieîUîs poul^ 
s'élever à Dieu , s'unir à Jefus-Chriit » 6c 
lui demander fon Eipric ; afin d'entrer 
dans le reipeâ qu'on doit à celui qu'on 
prie , comme à fon Dieu , Se dans la con- 
fiance qu'on doit avoir pour lui , comme 
pour fon Pere^ 

Saint Jean FEvangelifle difoit du pré* 
cepte de la charité 43xrétiennej que c'efl 
le commandement du SeigneiM" > 6ç, qu^ 
fuffit feul pourvu qu'on l'accompliffe. Je 
dis la mê^le chofe & avec autant de ve* 
rite du P AT B R : c'eft la prière du Sei- 
gneur, & elle fuffit feule jpourvû qu'ont 
«ulifeibien* 

-^v §. 4/ Q^uel tems tfi ^us propre 
à ces exercices. 

Ceux qui voudront fe fervirde ceâ 
Exercices 9 prendront le tems qui leur 
fera le plus commode , Se où ils pourront 
plus facilement fe féparer de ce qui les 
peut diffiper. Mais je goûte fort l^avis que 
donne fur «ce fujet le livre divin de l'Imi- 
tarion de Jelps-Chrifl : Qu'il e(i bon de 
travailler vers les principales Kétes à le 
renouvellerdansfes exercices^ îpploranc 

pour cela avec plus d'ardeur le fecours 

des 
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Ses Saints. Noii$ devons^ ajoûte-t-îl, faire 
de faîcttes réfolutions de fête en fête » 
comme iî nous étions affurez d'être alors 
rappeliez du fiéde prefënt pour pafler à 
la fête de l'étemité. C'efl pourquoi il &ut 
avoir grand (bin de nous y préparer dans 
les tems de pieté ^ en menant une vie plus 
fervente & plus fainte, & nous appli- 

Suant à remplir avec plus d'exaâitude âc 
e pieté tous nos devoirs y comme étant 
fur le point d'aller recevoir de Dieu la 
récompenfc de nos travaux. Que fi notre 
îappd eft difièré y croyons que c'eft parce 
que nous n^y fommes pas alTez bien pré- 
parez , & que nous fommes encore trop 
mdignes cje cette gloire fi grande & fi in- 
compréhenfible qui doit être manifcftée 
en nous dans le tems que Dieu a marqué. 
£t que cette penfée nous infpire un nou- 
veau zèle pour nous difipofer à la mort 
d'une manière plus parfaite. Heureux > 
dit l'Evangile , heureux le ferviteur que 
fin maître trouvera veillant hrfjuUl vien^ 
dra. Je vous dis en vérité y qu^il Pétablira 
fur tous fes biens. , 

Entre les folemnitez de l'Eglife , celles 
avec qui ces exerdces ont plus de rap* 
port , font la Fête de la NaifTance de no- 
tre Sdgneur Jefus-Chrift , & celle de fa 
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PREFACE. 
Réfurreâion glorieufe & triomphante; 
Le tems de TAvent qui nous prépare à 
recevoir Jefus-Chrift dans fon premier 
avènement ^ efl bien propre à nous prepa^ . 
rer aufS à le recevoir venant une féconde 
fois au monde p6ur le juger > ou venant à 
nous pour nous délivrer par une fainte 
mort des miferes de la vie préfente. L'E- 
glifê même applique les fidèles en ce (kint 
tems à ces deux avenemens du Sauveur. 
Elle leur fait entendre dès le premier jour 
cette parole confolante pour ceux qui at- 
tendent leur libérateur : Regardez, en 
haut , & le*vez, U tête , farce que votre r/- 
demption & votre délivrance efi proche., 
Ennn , c'cft un tems de ferveur , de defirs 
de notre renouvellement , un tems de 
prières ^ de gémiflemens & de foupirs , tel 
qu'efl cette vie à ceux qui en attendent 
une autre. 

Le tems de Carême y qui » félon les 
Feres de TEglife, nous reprefente le iiecle 
prefent , peut bien être un tems de pré- 

{^aration aufiecle à venir pour ceux à qui 
a Fête de Pâqae & le tems pafcal font 
une image de la vie du ciel.C'efl par cette 
même raifon que ce fàint tems çonià*- 
cré à la vie reimfcitée de notre Sauveur | 
& qui eft ailùrément le plus faint tems 
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de raiinée , eft pour ceux qui en connoi A 
fent la iâihteté , qn tems bien propre à 
élever ion cœur vers les biens éternds , & 
à ibûpirer après cette vie bienheureufe 
dont nous adorons les prémices en Jeius* 
Chrifl. Je comprens dans cette Fête la 
Pentecôte qui en e(l raccompliilèment Se 
la perfeftioD ; & il y a de la coniblation 
d'employer à attendre notre adoption 
parfaite Se à demander la plénitude de l'ef- 
prit d'adoption dans le tems où la (aime 
Vierge & les Difciples de Jefus-Chrift en 
fgrent remplis fi abondamment. 

Enfin tout tems eft bon pour cela à 
celai à qui le tems n'eft rieti , Se qui n'a 
^ei'éternité dans le cœur. 

♦ 

Ç-j. Pifur quelles fortes de ver formes on a 
drejfé ces Exercices de pieté» • 

Je ne fçai , MADAME , fi ce que 
^aifsûtici, efl Ce que Vous avez defîré de 
moi ; mais j'ai crû au moins , que c'écoit 
à peu près ce qui vous convenoit davan- 
tage. Quoique j'y aiecnvifagé la more par 
des endroits par où elle eft aimable au 
Chrétien, Se que je ne me fois appliqué 
ni à. calmer les âmes qui ne la peuvent 
regarder qu'avec crainte &>avec'horreuf 
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ni à revâiler celles qui font ehfevelîeH 
dans Un profond oubb de ce dernier mo-» 
ment 9 & qui n'en craignent pouit afles 
les fuites; je ne cf ois i>as que perfohne (bn-> 

Se à m'accoier ni d'inipirer aux âmes un 
efir préfompcueux de la mort ^ ni de ne- 
gli^er celles qui ont befoin qu'on les in-* 
timide fur ce iiajet. On parle à celles-ci 
dans un grand nombre d'ouvragés qui^ 
(ont entre les mains de tout le monde : de 
comme leur difpofîtion éfl la plus commti* 
ne parmi les Chrétiens , on a grande raî- 
fon de les preilèr vivement de penfer à k 
mort ; & d'en confiderer avec crainte & 
«vec fiayeur les terribles fuites. Quant à 
cdiles qui pourront lire ce petit ouvrage^ 
leiuppofe qu'eHes vivent chrétiennement» 
& qu'elles font du nombre de ces Vierges 
ikges , qui ont toujours leurs lampes à la 
main > & qui ont foin queFhuile n'y man- 
que pas i étant pleines de bonnes oeuvres 
accompagnées d'une fincere humilité > Sc 
étant toujours en état de paroître devant 
l'Epoux. Comme il vient à elles avec un 
' cœur d'Epoux , il eft jufte de leur infpirer 
des difpoutions qui y répondent. Il y a 
des âmes encore plus éminemes & qui ne 
.louchent quafi pas à la terre ; des âmes 
dont la vie n'eft qu'un g^niUS^ent conii- 
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Duel vers les biens du ciel ,ou plutôt vert 
l'utiique bien de Téternité : fon difiêrentes 
de ces anies adultères , qui ne craignent 
leur Epoux , que parce qu'elles aiment le 
pechë. Ce font des époufes chaftes & fi- 
oelles qui gémiflent oel'abfênce de leur 
Epoux , & qui loin de craindre fon re- 
tour, n'appréhendent rien tant que d'en 
être encore long-tems féparés. 

Il Y a de ces âmes dans PEglife, dit ce 
£ûnt Âuguftin , {a) quoiqu'elles y fbient «t 
peut-être inconnues , mais quelque part ^ 

Su'elles foient, que j'auroisde joye , dit-^ 
, d'en trouver une » de l'entencfrc pat* <» 
1er , & de me rendre ion dif^te , une <c 
ame fainte , une ame toute de feu ; une <r 
ame qui languit dans l'attente du règne m 
de Dieu ! Je n'ai garde d'entreprendre •• 
de lui parler; il n'appartient qu'à Dietl<c 
d'entretenir & de confolcr cette ame t « 

3ui fouffi'e en patience la vie prelènte « 
ans cetteterre étrangere.Vous voulez, <• 
lui dit fon Epouit celefte, que je vienne , «c 
& je connois que c'eft tource que vous « 
deurez. Je connois votre cœur > & que <« 
vous êtes en état d'attendre fans craîn- ce 
dre,mon avènement. Je fçai combien a 
,Vous fouârez de ce que Je diflfere de ve* «• 
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i^tùX : mais ne vous lailèz point d^attêfl^ 
» dre, & fouâirez en p^x ce délai Jeviens^ 
» Se je viens au plutôt : mais les moment 
j» durent beaucoup à celui qui aime. 

Je n'entreprends pas beaucoup d*inC* 
truire ces âmes clioiues« Dieu leur a mis 
dans le coeur ces veritez d'une manière 
plus efficace Se plus ikinte que les honi-^ 
mes ne le peuvent concevoir. Je prêtent 
feulement porter celles <|ui ne font pas 
encore dans cette difpofîtion , à defirer la 
grâce d'y être élevées , & à s'efforcer de 
raire un tel progrès dans la charité 9 que 
la mort commence à être l'objet de leurs 
9, defirs. Car il y a pluiîeurs ^grez dans 
>2 la charité , dit encore le Do&ùr de la 

2, charité. U y a des peribnnes qui reçoi-^ 
>, vent la mort avec patience j & il y en 
^ a dé parfaites qui n'ont befoin de patien^ 
^ ce , que pour porter la vie préféntc, Ce- 
,, lui qui aime la vie^ peut fouf&ir patYem-' 
9, ment la more s quand fon heure efl ve-* 

3, nue. . Il combat contrç^ lui*même , afin 
9j de fuivre la volonté de Dieun Mais ce* 
o lui qui deiire ^ comme l'Apôtre» de quit? 
,, ter cette viepOAirêt^e avec Jefus-Chrift^ 
,1 celui4à ne meurt çoint avec patience > 
99 piais il vit aVec patience ^ & meurt avec 
^,plaifîr. 



PRÉFACE. 
Oeft » MADAME 5 la dil^bfitîon que 
]e plie notre Seî^eur de inetti% dans vo< 
tre cœur : Se puifque vous voulez Ëdre 
part à d'autres de ces penfées » qui n'ont 
é^é miles fur le papier que pour vous» jQ 
leur fbuhaite la même ^ace ^ & je les con« 
jure avec iàint Auguftm (a) 9 de travailler 
de telle forte à la perfeâion de leurs ames^ 
qu'elles puiflent.defîrer le jour du Juge- 
ment. On ne peut (è convaincre qu oh 
ai^ une chanté parfaite , qu'en commen- 
çant de ddîrer ce jour. Celui-là le dejSrcs 
qui le regarde avec confiance : & l'on 
peut avoir cette confiance, quand on joiiit 
dans fon cœur de cette paix & de cette 
tranquillité que donne la charité parfaite 
& iincere qui bannit la crainte. 

isL) s, ^Hg, tr* $• pif la i, Ef, de S, JUn. th. a; 
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Ùi Mcnfaur Coureur ^ Theohgal de fEr 

glifc de Paris^ 

T *hj Ifi un Manufcrît qui porte pour Titre ; te 
J Bênbenr de U Mort Chrétienne ; Retraite de 
Mt jours. Fait à Paris c^ troifiéme Aoufi t6t 7. 

C O U R C 1 £ R 9 Théologal de Pa^. 

A'PPROBATION 
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Des Dodctirs de Serhenné^ 

A Mort eft autant defirable aux CiirédefiS % 
qu'il efi rare d'en trouver qui la fouhaitent , 
faute de s^eil fofnier tirie affel jtifte idée. L'es 
fauflès lumières de la nature corrompue , la leur 
représentent ordinairement fous des v&ës payen- 
nés comme la chofe du monde la plus terribles 
au lieu que fiiivant les fentimens de la Religion » 
ils la devroient confiderer comme la fin de leur 
inirere, & comme l'entrée dans la pofTeffion du 
ibuverain bonheur qui eft Dieu. Ceft pour reti- 
rer les hommes de ces égaremens que cette Ke^ 
traite eft donnée au pubOc. L'Auteur s'y appli- 
que à faire comprendre la Vraie idée que les 
Chrétiens doivent avoir de la moit , & s'efforce 
de lever tous les voiles qui empêchent d'en con* 
noitre le bonheur , & il le fait par des voyes 
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ffautatit^Itts Tares qu*n les réduit tdtotes ans de~ 
mandes que Jefus-Chrift nous a ordonné de 
l&ire à Con Père dans l'Oraifon que nous réci- 
tons tous les jours potir demander ce qui nout 
cft le. plus neceffaire. C*efi le jugement que nous 
ayons potté de ce JLÎYre , après l'avoir là fort 
exadement , fans j avoir rien trouvé que de très- 
orthodoxe. A Paris, ce fciziéme Aouft i6t8, 
Ph.duBox^, De RivieJis» 

L. Ellii du Pin. 

:Autre ^fprubation des DoSlems de 

Sorbonne. 

LEs Maîtres de la vie (pirîtuefle ont crû qu'il 
étoit très-avantageux aux Chrétiens de 
choifîr certains temps de Tannée pour ie retirer 
âe rembarras & du commerce du monde ) afin 
4e penfer ferieufèment i leur ^nâificatipo 9 en 
tenant pendant quelques jours leurs âmes libres 

^ dégagées de toutes fortes d'af&ires , pouc ne 
l^appiiquer qu'à l'oraifôn 9 à la prière 9 à la leâu- 
ré des faims Livres, &^ fe relfou venir de leurs 
fautes dans l'amertume de leur cœur. Oeft pour 
cela qu'ails leur ont recommandé avec tant d em- 
prelTement la pratique Ats retraites. Ils n*ont pas 
prétendu en cela établir leur propre dévotion >. 
mw uniquement celle du Seigneur , qui dit aus 
Viaçlts dans le i^. chap. d^lfâïe:^/^!^, mon 
peuple 9 entrex, dans le fecret de votre chambre 9 

• ferme?^ vos portes fur vous ^ & tenexr-vous mh peu 
caché pour un moment jufqu^â ce que la colère foit 
faféé : cfirfe Seigneur vafortir du lieu où il réfi- 
de 9 pour vengérfiniquité que les habitans dn 
monde ont commifç contre iuL Ils fe font perfita*-: 
iiez avec raifon quels retraite de JeHis-Chrift 
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dans le <Ie(êrt^itnmeâl4temenc apiès {or^aptèmifi 
ctolt un motif plus que fuflîiant pour engage^ 
des hommes baptifez à fe retirer quelquefois dans 
la (oliuide. Ce qui leur eft maintenant d'autant 
plus facile 9 qnc nous voycàis\dan$ nos jours ^ 
que plufieurs Communautez de l'un & de Tautrie 
/exe 9 par une charité qu'on ne f^uroit trop 
relever dans un fiecle où elle eft & refroidie ^ ou- 
vrent avec joie leur maUbn a ceux qui veulent 
écouter dans le filenceb voix du Seigneur, & 
qu*il$ leur procurent tous les fecours dont Dieu 
lesja rendu capables. Le Livre quia pour titre; 
Le bonheur de la Mort Qbrétteme , Retraité djs 
huit jours > eft très-utile pour s'occuper {dinte^' 
jnent dans ces (âintes mailbns. pendant le temps 
des exercices (pirituels ; car 'û traite de la mort 9 
«ue pieu dans l'Ecriture nous ordonne d'avoir 
touvent devant les yeux , £ nous voulons éviter 
le péché , & qui étant bien méditée » nous détàchç 
des plaî/îrs » des honneurs > des richefles , des amu- 
femens du fiecle; en un mot» de tous les biens vî- 
fibles & petiflâbles, & nous met dans la difpoll- 
tion de ne plus defirer que Dieu feul. L'Auteur 
de cet ouvrage y &it voir par tout une foi iné« 
branlable , «ne efperance terme » & une charité 
parfaite. Sonitile eft pur & ch^é^ fes penfées 
fblidesj & quoiqu'elles (oient iélevées» néanmoins 
elles n'ont rien d'obfcur. Tout y eft touchant Se 
aiTeôif. Les leâures .& {es prières qu'il marque 
à la fin de chaque Méditation 9 font très-bien 
choifies» & d'autant plus à eftiiiner, qu'elles fonr * 
tcjutcs tirées de f£cricure> qui eft le tréfor àts 
CHréuens, étant la Iburce de la vérité. Nous efo 
pcrons que Dieu verfera fi abondamment £ès 
benedîâions fur ceux qui confidereront attentt* 



férâerit tc$ veritez qui (ont fenfermées dans ce 
livre 9 qu'ils regarderooc» enfuite^ tout le moip- 
de comme une vallée de larmes > comme un lieu. 
4'exil , & de pèlerinage ; qu'ils deiireroot ùna 
€cSe d'en fortiir 9 pour entrer dans lçu,r patrie 9. 
4aqs la }wc du Seigneur , pour JQuif de la liber-, 
té des ennins de Dieu y pour prendre poflêffioii 
de l'héritage de leur Pere , qui n*eA autre que 
Dreu même } 6c qu'ils vivront û iâiptement que 
kur mot t^fêra précieuse devant Diea« Donné à 
Paris y ce 9 Août r^SS* 

Curé à 5. Martin à 
K o L E T. * S* Denis en FrancCè 

\^ufre A^rohatïon de M. Bières g 
DêSleur de S$rbonne. 

Î'Ay lu par ordre de Monfeîgncur le Chance- 
lier ,. ce Livre intitulé^ Lx Bonheur de la Mort 
Chrétienne > Retraite de huit Jours , dfr. Fait à. 
Paris ee I X. Septembre 1 707. B I G R JÇ S. 

PRIVILEGE DV ROT. 

LOUIS, pa)r la grâce de Dieu 9 Roi dq 
France & de Navarre. A nos ameait 
le féaux Conièiliers, les gens tenant no» 
Cours de Parlçment, Maifires des K'equeftes 
ordinaires de notre Hôtel » Grand ^ Conlèil » 
Prevoft de Paris 9 Baillifs» Sénéchaux 9 leurs 
lieutenans Civils y & autres Vim Jodiciers qu'il 
appartiendra; Sahut- Notre bien^amé Charles 
Robuftel, Lifavaite à Paris , Ancien Syndic de fâ 
Communauté) Nous a Ëiitexpofer qu'il auroit 
*|( deâcin de réimprimer ou faire réimprimer ka 
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0\ivfagés,clu Sr le Nain ic TlHetnont\ iùni 
plufieurs. volumes lui manquent aâueUement^' 
ainl! que d*au€res lui manqueront dans quelques^ 
temps ; mais comme {1 ne lui refte que peu de 
ttms de la durée de Ton prÎTÎiegOf & que Ven^ 
treprifè en eft très'Confiderable > il Noos auroic 
ttès-'humblement fait fupplier de vouloir bienf 
pourFen dédommager , lui accorder no$ Lettres 
de continuation de prÎTilege fur ce neceflaires. 
A CES CLAUSES) voulant ravorablement traiter 
ledit Expofant.) & lui donner mojen de continuer 
à réimprimer tant lefclîts Ouvrages dudit Sieur 
de Tillemont , que pour d'autres Livres de fon 
fonds cy-après énoncez ) qui ne peuvent être qua 
très-utiles pour l'avancement des Sciences & des 
belles Lettres s Nous luf avon^ permis & permet- 
tons p^ ces Prefentes de réimprimer ou faire 
léimprimer ; tHiftoirt des Empereurs par le Sieur 
ie ïiain de Tillemont; VHïflme EccUfiafttquerpàr 
h même ; Sermons à Cufage des MiJJions ; Prières 
Chrétiennes en forme de Méditations ; Exercices 
àêfiéié pour Us trois Confecratfom : Jefus-Cbrijl 
femt^nt; le bonheur de laMmt Cbréthnne ; Vies 
des Saints > tant de C Ancien que du l^owueauT efitf- 
ment , avec des Reflestions ; Confolation intérieures 
$u le Livre de NmitationdeJefus^Cbrift^ l'Année 
chrétienne par le Sieur le Toumeux ; Hiftoire de ta 
Vie de Notre Seigneur Jefus-Chrift ; Prn^ipes & 
l^egles de la Vie Chrétienne ; Jnfim^kns ou Exer^ 
€ices de pieté durant lafainte Méfie ; /'O/^^e de la 
yiirge en Latin & en François avec des infiruêHons 
fourpapr chrétiennement U journée ; La meilleure 
manière d'entendre la fainte Méfie ; Traité de U 
Prière 9 par le Sieur ^Nicole ; Traité de la Civilité 
Franfoi[e% du point d'Honneur ^de lajaloufio r&' 



ïtr ta Vânife » far le Sieur CeurHn ; Conduite fêi^ 
û Cûfifeffion & Communion ; Catecbijme de U 
) 7emtenct^ des Indulgences & du Jubilé ^ Le Di^ 
ftRtur fftrituel four ceux qui tien ont point ; Prie'* 
m tirées de fEcrtHêre-Sâinte pour la Mtfie^ par /# 
Sieur Treuvé ; Regrets d'une Ame touchée st avoir' 
âbufé de kifaint^té du Pater; Exercices fur Ut 
Sacremens de Pénitence & d*Eucb'ariftie ; te Pfeau^ 
tier de î>avid avec des Notes tirées de S, Auguftin ^ 
les Pfeaumes de David 9 traduits en Pr an fois félon 
tHebreu & ïa Vulgate , avec les Hymnes & Can^ 
tiques ; Les Pfeaumes de David , traduits en Pran^ 
fois & diftribueq^four tous les jours de la Semaine ^ 
avec Us ïiymnes &les Oraifons de ^EgUfe ; Meno-^ 
cbius in S. Scrtpturam ex editione A. P* de Tourne^ 
mine ; les Ouvrages du P. D, Jean Mabillon , tant 
en Latin qu^en Pranfois^ avec fa yie ; en tels vo-» 
Tûmes » fofme> marge» caraâeie 9 conjointement 
ou féparément, & autant de fols que bon lui 
femblera » & de les rendre > Faire vendre & débî-- 
ter par tout notre Royaume pendant le temps dé 
vingt-cinq années consécutives 9 à compter dir 
jour de la datte defdites Pic fentes : Faisons dé- 
fénfes à toutes fortes de perfojuies, de quelque 
qualité & condition qu'asiles foient , d*en introdui- 
re d'imprefOon étrangère dans aucun lieu de 
notre obéiflànce ; comme au(C à tous Libraires « 
Imprimeurs & autres d'imprimer 9 &ire ifiipri- 
mer 9 vendre , feire vendre . débiter , ni contre- 
dire lefdits Livres cy-deffiis fpecifiez , en tbuc 
ni en partie, ni d'en &ire aucuns extraits fouf 
quelque prétexte que ce foit 9 d'augmentation y 
correâibn, changendent dé titre ou autre menty 
l^ns la permiffion expreffe & par écrit dudit Expo- 
UsA % OU de ceux qtii auront droit de lui » à pein^ 



(fe confifcacioii' des eifempîaîres cohtire&it^9 JÉéf' 
iîx mille livres d'amende contre chacun des con<- 
tf eyenans , dont un tiers à Nous y un tiers àr 
'l'Hôtel- Dieu de Paris, l*àutre tiers audit Ex-- 
pofant) 8c de tous dépens , dommages & In* 
térêts ; à la charge que ces Prefentes feront en- 
i^egiftrées tout au long fur le Regiftre de la^^ 
Communauté des Libraires 6c Imprimeurs de 
Plaris i 8c ce danrtrois mois de la datte d'icelles ^ 
que l'impreffion de ces Livres fera &ite dans 
notre Royaume & non ailleurs , en bon papier 
& en beaux caraâeres , conformément aux Re- 
glemens de la Librairie ; 8ç qu'avant que de les^ 
cxpofer en vente les manufcrîts ou imprimez 
qui auront fèrvi de copie à Timpreffion defdits 
Xivres feront remis dans le mén;Le état où les^ 
Approbations y auront été données es mains de 
notre très-cher & féal Chevalier Chancelier de 
France le Sieur DagueiTeau , & qu'il en ièra en* 
ftite remis* deux exemplaires dé chacun dans 
notre Bibliothèque publique, un dans celle de 
notre Château* du Louvre , 8c un dans celle de 
notre très-cher 8c féal Chevalier Chancelier de 
France le Sieur Daguefleau s le tout à peine de 
nullité des Prefentes ; du contenu delquelles^ 
Vous mandbns & enjoignons de faire joiiir TEx- 
poÛLTït ou (es ayans caute pleinement 8c paifîble- 
nient , (ans (buffirir qu'il leur foit fait aucun trou» 
Ue ou empêchement. Voulons que la copie deC- 
dites Prefentes qui fera imprimée tout au long au 
commencement ou à la hn débits Livres « folt 
tenue pour dûëment fîgniffîe y 8c qu'aux Copies 
collationnées par l*un de nos amez 8c féaux Con- 
i^iliers & Secrétaires foi (bit ajoutée comme S 
i'briginaL Cammandons au premier note» Huil^ 



C«r ou Sergent ic îutt pour rezecutîoci (Kcellei 
ttous Aâcs requis & necefTaîres, fans demander 
autre peroiffllon, & nonobfianc Clameur de Haro» 
Charte Normande^ & Lettres à ce contraires. 
Car tel eft notre plaifir. Donne' à Paris le di^ 
huitième jour du 4nois de Juillet, Tan de grâce 
mil iêpt cent vingt , & de notre Règne le cin- 
i^uiéme. Par le R07 en fon Coniêil. D E 
SAINT HIIAIRB. 

Regiftréfur U ^effftre ly* de U Communauté 
4es JJbmres & Imprimeurs de-Psris , page 617^ 
No. €61. conformément aux RegUmens » & notam^ 
mtnti tAfteft du ConfeH du 13. Aùuji 170$. d 
Paris ie yi. Juillet lyio. 

Signé y D £ L A U L N E , Syndic. 

TE reconnois avoir cédé la moitié du Privilège 
J cy-defTus , pour le Bonheur de la Mort chrétienne 
leulement, a Monfieur Loiiis Jossb, Libraire à, 
Paris , pour en jouir fuivant les conventions faites 
^entre lîous, A Paris le %6. Janvier i7ir. 
ROBUSTEL. 

Î 'Ai cédé & transporté mon droit auprefënt 
Privilège aux Sieurs J. Fr. Joflè mon fils & à 
Ch. J. B. Delefpine le fils pour en jouir en mon 
lieu & place, uiivant le Traité faitenue Nous. 
A Pans .ce ié[. Avril i7$6, Louis Jqssb* 

CESSION. 

L£s héririers du Sr Robuftel ont cédé & trand 
porté leurs droits au prefênt Privilège aux 
Sieurs Jean-Fr. JofkJk à Charles ).B. Delefpî. 
I ne le fils par Contrat pafle le X5« Janvier i737« 
l pardevanc Beranger & fon Confrère NQtaires au 
t Ciiâtelet de Paris* 
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t.ErRAITE DE HVJT ^OVRSi 

DIMANCHE I. JOURNE'E. 

£)d TTtort dtfirahle au Chrétien ^ ecTitm» 

Créature de Dieu qui ej} favie,fm 

re^os t &fon bonheur éterml. 

Pater nofter qui .es in Cadis. 
Notre Père qui êtes dani te Cul. 

iUoi-QUBDicufohnotrePCTtf 
d'une maiûerc plus noble Se 
plusfaime dans notre nouvelle 
créationen Je su s-Chri st.* 
îl ne lailTe pas de l'être par la première 



2 Le hotAfCur de ta Mort chrétienne <, 
nahlance dPune manière plus veritaHe 
& plus exceUeme que oé le (onx. \ts 
pareil qui nous donnent la vte du cot^. 
Car ileft feol & immédîatcincnt le père 
de notre ame , par l a qnd l e nous fommes 
hommes , faits à l'image de Dieu ^ ôc 
capables d'avoir focieté^avec Dieu: & 
c'eft de lui que nous recevons l'être , 
la vie ) la railon & tout ce que^ous ap- 
pelions les dons de la nature. 

Il ne donne pas feulement la vie à no- 
tre ame : il éft lui-même la vie .de notre 
ame. *.Xi« vie de votre chmr j c*eft v^tre 
knte : ta vie de votre amej, e^eft votre TSieù. 
La di&rence qu'il y a » c'eft que le ciH-ps 
reçoit tout d'un coup toute fa vie natu- 
relle , &. qu'elle ne fe perfeâionne poinic 
en lui par degrez; au lieu que la vie de 
notre ame n'eft ici-bas que commencée ; 
qu'elle fe perfeôionrie de jour en jour 5 
qu'elle peut recevoir de moment en mo- 
ment ae^ouveaux accrotilemens ; & 
qu'enfin il viendra un moment où elle 
recevra là plénitude ic fa dernière per- 
i&Qôon , accompagnée d'mi bonheur in^ 
ifini. 

M^s ce n^eftpas en ce monde que cela 

* Vita carnit ta», anima tua: Vica atiimx tuxDcus 
tuus. jiM^. tit, 47* *» J^^» 



^accomplit : & fi nous pouvions conce*- 
voir quelle diâèrence il y a entre l'état 
prefent de notre ame ^ & celui où elle fe 
trouvera quand elle fera détachée de ce 
corps qui Tappeiàntit ^ & qu'elle fera 
unie parfaitement à Dieu , & comme abi- 
mée en lui , toute notre vie préfente ne 
feroit qu^un defir cont'muel de U vie fu- 
ture , comme de celle où Dieu fera j i • la 
perfeâion & la plénitude de la vie de no« 
tre ame , 2. (on repos éternel ^ 3. ià béa- 
titude parfaite & confommée. Ce font 
trois confiderations qui nous doivent oc- 
cuper cette première journée. 

Notre ame n'cft autre chofe qu'une 
|)articipation de cet Etre étemel , ipiri- 
tuel 9 & tout-çuiflant qui efl Dieu ; & iâ 
vie , une participation de cette lumière 
invifible & tnacceffible , & comme unp 
étincelle de ce feu qm brule tpujours &: 
ne s'éteint jamais » Se qui ne fe nourrie 
que de la connoiflànce & de Tamour de 
lui-même* Notre ame efl; un être i^irituel 
capable de connoître & d'aimer L'Etre 
fouverainement intelligent .& fouverai- 
nement aimable , qui n efl en ce monde 

Sue pour fe iànâiiifir par cette connoif- 
ince & par cet amour ^ âc qui efl deftiné 

Aij 



^4 Le bonheur de ta Afort chrétienne, 
à étfeéterneilement heureux paria pér-^ 
fedion de cette connoiiTance & la con- 
fbmmaiîon de cet amour, C'efl: comme 
un grand vuide que Dieu veut remplir, 
& (jûe luiféul peut remplir. Oeft une ca- 
pacité de Dieu ; c'eft-à-dire , que comme 
cette vafte étendue de l'air qui eft entre 
le ciel ôc la terre > ne nous paroît que 
comme ' u«ic . capacité propre à recevoir 
la lumière^ & la chaleur du Soleil viable \ 
& que c'eft comme fa vie d'enêtrc rem- 
plie, & (a mort d'en être privée; ainiî eft 
notre ame à Pégard du ooleil invifible. 
Elle eft vivante , quand il la remplit de 
lui-même comme lumière & ardeur éter- 
nelle'ç & autant qu'il eft ià plénitude, au* 
tant left-il &l vie ; autant qu'elle fe ren^ 
plit d'autre diofe que de fon Dieu , au« 
tant perd-elle de fa vie > autant demeure- 
. t-elle vuide. Car , comme dit fî-bien faint 
Bernard, r^ qui tfi nunns que Dieu ^f eut 
amufer & occuper une ame capable de Dieu, 
mais il ne peut la rentpHr» £t c'eft-là la 
mifère de cette vie de ce qu'au lieu que 
notre ame ne devroit être occupée & ren)« 
plie que de fon Dieu , elle eft prefqôe 
toujours occupée de toute autre chofe* : 
lUela n'arrive pas feulement par le dé- 
faut de fa volonté, qmeft aveugle, char^ 



fteUc & Jnconftante , & à qui le péché a 
fait petdf e le goût de Dieu , mais encore 
par les neCciEtcz de la vie pf éfente , qui 
iK)us oblige de nous occuper de beau- 
coup de:choiès q«i font indignes de la no- 
bleffc de notrç ame , & qui la vuident de 
Dieu. Ccft Ift réflé>tion que feit S. Aii- 
gaftin fur ce confeil que Jetr o donna' à 
Moïfe accablé d'occupations extérieures 
«livers le peuple d'Ilraëi: Ecvutez. , lui 
ai c-il , le confeil que j'ai à vous donner , Qr 
^<^«x aurez. Dieu avec vous. Il me femble, 
remarque ce faint Dofteur , que cela cf 
fignifie que Famé trop occupée des ao- <c 
^ûs humaines fe vuide ea quelque fo- •# 
^n de Dieuj & qu'elle s'en remplit «r 
Q autant dIus , que dégagée des choies <« 
tonporeUes, elle s'élève aux biens du* «♦ 
ciel & de r éternité, cr 

Comment donc pouvons-nous aimer 
la terre, & trouver de la douceur dans 

^\ préfente ? Comment au contraire 
ne foûpirons-nous point fans cefle après 
Jç détachement de notre ame, afin qu'ellat 
foit en état tf être remplie de Dieu , in 
^nem flenitudinem , de toute la pleni'* 
tude dont elle eft capable, & que Dieu- 
ioit b, vie dans toute la^ perfettion wÀ 
*«îeflrdeftinée? 

Aiij 



6 Le honbeur de ta Afbri chrétienne» 

Envifageons fi^uvent cet état 9 & difon» 
avec le cœur de cet homme de defîrs & 
» de gémîflemens i [a). Quand je vous 
M ferai uni de toute mon aine , ô mon 
n Dieu y je ne ferai plus fu jet ni au^travaU > 
99 ni à la douleur ; & ce fera alors aue 
» ma vie toute remplie de vous fëul fera 
9> vraiment vivante. Maintenant où rie» 
» ne le fomient âc ne s^éleve à vous qu'au- 

-m tant que vous le remplirez» je fuis à 
ai charge à moi-même, parce que je ne 
n fuis pas entièrement rempli de vous.^ 

IL 
l»*kùi: eft ffttte pour Dieu , Se elle 
n'aura jamais de repos ju^o'à ce qu'elle 
l'ait trouvé en Dieu, Tout le monde 
cherche ce repos , mais tout le monde ne 
le cherche pas en Dieu% On le cherché 
dans les créatures où il ne peut être. Ceux 

. qui le cherchent en Dieu-^ le trouveront f 
mais ce n'eft pas ici^^as qtt^iis trouveront 
un repos partit & exempt de trouble 
& d'inquiétude. Le repos des Saints de 
la terre-fe trouve dans la douceur , dans^ 
l'humilité, & dans^la fiddité à porter le 
Joug du Seigneun Ib^ ne peuvent man- 

3uer de le trouver - là , puifque c'eft 
iE s u r-C H & i s T même qui leur pro- 



T. Journée. 7 

met qu'ils jr troùverofic le repos de leurs 
ixsiç^ ; mais c^eft un repos pai&ger » ua 
repos de voyageur, & qm ne peut con« 
tenter celui ^uî cherche un repos éter-* 
ne! & fans vict/fitude # un repos de joîîir- 
fence, un repos d'établKTenient qui le 
rende heureux en 1^ mettant en poflèf- 
fion de fon païs & de ic»» héritage qiû eft 
Dieu même. 

Voilà le repos où nous afpîrons ; mais 
où nous ne pouvons^ arriver taait que nous 
ferons voyageurs. Nous pouvons nous 
repofer furâ provkkMe&ivirks: foins 
paternels de fa bonté pstf une confiance 
filiale. Nous pouvons nous^ repofer dans 
fa loi de dans (k,vok>nté en la pratiquant 
avec amour. Nous pouvons nous repofer 
à Tombre de lies ailes dans nos afitic^ 
tions }u£qu'à ce que Fioiquité ibk paf« 
fée : mais ce reposi eft accompagné de 
travaih & n'eô pas exempt de crainte 
& de tentation» Il &ut toujours cher* 
cher le Seigneur âc fans relâche jufqu'à 
ce qu'il nous ait caché dans le fecret 
de la face adorable» aprèa nous avoir 
tirez du troublé de là terre qui met fi 
fouvent le trouble dans nos cœurs: 
Abfconde me y Domne y in abfconditofa^ 
fiei tM j à cçriturhatiene homwufh : C Ar 

Aiiij 



s Le bonheur de U Merî chrétienne. 

cH£z-i920i , SeigmuT , & mettezrmai i 

couvert du tumidte de} hommes charnels ^ 

en me retirant dans Ufecret de votre face. 

Ceft ]a prière que nous devrions faire 

ians ceiTe » fi nous defirons de bonne foi 

le itposrefervé au peuple de'Dieu,'fî 

nous le cherchons de tout notre cœur & 

de toute Fardcurde notre ame. In face 

in idipfum dermiam & reqtâefcam. » O 

t> paroles charmantes , (a) s'écrie S. Au- 

99 guftin du fond de fon cœur 5 ô paix in- 

M comprehenfible , ô repos defîrable , re- 

«po& en Dieu même jTepos dansTEtre* 

» immuable , repos qui* fait oublier tou-' 

^ tes les peines, repos qui fait toute notre 

» efpérance : Car rien n'eft égal à vousr, 

^) Seigneur , & tout ce qui n'efl pas ce 

» que vous êtes , n'eft pas digne d'être 

M lé repos de mon î^me. Donnez-nous 

Mdonc, ô moi» Dièu^, votre paix & vo- 

-*» tre repos , le repos de ce Sabbat éternel 

» qui fera conmie un clair^midi toujours^ 

» permanent 8c toujours fixe , fans êcre 

» fuivi d'aucun foîr. ( é^ ) Et faîtes , s'il" 

> vous fdaît 9 que nous travaillions fans 

» relâche durant les fîx jours de cette 

» vie,-à accomplir votre volonté, afin 

(a ) ^1^ Confeff, /. 9, c. 4. 



qu'après- avoir achevé nos oeuvres , qui « 
ne font bonnes que parce que ce font « 
en nous des dons de votre gracQ , nous « 
nous reposions en vous dans ce glorieux <« 
jour de Sabbat de la vie étemelle ic « 
bienheureufb* ce 

IIL 
Si Pâme efl vuide quand Dieu ne la 
remplit pas , Se qu'elle ne puifle être que 
dans l'inquiétude quand elle ne fe repofe 
pas en Dieu ; difons encore qu'elle efl 
malheureufe fi Dieu ne la rend beureufe 
par rui-méme & de lui-même. II n'y a 
point de nature fpirituelle fur la terre(^)) 
il n'y a point die Saint dwsle ciel ^il n'y 
a point d'Ange 9 quelque excellent qu'il 
foit , qui puifle rendre notre ame heu- 
reufe ; bien loin qu'elle le puifle devenir 
par aucune des créatures temibles & cor- 
porelles. Ces dernières peuvent flater 
& chatouiller les fens du corps 9 Se à 
caufe de la liaifon étroite qui eft entre 
1(5 corps & l'ame, L'ame peut être tou- 
chée de quelque plaifir à l'occafîon de ce 
chatouillement du corps ; mais rien ne 
la peut rendre heureufe que la partici- 
pation de la vie toujours vive de la 
iubflance éternelle & immuable , qui efl; 



fO' Le bonheur de la Mirt chrétienne* ! 

Dieu. Car elle ne peur trouver fon bon*^' I 
heur que dans ce qui lui eft fuperîeur.- 
Or elle n'a rien au-deilûs d'elle que Dieu - 
qui l'a faite ; ôc toutes les créatures (ènfi- 
bks & corpordles étant au-deflbus d'el-^ 
le 9 ne fçaurorent la faire vivre heureufe,^ 
Voilà , dit S. Auguffin , en quoi con- 
fîftè la^leligion chrétienne telle qu'elle 
eft prêchéê par tout le monde. Mais 
helàs 9 que cette union avec Dieu efl 
fbible en cette vie ! Et telle .qu'elle eft , 
à combien de vidffitudes n'eft-clle point 
fujctte ? à quels périls n'cft-elle point 
expofée ? quelles furicufes attaques fi'a- 
t-elle point a foûtenir ? de combien d'en- 
nemis n'a-t-elle point à fe défendre f 
Tant-ir eft vrai que cette vie eft un com»^ 
bat , une tentation 8l une mifere conti- 
nuelle. La mort feule no\rs en peut déli- 
vrer. Et celui qui a de la foi , loin de la' 
régarder comme fon ennemie , & de la 
fiiir comme fon malheur , devroit aller 
au-devant d'elle par (es delîrs , & là re-- 
cevoîr , quand elle fe prefente , comme 
fa libératrice & comme une amie qui la 
décharge d'un fardeau pefant & incom- 
mode, pour la faire paner d'unjpaïs en- 
nemi dans un lieu de lûreté , & cfe la re- ■ 
gipn de la moct au féJQur aimable & de^r 



L journée. rr 

ficieux dfe la vie bicnheureufe. Car il « 
eft neceflkîre,dit un fçavant Autcur(^), « 
q[ue celui-là meure ae bon cœur > qui <« 
aune & quirdeiire le bonheur oà lac* 
mort nous conduit.Et ceux qui la fuient « 
fou» prétexte de vouloir encore profi- « 
ter dans la vertu , font moins voir un « 
vrai delîr d'y avancer , qu'une preuve •< 
certaine de leur peu tfavancemcntîpuif- <* 
que c'eft dans le defîr de la mort que « 
coi^fte le progrès de la pieté. Qu'ils « 
défirent donc ce outils fuient pour de- " 
venir par&its,& des-làils ferontpar&its.M 
Ne âî&ïki donc jamais ces paroles : 
Natte PiTi fui êtes dans U Ciel i fans nous 
ibuvenir que celui à qui nous parlons > 
eftj non-feulement le Pepc& leprindpe 
de la vie de notre amcmaisencore qu'il 
en eft la fin & le centre ; que là où eft fto- 
tre Père celefte , c'cff là que nous doivent 
élever tous nos defts , où nous devons 
tendre de tout notre cœur comme au lieu 
dîe notre étabHflfemcnt ; & que ce Père 
adorable voulant être lui-même. dans l*é- 
ternité notre vie,notre repos &notre bon- 
heur parfeit , la mort , qui eft le paffàge à 
cette félicité immuable , dbit être l'objer 
de nos fouhaits & de notre impatience» 

(^) •^«'X* vetédms âHf ^ff i7« inMétttb* 



X > Le bonheur de la Ahrtchrétiennth 

POUR LE MATIN. 

Vertu. 
L'ESPRIT DÉ RELIGION. 

LA première vertu dans laquelle on-* 
doit fe renouveller pour fe préparer 
à paroître devant Diai , en renferme- 
plulîeurs : âc j'appelle cette vertu com^ 
pofée y la religion du cœur. Elle nous^ 
apprend avant toutefs choies > à bien con^ 
noître ce qu'on doit adorer ; & comment 
on le doit adorer j à n'adorer que Dieu y 
& à Tadorer par Jesus-Christ, 
ç'eft-à-dire , par fes mérites & par (a grar 
ce I dans fon corps & par fon efprit 3 qur 
nous étaîht donné , nous inlpire une ou- 
poiition intime & permanente d'eilime r 
derefpeâ, de foumiflion & de^dépendan- 
ce à l'égard de Dieu & de tout ce que 
nous connoiflbns de fes perfeftions , de 
(csrayftcres ^de là conduite, de fes dons; 
en un mot> de tout ce qui eft de Dieu : 
difpoâtion qui a (a racine dans une foi- 
vive & amoureufe de fa grandeur, de (a 
fainteté , de fa fagefle , de fa toute-puif- 
fance , & de (à boht é infinie. 

Celui qui porte cette difpofition dans 
fon cœur , n'a jamais d^idées baffes d& 



/. Jçurnce. " j^ 

ifEtfe infini & încréé. Il rejette toutes 
Içs.penjféçs qui lui attribuent quelque 
choie d'indigne de fa grandeur, ou qui 
le font entrer en comparaifon avec (à 
créature. lia continuenement dans l'ef- 
^t cette parole de l'Archange S. Aft- 
ehel : ^uis ut Deus ? Qui efiJmhUhlp à 
Dieu f Et cette autre que Dieu même 
adreSè SLUX hommes: Mes penfées & mis 
dejpnns font bien différons des vôtres. Ma 
conduit t & mes vcyes font éloignées 4e jcelles 
des hommes , jlus que le Ci4 nePcfideJ^ 
terre. Et tout ce qu'il voîtjen ce monde 
,de plus grand , de plus élevé , de plus for- 
midable ôc de plus magnifique 5 lui paroît 
un néant en le comparant avec Dieu. 
Celui qui eft dans ces difpofitions ne 

Eenfe jamais à Dieu y ni aux choies de 
)ieu qu'avec le fentiment d'une profon* 
de vénération^ n-^n,pple qu'avec reli- 
gion ; n'écowte ou pe lit fa j)arole qu'a- 
vec tremMement ; fe tient avec re^eâ ^n 
fa{>réfence , qu'il ne perd guçres de vue : 
^ ^uand lç9 occafions £e présentent de 
faire ^u dehors des aâions de cujte > Se 
d'escercer les cérémonies & Jes pratiques 
extérieures de,laj^U^on , telles que 4bnt: 
la prière, la p&l^diç 5 Paffiflance ap fa- 
aifice de la iainteMeflè > &c. il fait voir 



f4 Le bonheur AeU Mort chrétienne. 
que c'eft de la plénitude de fon cœur,que 
(a religion fe répand devant les horomes « 
Se que c'eil en ei^rit 6c en vérité qu^^ 
adore Dieu. 

Celui qui efi: dans cette dirpofition , 
n'a point d*autre règle de favie^uela 
volonté de Dieu. Ilfçait qu'il n'a reçu 
Têtre que pour l'honorer par l'obéiflàn- 
ce. Il fait lesdélices de dépendre de mo« 
ment à moment de ks ordres y d'être 
dans' fa main pour tous fes defTeins » de 
ne rien être & de ne rîen faire dans le 
tems & dans l'éternité que ce que cette 
volonté fouveraine a réglé , & de lui être 
uniquement attaché. Cf'eft comme étoit 
difpofé le Roi Prophète > lorfqu'fl difoit : 
(^ ) Cefi mon bonheur que Jtttre attaché 
à Dieu > & de n'avoir de confiance ni £ef- 
"gérance epien lui. 

Enfin , comme il ne peut donner de 
plus grande marque de ion attachement 
à la volonté de fon Dieu qu'en l'aimant 
plus que fa vie ^^ ni un témoignage plus 
véritable de fon refpeâ pour ùl grafT* 
deur , & du deiir qiril a de lui rendre 
hommage en toutes les manières poffî- 
blés & aux dépens de* tout , il eft toujours 
prêt à lui offrir le ikcrifice de (à mort , 



s*effimant trop heureux de pouvoir au 
moins par cette voye honorer fon fou- 
verain pouvoir, &, la perfeûion infinie 
defon etre& de fa vie unmor telle. 

» 

CO NCLVS lO N. 

S'examiner for luf^çe & J'abus qu'on 
m a fait , Se fur i'omif&on des devoirs 
& d^s difpoiîtioûs que nous venons de 
marquer. 

S'en humilier devant Dieu & en faire 
quelque pénitence proportionnée , & en 
ja manière qui peut convenir à chacun 
felon fes forces & fon état. 

Demander à Dieu un renouvellement 
de Tefprk, de religion & d'adoration,&ç. 
& le demander par les mérites & par la 
medtadon de Jefus-Chrjft. 

Reciter uyccidevQtion le Pfeaume 8. 
Dtnrnne Dûmnus néfter > ^uàm admira^ 
bile. Et Ijp Pfeaume 3;2. JE,xHltat€^ jujti , 
in Domino , comme çi^ofrèf. 

Er pour /leâure de l'Evangile , le ^. 
ch. de S. Jean , ci-après^age îp. 

FSEAUMB %. 

Domine Dominus nofler , q^àm admirabtle ! 

!• jT^ Dxeu notre Seigneur : q\3C votre 
V^ nom ^ admirable dans toute la 
terre! 



1^ Le bonheur de la Mort chrétienne. 

2. Parce que votre magnificence eft 
élevée au-deuiis des GÎeux. 

3. Vous avez tiré votrç louange la 
plus parCaite de la bouche des en&ns Se 
de ceux qui font à la mammelle > pour 
confondre vos ennemis ^ & pour abbatre 
celui qui eft animé de haine & du defir 
de vengeance* 

4. Je contemplerai les cieux qui font 
les ouvrages de vos mains; la lune & les 
étoiles que vous avez formées. 

Ç. Qu'eft-ce que l'homme pour être 
on objet de votre fouvenir ? & qu'eft-cc 

3ue le fils de Thomme pour être honoré 
e votre yifite? 

6. Vous ne l'avez rendu qu'un peu 
inférieur aux Anges, vous l'avez cou- 
conné d'honneur & de gloire : & vous 
rayez é):abU fur les oyvrage^ de vos 
nains. 

7. Vous avez mis toutes chofes (bus 
iès pieds : toutes les brebis , les bœufs 
& les bêtiçs de la campagne* 

8. Les oifeaux du ciel » & les poîfibns 
de la mer , qui fe promènent dans l'eten- 
due de la mer. 

p, O Dieu notre Seigneur : que votre 
nom eft admirable dans toute la terre ! 

. * 

FsSAUtfB 
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l^SEAUMB 32. 

Exultate y jujil , in Dmtnb^ 

JUfleSj réjoiiiflèz - vous dans le Sd« 
gneur : c'eft à ceux qui ont le cœur 
droit, qu'il appartient de le loiier. 

2. Louez le Seigneur fur la harpe :^ 
faites entendre de i^ts ^S'fur l'infini* 
ment à dix cordes. 

3* Chantez-lui un Caimque nouveau : 
faites un jufte concert des inffarumens Se 
des voiiCi 

4. Caria parole du Seigneur eft droite : 
& toutes (es oeuvres font dans la foi. 

5 • Il aime la mifericorde Se la juflice 3 
toute la terre efl pleine de la^ mifericorde 
du Seigneur; 

é. £es Cieux oHt été afièrmis par la 
parole du Sdgneur : & toute leur force 
vietlt du founle de (a bouche. 

"f. n afTemble comme dans un vafe les 
eaux de la mer : il renferme les abîm«8 
dans fes^ tréfors. , .^ 

^. Qfue toute la ictrc ciraigne le Sei- 
gneur : & que tous ceux q|i2i habitent le 
monde tremblent devant lui. 

p. Car il a parlé Se tout a été £ùt:Ùi 
à commandé » & tout a été créé. 

JO. Le' Seigiaeur dii&pe le confeil dey 

W 
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nations : il reproove les penfées des peu-- 
pies y & reprcKiveies confeils des Princes*. 
1 1. Mais le confeildu Seigneur demeu- 
ré éternellement ries penfées de fon cœur 
paflènt de race en race. 

12. Henreufe ed la nation qui a le 
Seigneur pour JDieu: heureux le peuple 
qu'il a choifi pour fon héritage. 

1 3 . Le Seigneur a regardé du Ciel : il 
a confîderé tous lès enfans des hommes.. 

14. Du haut du tabemade qtfil s*cft 
préparé > il a contemplé tous ceux qui 
font fur la terre; 

15. Lui qui a formé le cœur de chacun 
d*cux:& qui connoît toutes leurs œuvres. 

16. Le Roi ne £e Êuive point par fâ 
grande puiflànce : le géant ne fera point 
rauvé par la grandeur de fa force. 

17. En vain Thomme attend fon falut 
tfqnX bon) cheval jil ne fera point fau- 
ve par la vigueur dfe fa force. 

iR. Mais le Sdgneur tient fês yeux 
fur ^ux qui le craignent : & for ceux 
qui e(pcrcnt en fa mifericorde. 

15^; Pour fauvcr leurs âmes de la mortr 
& pour lesnourrir durant la &mine. 

20. Notre amc attend le Seigneur y 
parce qu'il eft notre foç0urs> il eftjQo^ 
fre proteâeûr. 



V - 
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0.1. Notre cœer fe réjouira eti^lur : & 

nous avons efperé en fon fiùnt Non*. 
22. Seigneur, fattes^nousTentir votre 

mifericordé ^ iclon que nous avons ef* 

peré en vous. 

De t Evangile de fmt jfeam 

Chapi-Tre IV. 

I. tEsus donc ayant fçû que les Pha- 
vj rifîens avoienc appris qu'il* faiibit 
plus deDifciples , & qu'il baptifoit plus 
de perfonnes que Jean > 

2. Quoique JESUS nebaptiiàtpasliù- 
même , mais feulement fes Ûifcipies. 

3. Il* quitta la Judée» & s'en alla de 
nouveau en Galilée. 

4. Et comme il falloit qu'il pailSt par 
la Samarie > 

j. Il vint en une Ville de Samarie 
nommée Sîchar , près de rhéritagç que 
Jacob donna à^ fon fils Jofeph. 

6. Ot il' y a voit là un-puiti qi^on ap^ 
pelloith Fontaine de Jac^b.St Jésus 
étant fatigué du chemin, s^aflît fur cette 
Fontaine pour fe repofer. C'étoic envir 
ron la fixiéme tecure du jouf* 

7. Il vint alori^ une fbmme de Sama- 
xîe pour tires de l'eSiu. Js3Us lui^ Sxi 
Bonnez^moi à boire; 

Bij 
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8. Car fesÛifcîples s'eaétoient attez: 
a la ville pour acheter à manger^ 
. o. Mus cette femme Samaritaine lui 
oit : Cpmment :, vous- qui êtes Juif , me 
demandez-vous à bbire , à moi' qui fuis 
Samaritaine , car le3 Jui^ n'ont point de 
commerce avec les Samaritains f ' 

10. JEsp^s luiditrSijvpusjpnnoiffiez 
le don de Dieu> de qui eft celui qui voua 
dit: donnez-moi.àboîre) voiislui en au- 
riez demandé vous-même , &• ^,vousau- 
^oit donnéde Peau vive. 

!!• Cette femme lui dit; Seigneur, 
vous n'avez point de quoi en puifer , & 
le puits eft profond 3 d où pourriez^vous 
donc avoir de cette eau vive T 
, 12, Etes-vous plus grand qpe notre 
père Jacob, qui nous a donné ce puits, 
& en a bû lui-même , auffi-bien que fes 
enfans & fes troupeaux f 

1 3 . Jssus lui répondit : Quiconque 
boit de cette eau aura encore foif 
. 14. Au lieu quecelui qui boira de F^u 
que je lui donnerai, x/àura jamais foif, 
mais l'eau que je lui donnerai deviendra 
dans lui une fontaine d'eau qui rejaillira 
jufquis dans la vie étemellç. 

ly. Cette femme lui dit : Sei]^eur> 
donnez- moi de cette eauV^fin ^t je 
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ri*aye plus fbîf , & qpe je ne vienne pli» 
ici pour en tirer. 

* T6. Jésus lui dit : Aller^ appeliez^ 
votre mari, & venez ici. 

1 7. Cette femme lui répondît : Je n^aî 
point de mari ; Jésus lui dit :Vous avez 
raiibn de dire que vous n'avez point de 
mari. 

18. Car vous avez* eu cinq maris, & 
maintenant celui que vous avez n'efl pa» 
votre mari; vous dites vrai en cela. 

19. Cette femme lui dit : Seigneur , je 
voi; bien que vous êtes un Proohete. 

20. • Nos pères ont adoré (ur cette 
montagne : & vous autres vous dites que- 
cfefl c^ns^ JeruÊdem qu'eft le lieu où il 
faut adbf er. 

2 1 . Jésus lui dît : Femme, croyer- 
moi , le tems va venir que vous n'adore- 
rëz'pius le Père, ni fur cette montagne 
ni dans.la Ville de Jeruialem; 

a2. Vous adorerez ce que vous ne 
eonnoiilèz point : pour nous , nous ado-*- 
rons ce que nous connoiflbns , car le ia- 
lut vient des Julk* 

13. Mais le tems vient 9 & il eft déjà' 
venu, que les vrais adorateurs adoreront 
le Père en efprit & en vérité : cajç ce fonl^ 
là les adorateiiirs que le Fere cherche* 
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24.Dîeueft en efprit, & il faut que- 
C€ux qui Tadorcnt , Tadorent en efprit âf 
en vérité. 

2^" Cette femme répondit : Je fçai quer 
ïe Meilîe j cmi eil appelle le C h r i s t » 
doit venir : JLoriqu'il fefa venu* il nous 
annoncera toutes chofes-. 

cl6. Jésus liû dit :C'eft moi-même 
qui vous parle. 

27. En même tem& fcs Dlfciples arri'- 
verent, & ils s'c'tonnerent de cci qu*it 
parloit avec une femme. Néanmoins^ nul 
ne lui dit ; Que lui voulez- vous ? Et 
d^où vient que vous parlez avec elle f 

nS. Cette femme cependant laiila fa: 
cruche , s'en retourna à la Ville, & corn* 
ni^nça à dire à tout le monde : 

29* Venez: voir un honmie , qui mV 
dit tout ce quefai j^Wiî// fait : ne fer oit?- 
ce point le C H r i s t? 

3 G». Ils fbrtirent donc de la Ville pour 
le venir trouver. 

ji . Cependant fesDîfciples le prioîent 
de prendre quelque chofi , en lui difant :;. 
Maître , mangez. 

3 11. Il leur dit : J'iai une viande à maiV: 
ger que vous ne connoifTez pas. 

33* Les^ Difciples doncfe difbient Pun 
à Pautre: Qudqrfun luî auroit-il apporté 
à manger i 



5^^ JEsrs leur dit: Ma nourriture cffc 
de faire la volonté de celui qui m'a en* 
voy é , & d'accomplir fon œuvre. 

3 j. Ne dites^^vous» pas vous-mêmes , 

Sue dans quatre mois la moiilbn vien* 
ra ? Mais moi , je vous dis : Levez vo»: 
yeux, & confidercr-lcs campagnes qui 
ibnc déjà blanches & prêtes^ à moiA 
donner. 

. 3 6. Et celui qui moiflbnne reçoit la* 
récompenfe ,, & ama/Ie les fruits pour 
la vie éterneÛe , afia que celui qui féme ^ 
fe réjouifle auffi bien que celui qui moif- 
ibnne. 

37. Car ce que Von dit d*6rxîinaîre eft 
vrai en cetteVcnconire : Que l'un féme ^. 
& l'autre moiiibnne. 

3Sv Je vous ai envoyé moiilbnner ce- 
qui n*eft pas venu par votre travail : 
d'autres ont trav^lé , & vous êtes en* 
trez en leucs travaux. 

39. Or plufîeurs Samarîtams de cette 
Ville-là crurent en lui furie rapport de . 
cette femme, qui les afluroît qu'il lut 
avoit dit tout ce qu'elle avoit fait. 

40. Les Samaritains étant donc venus 
le trouver , le prièrent de demeurer chess 
eux j & il y demeura deux [ours. 

41. £t il y en eut beaucoup davantage 
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qui crurent en lia pour l'avoir enteadu' 
parler. 

42. De forte qu'ils dÛbient à cette 
femme : Ce n'eft plus fur ce que vous 
nous eaavez^t que nous croyons en lui z- 
car nous 1 -avons oiii nous - mçmes , Se 
nous fçavons qu'il efl , vraiment [ le 
Ckrist. Ile Sauveur du^ mondeé 

43. utxxt! jours après il fortit de ce» 
lieu & s'en alla en Galilée. 

44. Car Jssus avoit lui-même témoi* 
gné , qu'un Prophète n'eft jamais confî- 
deré en fon pais. 

45 • Etant donc revenu en Galilée , le^ 
Galiléens le reçurent fort bien , ayant vu 
tout ce qu'il avpst- &it à jeru(alem au 
four de la Fêté, parce qu'us y avoient 
aufli été pour la Fête. 

46. Jésus vint donc une féconde fois 
à Cana en Galilée , oii il avoit changé 
l'eau en vin. Or il y avoit un Officier 
dont le fils étoit malade à Caphamaum. 

4.7. Lequel ayant appris que Jesu$ 
venoit de Judée en Galilée^ l'aJla trouverai 
& le pria de vouloir- venir chez lui pour 
guérir fon fils qui étoit prêt de mourir. { 

48. Jésus lui dit : .Si vous ne voyez 
des prodiges ôc des mirades j vous^ nej 
croyez point. 

' 4$. Cet 



119. Cet Officier lui dit : Seigneur» ve« 
^z avant que mon fils meure. 

5 o, Jedis lui dit : Allez , votre fils fe« 
)0rce bien, ji crut àjei parole que Jefiis 
lui avoit dite , & s'en aUa. 

5"i • £c<:oinme il arrivoit , fes fer^teurs 
rinrenc au-devant de lui ^ & lui dirent : 
^ûtre fils fe parte bien, 

y2.£t s'étant enqiûs de llieurequ'îl 
'écoit trouvé mieux , ils lui répondirent^ 
Tier ^ environ la feptiéme lieure du jour g 

fièvre le quitta. 

5 1 . Son père reconnut que c*étoit la 
lême heure 9 «en laquelle J b s u s lut» 
ivoit dit : Votre fils fe porte lûen ; £t â 
:rut I lui âctouteËi famille^ * . 

1*4, Ce fut là le fécond miracle que J^ 

rs fit j étant revenu de Judée en G^liléck 

POUR LE SOIR. 

Vertu. 
RECONNOISSANCE. 

LA reconnoiflknce eft un desi pre«f. 
miers devoirs, de la créature raiton^ 
nable » m^s un devoir des plus négli- 
gez. On entre dans la vie & dans Tufa^ 
^e de tous les biens qui l'accompagnent 
lans les connoître » de dans rimpuiflin?* 
]Ce d!ea reûenûr wcuacreconno^&80| 

"— c 



S6 Ia bonheur de la Afifrî-chrétienne, 
pour celui qui en eft Taùteur ; & on fc 
trouve ailes fouvent à l'heure delà mort; 
§ùi% prefque avoir fait rëâéxkm> ou ians 
ex avoir Êtit fur cette obligation e(£bn« 
tielle* 

J€'âfsie({enttèttje , car c'eft un droit iûa^ 
liemable du domaine dêt Dieu , comme 
principe de tout être & dft tot!it bien.C'cft 
Somme lafoi & bomma^ ^e toutes les 
enéacûr^ f^onnstbtesdôivtnt àlèùr Sou^ 
veraiii , >5s H:oiànnfe le cens ^ là redevance 
dont il a chargé le fond db ûotré être , 8c 
tsdm tes biens >que nous ten^o^ns de lui ; Se 
^é&: donner atteinte â^x d)roâts de £% 
iîbuversââeté de de fa gloiit , <]ué de maao 
quer à une obligation àufil ihdifpén&blè 
io|ttë ' l'b^ôn de jgràde ^ 1& rec<!)nnôi& 

s. Paul en fait un devoir càj^tal & per« 
petuel ; & après avoir commencé fon 
Ëpître aux Romains par une aâion de 

g aces , H hous fait cohnoîtrè enfiaite que 
\ f hilbfciphes pa;^ëns né fôht tombez 
dMsk corruption, i^àVêugle^ént , Ten- 
dùn^^eAt'dc ia'repro'batiôn y que paréâ' 
qô% n'avoient pas ^orilîé Dieu i & ne 
W^ àvôiént pas rendu grâces dëfffsdons^ 
G'eA {KDurqûoi il a tr^-^âfifd foiii d'in« 



lètnr imirqufer qu'il feut rendra grâces à: 
Bien touj&urs ( a ) , tnctjfammint (b ) , fn 
uum chifcf (c ) , pûur tout h monde ( d ), 
four toute tEglife ( ç ) , fit en faire une des 
flrincip^^es occupations de la pnere & 
<ie la vigilanee chTéricnnc. 

Jefus-Qirift même a commdncé îes 
pitis grandes aââbns de <k viepàrl'aétion 
de grâces , & ii l'a teîtninéc par Pinflatu-- 
tîon tfuniacrffîc^ qtiî en porte le nom 8c ^ 
qu'il a laîffé à fon ^lifc , afin qu'elle eôt 
aftc^yeti de rendît à Dieu la rcconnoif- 
iance qu'elle lui dic^it , pendant Qu'^lc 
ktck furktferre > jurqu^'à icc qu-cfie fût 
rtdiâe à toi daps fe (rtel , pour tfV faire 
^utre çJk>& avec lui, que de l*omc lui* 
riîême a Drèû comme r aftioti de grâce 
febfiftante , éterîiëllc , & feule digne de 
Dieu : 3k elle ne Toflfre jamais ici-bas ftir 
îîos Autels vifibles , qu'après avoir fait' 
cônnôître cette obligation à fes lenfans 
par -ces paroles folemneUes : » Elè^oni 
nos cdéurs , & tehflans grâces au Sei- ce 
^curflotreDieu.Rienneftphis digne, «c 
rien n^eftplus iiifte, OSi, ccrtes,il ctt & u 
^ la digmté do Créateur , & duxicvoir c^ 

•< a > !.. ^«n 1 . 4. JE^kef» f • ^o» ta) u l\im. i . t. 



nS Le honheur de la Mort chritUnne» 
a» de la créatare , S^ fiutant. du iàlut A^ 
99 Vkov^tnç > .Que de la iuf^çe qu'il doit à 
•» fon Dieu, de lui renare gr^c^ en toy): 
» jtems & en tous lieux^ 

jl fadt que ceux qui £e préparent à la 
mort , ayent un foin particulier d'entrer 
4ans cet efprit de Jeuis-Chrift , de iàin|: 
Paul , &de toutçr£glife; qu'ils réparent 
l'Q.ubli 4€$ bienfait^ de Dieu où ils ont 
pei^t-être V|êcuy.& qu'ils préviennent le 
t^nns de h mort où ils feront peiut-êtrc 
4an$ J'impuifTance de s'en fouvenif , eQ 
rendant à Dieu mille SLâions degraces. Se 
en s'établiiTant dans une difpoation per^ 
manente de repo^noiffance poi^r tous les 
biens de la nature .ôc de \^ grâce qu'ils 
qnr reçus de lui ; pour ceux que Diea 
i^ous avoit deftinez en les donnant à 
Adam» pour lui & pour fa pofleri]té,quoi'!' 
qu'ils foiçnt péris en lui avant que dp vo^ 
x^ir jufqu'à nous; pour ceux mêmes que 
nous attendons de (à bonté dans la t^rre 
4es vivans , Ôc dont nous jouiflbns déjà 
en quelque manière par l'efperance. Af ais 
fur-^tou^t , ne nous lafTons jamais de re? 
ijierf ier Dieu dp don qu'il nous a fait de 
Jefus-Chrift & de Ion Elprît , qui fonf 
appeliez les dons, de Dieu par excellenv 
Cpjparçç qu'ils font laipurce de (oi^j 



tes autres ic qu'ils les renferment tous. 
Nous devons même regarder notre 
mort comme un facrifîce aufïï-bién d'ac* 
tîon de grace^ que d'expiation , & Vôf- 
frir par avance avec toutes feS circbnf* 
tances é& union de celle de Jefus-Chrifl:» 
& par l'E(prit faint par qui il s'efl ofFert 
Im-même comme une hoffie vivante Sc 
infiniment fainte. Ce que nous lui de- 
vons à lui-même en particulier pour s'ê- 
tre donné à nous en: tant de maniérés 9 
nous marque aflez quelle doit être la re- 
ironnoiffance de notre ame envers lui , & 
avec quel fentiment nous devons dire : 
^U€ rendrai'je au Seigneur pour tous Us, 
biens dont il m* a comblé ? 

CÔMCLVSrON. 

Examen. Humiliations. Prière. Regard 
fox Jefus- Chrift. 

• Reciter le Pfeaume 102. Benedic^ 
anima mea , Domino. Et le Pfeaume i z 5 • 
Credidi propter quod locUtUsfum. 

-Ledure de S. Paul , r. chap. del'Ept 
|re aux Ephcfîens. * 




0^ Le bonheur de ta Sferr chrétienne^ 

PsBAUME I02. 

BeneSc, anima tnea, Deminûl ' 

.!• /^Mon ao^e, bénis le Seîgtieur > 
Vy& cjvie toutes mes entrailles- 
loiient Ton famt nom. 

2. O mon ame » bénis le Seigneur : 8à 
n'oublie jamais toutes les grâces que tu a^^ 
leçûës de luL 

3 . C'eft lut oui te pardonnera toutes- 
tes oiFenfes : c'eit lui qui guérit toutes tes* 
langueurs. 

4. C'efl lui qui racheté ta vie de 1^ 
mort : c'eil lui qui te couronne de-miferlr 
corde & de çrace. 

5. C'eft lui qui remplit tous tes defir^' 
par l'abondance de fes biens > qui te lén 

' veille & -te rajeuÀic comme J'aigte. 
- d. Le Seigneur fait roifericorde ; ilr&it 
juftîce à tous ceux que l'on opprime. 

7. Il a fait çonnoître fes voy es à Moïfê t 
& fes volontez aux enfans d'ifiraël. ' 

8% Le Seigneur eft clément Se douxï 
il efl lent a punir > & plein de n^iferit 
corcj^, ^ ., 

9 . Il ne témoignera pas toujours ibni^ 
indignation : & il ne gardera pas éternel^r 
lemeiit fa colère, 

xo. Il ne nous a pas traitez félon noi^ 



t. jfournée. Jt 

l^cctiez : & îl ne nous a pas renda cequcj 
pps fautes méricent. 

11. Car autant que le ciçleft ëiev^ ati-^ 
i^çShs de la terre 3 autant il a aflEèrmi & 
miièricorde fur ceux quî le araîgnent. ' 

12. Autant que lekv:anten éloigné 
clu couchant ; autant i| a éloigné noi 
péchez de nous. 

15. Comme un père a de la compaffion 
]>our fes enfans : de même le Seigneur à 
^^ \^ CQinpaiBoA pour ceux qui le crai- 
gnent , parce qu'il conaoît U fira^té 
de notre nature. 

14. Il s'eft fouvetiu que nous ne fom- 
mes que ppqdî^e :.que ^a vie de Vt]iQin^^ 
paffe comme Pherbe : & qui fleurit coni- 
me |2t)è ^eur de la campagne. 

iç. Un vent iôuil^e, & 6)lefefeche t 
Se il ii'fin fefte plus 4^ ^race au lieu oi!| 
file étoit née. 

1 5. Mais la mîferianrde du Seigneur 
il'étend depuis l'éternité : jufquçs dans 
toute Téternité fur ceux qui le craig4ient. 

1 7. Et ia juftice protège les çnfans des 
enfans : de ceux qui gardent fon alliance, 

18. £t quife fou viennent de fes com^ 
mandemens : pour les ôbferver. 

ip.Le Seigneur a préparé fon trône dan« 
les cieux:& tout fera auujetti à (on regno. 

Cmj 



Ijfl Le honheur de la Mort chrétienne. 

20. Anges du Seigneur, beniflez-lS!^ 

tous : vous ^uî avez cane de force & tanU 

^dc pouvoir, pouT faire ce qu'il comman-^ 

de , & pour oûir la. voix de fes ordon-^ 

nances. 

21. Armées du Seigneur , beni^z-Ie 
toutes : vous qui êtes Tes Miniilres , & 
qui exécutez fes volontez* 
' 22. Ouvrages^ de fes mains , beniflèz 
tous le Seigneur dans toute l'etenduë d^ 
£à domination : & toi , mon ame^ beai^ 
auffi le Seigneur» 

PSEAVKB iry. 

Credidi pnopter qmd locuturfum^ 

t. T'Ai crû avec une ferme foi , c'cfli 

%j jpourquoi j'ai parlé; mais pour moij^ 
j'ai été humilié fufipes dans l'excès. 

2. J^ai dit dans mon tran^ort : Tout 
homme eft menteur. 

5. Que rendrai- je au Seigneur rpour 
Cous les biens qu'il m'a faits { 
' 4^ Je ppenorai le Calice du falut ; Se 
j'invoquerai le nom du Seigneur. 

j. Je rendrai mes vœux au Seigneuf 
en préfence de tout fon peuple : la mort 
des Saints du Seigneur eft précieufe dbj 
yant fes yeux^ 
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&^ O mon Dieu , je fuîs votre fervi- 
leur : je fuis votre ferviteur > & le fils de 
votre fervame. 

7. Voiis avez rompu mes Hcns ; je vou» 
Ecrifierai une hoftie de louanges , Se fioh 
yoquerai le nom du Seigneur. « 

8. Je rendrai mes voeux au Seigneur 
en préfence de tout Ton peuple : à Fen*' 
trée de la maifon du Seigneur , au miliea 
de toi >. ô Jerufalem^ 

De PEptre cU S. Paul aux Mj^befitnu 

Chapitre L 

ï. TjAul Apôtre de Jefus-Chrift J 
A p^ 1a volonté de Dieu , à tous les 
Saints & fidèles en Jefus-Chnit qui font 
àEphéfe. 

2. Que Dieu notre Pcre,& le Seigneur 
Jefus-Chrift vous donnent la grâce & ta 
paix. ' 

3 . Béni foit Dieu, Père de notre Sei- 
gneur Jefus^Chrifl , qui nous a comblea 
en Jefus-Chriflde toutes fortes de bencr 
diâions rpirituellespour le ciel : 

4* Ainfi qu'il nous a éltis en lui avant 
% création du mpnde par Pamour qt^'il 
nous a porté, afin que nous fuf&ons iainta 
Ik irreprehenfît^es devantfes yeux,. 



34 ^^ ionheur de la Mori chrétUnni. 

f . Nous ayant prédeftinez par un pmr 
effet de fa bonne volonté pour nous 
dre (es enfans adoptifs par Jefus^Chrîft^' 

6. Afin que la louange & la gloire er 
£)it donnée à fa ^race , par laquelle iS 
nous a rendus agréables à tes y eux en foA 
Fils bien-aimé. 

7. Dans lequel nous trouvons la re-^ 
denipûon cp^U hqus a aofmfe par fon ÙLtigy 
Se la remiflion de ms pecbez félon \e& 
richefles de fa grâce y 

8. Qu'il a verfé fur nous avec abon- 
dance en nous rempU^nt d- iiitelligence 
& de fageife , 

p. Four nous faire connoît^e d^ivfi le 
ttiyftere de la volonté fondé for fa pure 
bienvdttance, paf laquelle il avoîc reibht 
en foi-même, 

*^ lo. Que les tems ordonnez Bar lut 
^tant accomplis > il réuniroit tout en 
J^^/-Chrift comme dans le chef, tanï cçr 
^ui eft dans le ciel que ce qui eft dans b 
lerre-r 

1 1 • Oeft en lui que Phériiage nous eft 
échu comme par fort , ayant étéprédef- 
tinez par le décret de celui qui fait 
tomes chofes felpnle deflèin & le confôil 
de fa volonté. 

sa* Afin que nous ibyons la gloire^ Se 



Ite fujet des loîiangcs de JeJus-0^x'AJ^o\x9 
qui avons les prenriçrs efperé en lui. 

13 . Et vous y avez auflî efieré , vov» 
-fjui avez entendu la parole de verit<fy 
FEvangile de votre £dut ; Se qui ayant 
crû eh lui avez été fcellez du fceau de 
ÏEfprit faint qui avoît été promis , 

14*. Lequel eftle gage & les arrhes de 
fvotre héritage , jufqu^ la parfaite déli- 
vrance du peuple , que Jejus-Chrift /VJt 
acquîsjDOur la iouan|;e de ia gloire. 

I ji.C'eâ pourquoi ayant appris. qtielle 
eft votre foi au Seigneur Jésus i 6c votre 
amour envers tous les Saints ; 

16. Je ne celle point de rendre à Diew 
des actions de grâces pour vous , me refr 
ibuvenant de vous dans mes prières ^ 

17. Afia que le Dieu de notre SeJ-^ 
gneur Jefus-Chrift , le Père de gloire^ 
vous donne l'eiprit de fagefle & de revêt 
lation pour le connoître : 

1 8 .Qu'il éclaire les yeux de votre cœur; 
pour vous Élire fçavoir quelle éfl l'efpe- 
rance à laquelle il nous a appeliez j Quel- 
les font les richeflès & la gloice de Inéri* 
tage qu*il defiineaxxx Sain» 9 

19. Et quelle eft la grandeur fuprê-^ 
Bie du pouvoic qu'il exerce en nous qui 
croyons , 



'^6 Le bonheur de ta Mort chrettennC 
lO. Selon Teificace de fafofce Scàio^ Et 

Îmiflance , qu'il a fait paroître en la per- 
bnne de Jedis-Chrift , en le reflufcitant 
d'entre les morts , de lefaifant afleoir à fii 

droite dans le cieU 

2 1 . Au-delFus de toutes les prindpau* 
tez & de toutes les puifTances, de toutes 
les vertiis^ de toutes les dominations', 8c 
de tous les noms de dignité qm peuvent 
être , noiv feulement dans le iiecle pre- 
fent y mais encore dans celui qui efl à 
Venir. 

22. II a mis toutes chofes fous* fes 

I)îeds, & il l'a donné pour cliefàtoùtc 

13 * Qui efl ion corps , & dans laquelle 
celui qui accomplit tout en tous , trouve 
l'accompliifement & Tintegirité de tou» 
les membres» 




LUNDI II. JOUENE'R 

%a mort âefirahle au Çhritlen com^ 
yne enfant ie Dieu par le Baptême^ 
pour fin }trfi parfaitement faniiifii 

: £n Dieu pour 1^ éternité. 

jSanâîiîcetur nomen cuum, 
Qu€ votre nn» fétfanSifié* 

(a) \KOn Père , dit Jbs us-Christ; 
lYjL/^ dejîre que là oà je JUis^ 
ceux que vous nfav.ez, donnet^ , y foient 
€m{fi avec moi j afm qt^iU contemplent 
fa gloire que vous 7^ avez, donnée, ( b) J^ 
leur ai donné la gloire que vous friave:^. 
donnée « afin quU} foimt un , comme nous 
fommjes un. Je fuis en eux & vous en mai, 
afin quils foiont confnmmz. en un y m dans 
f unité, mèn^. 

Oeft dix conduit la more chrétienne; 
Bile n'eft autre çhofe qu'un pafTage du 
fsÂTi de la corruptjpn ^ .de la miiere ; av 



^'S Le bonheur de la Mort thréiienne^ 
fcin étemel & glorieux de notre Père 
celefte* Maïs il n'y a que les enfans qui^ 
ayent droit au fein du Père , & fi l'homme 
idoit comme créature fe facrifier par un& 
faihte mort à l'honneur & à la gloire de 
fon Créateur , ce facrifice ne peut être 
c'ônfotnmé en lui qu'en vertu de la qua-'' 
Iké d'enfant de Dieu qu'il reçoit au bap- 
tême : » G'cftpar ce Sacrement, dit S. A.U-' 
3» guflin , que le nom de Dîea commence 
» d'êtrefanâifié en nous ; parce quje nç^us 
«9 y fommes nous^^nêmes lànmfiez en 
» fon nom > & comme fesenfans j & que 
*> nous commençons d'avoir drcât de P^p- 
« j^eïler proprement notre Pcre » comm<^ 
H ^artidpstft^ à fa îaîhteté iSc à fes «Kcurs 
» <Svines t <:e qui nous eft marqué par* 
*i^tte divine leçon que Jefus-Chrifi;; 
»>• notrs donne : (à ) Soyez, parfaks cfmamr 
4*^ Ptre celt^ i0 'farfmU 

Mais côinrtife notre adoption ne faîç 
<fit t&^ttv&Àcex èàïi^ leBaptême,& qu'el- - 
iè ^ *èu^ur^ imparfaite en cette vie , 
«ocre fanâification en Dieu , bu la fano-* 
cîfication de fon nom en nous , ne pçut 
atfffi lavoir ià perfeftion que dans le ifedcL 
a venir. Ce n'eft que dftns le fein de nd- 
i#ô Pere^ue hôu^ttôdwtottsfepetféc* 
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Ëofi de flocre adoption , de notre fanâi& 
cation : & la perteâion de notre (anâifi« 
cation fera aufli la perfeâibn de notre £^ 
grifice & de Botre confécration. 

L 
, SoupiROKS donc après notreadoptioii 
Mrfaite. £t demandons à notre Père ce* 
loile,^u'il achevé en cette quiUté de iano- 
Cifîer €n nous fba nom, en opérant en 
nous tout ce qu'il y doit opérer pour nous 
iàire par^ciper à la (aînteté 9 félon ia me* 
&re qu'if a deffinée à ceux qu'il veut trai- 
ter tx>nin9e fes en&nis dansTéternité. Ce 
2ue &. ÂugufUn ( ^ ) appelle la grande & 
aihtirabk fan&ificMion. de Dieu^ ok fes 
en f ans f fi repofiront après Us travaux de 
êettb ^ié. rosT Ulsinos reqtneturos in tua 
grandi fanSifiçatknfiJferiénHS^ 

PtûCque cette adoption ne peut étra 
confommée . «n ce monde » comment le* 
pouvotis-nous<aimer, & comment au con-f 
Watt fie .idemandons-noiis ^s. incdlam«< 
ment d'en hfxtk? Puififuè "fiocisqe paon 
vods arriver à -cette vie par&ite des en- 
6Mrde33jieu » qu'ai monraift à k vie pre-f 
fente V que îa, mort foh donc Tobjet d^ 
nos léofirs» Piltfqa'il &ut être 'dépoiiillé 
ldp ce corps de péché avant ^ue d'être r^. 



4^ LeloffbeurdelaMortcMnemn^ -^ 
y étu de la gloire qu'il referve à fes bîen^ 
aimez » que ces liens de chaire de fang 
\ fe JDriièftt , que ce corps périflè au plutôt , ^ 

&. que mon ame quitte cette prifon pour 
aller fe réiimr à Jelus-Chrift : ( a) Defidè^ 
rium habcns JiJJolvi^ & tffecum Chrifig : 
Je Àefire de imwrir & J^itre avec fefus^ 
\ Chrifti car alors «non Père celefte rae re-, 
connokra pour fon fils ^ & il dira for moi / 
en la manière qu'ai le peut dire fur les en- 
fms de fon ad<4>tion j ce qu'il dit fur Je- 
{■ fiis - Cbrtft glorieux au moment de la 
Transfiguration » (i ) pour nous donner 
une image de l'adoption & de la {andifi-i 
cation parfaite : Celm-si efi mon Fils bUrH 
mimé. 

Kotre Père 9 qui êtes dans le ciel) Père 
dont le nom efl iàint , Perc qui êtes la 
^intecé même, feites, éc fiûtesau plûtôt^fi 
cVfl votre volonté » que votre nom foit 
pleinement & • par&irement (ànâiifié en 
moi, & que je le Ibis parfaitement en vous 
par l'accompliflanent de mon facrifice. 

Que mon ame languiiTe du deiir êttxi:^ 
trer bien*tôt dans le fanftuaire adorable 
de votre (ein , & d^être mife (br votre au'^ 
tel 9 cet autel fiiblime ^ celefte & divin qui 

(a) Phnif. i.Ej. 

ih) nétntfOfMfiH étjêiÊfdiU JwufsfUteUm* 
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lî. Journée. 41 

èft Jefus- Chrift même, afin que ce fou- 
verainPontife des biens celeftes^rf^facrî- 
fie devant vous , me confacre à vous , me 
confomme en vous par cet efprit qui eft 
votre unité & votre fdnteté peffi^nçelle» 
Que mon ame iSc ma chair , loin de 
craindre ce moment qui doit féparer l'u- 
ne d'avec l'autre , treuaillent par avance^ 
dejoye & de Pimpatience de s'aller unir 
à vous , ô Dieu vivant » Dieu faint , Dieu 
éternel , qui ferez, comme je l'efoere de 
votre feule mifericorde , le fanébincateur 
de mon être , la vie de mon ame , & le 
Dieu de mon cœur dans réternité. 

IL 
P R I o K s Jefus-Chrift le Souverain! 
Prêtre qui doit offrir à Dieu la vie de fes 
membres auffi-bien que la fîenne propre , 
qu'il daigne employer le pouvoir qu'il 
a fur notre vie pour en confommer le 
Êicrifîce ; qu'il jette promptement en 
tçrre cette fcmence corruptible , ce corps 
mortd , afin de le retirer de la terre com- 
me un fruit tout nouveau > en le reflùfci- 
tant ( a) incorruptible glorieux , & plein 
de vigueur , & de l'offi-ir à Dieu en cet 
état , en l'élevant en fa préfence comme 
des prémices de bénediâion & de fanai- 

(a) X. C^r.'xj. Hi.C^jo. _^ 

D 
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A2 Le bonheur de la'Jff^rt cj^rettenne: 
ncation : car la chair ôc le ba\g ne çea*^ 
yent fntrer dans le Royau^ie de Dieq ^ 
& ils font indignes d'être prefentez dans 
ce Temple & iur cet Autel fublime du 
Gel. Notre ame ne peur non plus être 
portée dans le fein de Dieu pour y êtrc^ 
confbmmée comme unliolocauile parfait, 
qu'elle ne foit dépouillée de ton corps , & 
qi^e fa vie mortelle ne (oit détruite. 

O Jefus, Souverain- Pontife, Prêtre 
unique Se univerfel, par qui tout doit 
être facrifié , offert , & çonlacré à Dieu, 
je vous abandonne avçc joyç la vie qui 
eft déjà à vous par votre lang. Sacrifiez- 
la à la Majefté divine , & que ma more 
devienne par votre oblatîon « & |>ar l\i- 
lùon avec votre facrifice , un facrifice 
agréable à Dieu & une partie de celui que 
vous of&ez éternellement à fa fainteté» 
en lui confacrant votre Egliiê & tous Tes 
membres en vous & avec vous. 

III. 

I N V o Qi^uo N S FEfprît iaint & fànâi- 
ficateur 'y par qui Jefus s^^A offert à Dîeit 
fon Père iur la Croix comme fa viftime, 
& par qui il a foupiré toute iâ vie pour 
Paccompliflcment de fon facrifice j afia 
qu'il fanftifie'auflj le nôtre, & qu'il nou^ 
faffe entrer dans les difpofitions de Jefus? 






7L ycwmii^ 4^} 

Oirift mourant par le plus {akt dte u« 
crifices ; Se que jufqu'à ce que notre 
heure -foit venue « il nous faflè gémir 
dans l'attente & par le defîr de trouver 
bientôt dans Faccomplîilèment du nôtref 
notre fanétification parfaite en Dieu ^ &z 
k rapétification parfaite au nom de Dieu 
en nous » qui eft une fuite neceflaire de ls| 
perfeâion de notre facrifice. Car comme 
rien de créé n'eft faint qu'autant qi^il eft 
facrifié & confacré à Dieu ; auiC tout ce 
oui eft facrifié & confacré à Dieu, devient 
laint par cette confécration. Oeil pour- 
quoi ces deux mots font pris l*un pour 
l'autre dans FEcriture, & Jefus-Qirift 
parlant lui-même de fon iâcrifîce& du 
nôtre 9 l'appelle fanâifîcation : Pra hit 
tgi^ fanSifico meip/nm , ut fint & ifji 
fanâijkati in veritate : Jb ME facrifié » 
ou je mefanSifie moi-même four euM , afin 
^t/ils foient eux'mêmeî*facnfiez. &fanèli'*, 
fiez, dans la vmté* 

Efprit faint , Efprit d'adoption 5 Efprîtf 
fanâmcateur du lacrifice chrétien , feu 
&cré qui doit confu^er la viâime de 
mon cœur & de mon corps , comme uri 
liolocaufle à la gloire de mon Dieu , ve^ 
nez & beniffez ce facrifice préparé à 
l^oxmeur de fon faint aojn- Confumeâ 



4^ Lç bonheur de la Mort chrétienne. 
en moi tout ce <jui eft indigne de lui être 
ofiert. Embrafez-moi du deiîr de- lui être 
pleinement &crifié. Formez en moi ce 
defîr continuel qui doit faire coûte la vie 
4'une véritable viâime , & inipirez cet 
efprit de la prière des enfans de Dieu , 
dans un cœur oà vous avez été envoyé 
pour cet effets 

POUll LE MATIN. 

LA FO T. 

LA Foi eft l'effet du Batéme , âc le 
fondement de tout Pédifice de notre 
Êdut^ Oeil par la Foi que Jefus*Chrift 
refide en nous , & que nous demeurons en 
lui. Oeft par la Foi quU opère en nous , 
que fa vie & fes nfyfteres nous font com« 
muniquez i que fon Efprit fe rend le 
inaître de notre langue, de notre cœur , 
Se de tout ce qui eft en nous. 

La Foi eft encore l'œil & la raiibn dis 
Chrétien : c'eft par elle qu'il Êiut juger 
de tout. C'eft parla Foi qu'il faut juger; 
par exemple, en quoi confifte le véritable 
î^onheur ^ Se quqls font les moyens pour 
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Sf arriver. Ccft par elle gu'il faut traVait 
ex à détruire ces faufles idées de félicité» 
qui ne nàiflent gue.de riUufîon des fetts 
éc de la comipciôn du cœur. * 

Heureux qui au moins s'en défabufe 
pour une bonne fpis avant là mbrt , Se 
en qui Jefus-Chrift venant àlui, trouvera 
une for vive, animée & vigilante : car il 

en a peu à qm il n'arrive à la fin de 
eup vie ce que notre Seigneur a prédit 
qui arrivera à la fin du monde. A peine j 
trouve-t-îl de ht foi quand il vient à eux. 
On croit peut-être (ans beaucoup de pei- 
ne lesveritez ipeculatîves de nos myfte- 
res : mais de croire les vérités pratiques 
de la Religion , de d'être convaincu Se 
perfiiadé par la foi de la Morale S^ des 
maximes du Chriflianifme y c'eft ce qui eft 
plus rare qu^on ne penfe. C'eft de quoi 
on ne voit gueres de marques à la mort 
de la plupart des Chrétiens, quife Ten- 
tent pour l'ordinaire très-peu de referit 
de la foi. Je ne m'en étonne pas. Il laut 
avoir vécu de la foi , pour mourir dans 
l'efprit de la foi ; & quand on n'a point 
travaillé avec foin à graver dans fon 
cœur Se dans fa vie fes règles faintes Se 
immuables , c'eft s'y prendre bien tard 
que de commencer à la mort p quoiqu'il 



4^ Du honheur di la Mm chréHcme^ 
ne foit jamais trop tard de le faire > pput^ 
vu qu'on le feflTe efife^ivement. 

Travaillons donc particulièrement em 
to jour, à retracer en aou$ la foi dies vci^ 
ritez chrétiennes^ Apprenons à bien 
exercer notre foi, à agup feloa notre fo^^ 
à vivre de notre foi. 

Nous excrçonç notre foi , quand nous 
feumettons à fa lumière notre efprît & 
notre raifon à l'égard de tout ce qtf il a 
plu à Dieu nous revder , quand nous 
examinons tout , & que nous jugeons de 
jout par cette lumière qui luit dans la pa- 
f oie de Dieu , dans la vie de Jefus^Chnft, 
& dans la conduite des Saints. 

Nous a^âbns fclon notre foi, quand 
iious/uivons çett-e lumière dans le couk» 
de notre vie , de nos aftions , de nos de- 
iîrs, de nos inclinations ; & que nous ne 
voulons , nous ne defirons , nous ne fei* 
fons rien w effet que ce que k foi nous 
fau cbnnoîîre que nous pouvons & que 
nous devons faire » vouloir & délirer. 
C'eft en cqI^ que confifle le fruit de la 
foi: car juger de nos devoirs parla foi, 
& ne pas agir félon ce jugement, cela 
jfi'eft bon qu'à attirer fur nous une eon-. 
damnation plus terrible* 

Nous vivons de la foi , quand noî|| 



r 



JK^flons repaiflons pas des biens vlflbles ; 
que nous ne regardons pas la terre com- 
me iy:>tre patrk \ que^ nous nous confia 
derons comme des Citoyens du Ciel, qu$ 
pe fomoies tcî< qu'en pa&nt, & roûjour9' 
dans Tattente de notre retour & de notre 
paflaKe , 4t que nou» nous élevons par 
la foi dans le Ciel , pour y chercher le» 
biens invifibks ^ de nous y attacher de 
toutes tes forces de notre anre. Car la 
foi , dit l'Apôtre , ifi U fçtnUment def 
çhofes que nous ejpertms , qui Us rendpre^ 
fint€s & fubfiflantes à notre efprit , Sç 
qui en convainc notre ratTom 

Vivons donc^ fubfiflons de notre ïou 
Qu'elle nous foutiennç au milieu des trai- 
Ter£e$ &: des agitations dç la vie prefente* 
Qu'elle nous convainque fortement cmç 
cette vie eft courte j que ce n'eft qu un» 
moment , qu'un fouâle , qu'une vapeur; 
ue les biens dont on y peut jouir font 
es biens trompeurs , & un fonge qui paC- 
fe ; que tous les maux que l'on y peut 
ibumir ne font rien , & que ce rien ce- 
pendant eft la femence d'une gloire fou- 
veraine , infinie , incpmpréhcnfible : qM 
faut avoir patience . comme {a) dit T Apô-^ 
ire 9 afin que faifant la volonté de Dieu ^ 

4 *) Heh,^ 1.0. 3^» 
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'48 Le bonheur de la Mon chrétiéntie: 
mus jmjjîons obtenir les biens qui nous fi 

irromis. Encore un peu de tems ^ noxxsrâit 
e Prophète Habacac, &' celui qtd doit 
^enir^ viendra & ne tardera point. Cepen^, 
dant lejufte ^oit de la foi. QùesHlfe décour a^ 
ge & s^affinblit J il ne niejerapas a^réablcm 
Souvenez-vous donc de vous bien éta- 
blir dans cette pratique. Quand vous au- 
rez à vous engager dans quelque afl^- 
re y à former quelque defTein , à juger d^ 
quelque chofe de confîderable , à faire 
choix d'un état & d'une condition i ac- 
coutumez-vous à vous mettre avant tpu- 
tes chofes devant les yeux , les règles de 
la foi & les maximes de l'Evangile qui y 
ont rapport , & d'examiner ce qu'elles 
vous permettent , ce qu'elles défendent, 
^\ 6c dans quelles difpofitions elles vous 
obligent d'agir ; & fur-tout fouvcnez- 
vous de demander à Dieu qu'il vous ren- 
de fidèle à fuivre cette lumière qui eft 
lafienne. * - 

CONCLVSION. 
Examiner les défauts contre cette ver- 
tu , le peu d'ufage qu'on en a fait , le peu 
de fidélité à en luivre la lumière , & l'ou- 
trage qu'on a fait à cette grâce , en lui 
. préférant fouvent la faufle lumière des 
xens & de la r^fon corrompue. 

S'en 



S^cti liumuier oevant Dieo i oc en tauro 



pénitence. 

Demander le renouvellement jl'accrelC- 
fenent Se la perfeâion de cette vertu. 
Dire fouvent à Jefus* Cfarift : Stignettr • 

mgmentêz. en nms la fty Je trri ^ 

Seigneéar , mais éàdiK^nm dans iMM àr* 
0€dulké. 

Réciter le Ffeaume iy« Confère a me l 
^emme.Et leVt. 66*Deus mifereainr ne/hk 
(^ benedicat neiris» 

Pour leâure de TEvan^e , le premier 
diapitrede S.Jean, pour retracer ôc renou:» 
velfer fafoy envers les Myfteres de la tres^ 
£iînte Trinité , de ^Incarnation du Fil$ dé 
Dieu « & de la fan£Bficatk>n dqs hoiÂmei 
6n lui par l'adoption divine» 

FsfiAVMB XJ. 

Confirma me , Demne. , . - ; 

- 1 . /^Onferyez m(M , mon Dieu % parcé- 
V^que j'ai mis mon efperance dàns^ 
vous : f ai dit au Seigneur ; vous êtes 
mon DieUf vous n'avez nul befoin dé' 
tous mes biens. 

â. Il a rendu toutes mes volontez ad-"^ 
miràbles : à ces âmes faintes qu'il a^ for 
jb terre. . 

^ E 
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5P Le bonheur de la M&rt chrétienne. 
• '3,.lf{eiir5 infirmités; fe font multipUées : 
& enfuite ils fe font hâtez de courir. 
. 4. Je n'aurai poin^ de p^t't à leurs * af^ 
ijbmblées* fanguinaires : & je ne me ibu* 
yiqidraî pas feulenaent de leurs noih$ 
' poui; lç$ 'prononcer' fur mes lèvres. 

5^ î<e :Seigneur eil.^out mon bien de Iq 
partage qui m'efl échu : c'efl vous qui ma 
rendrez mon hérita^. 

ér JL^ p^rt qui m'eftvcchuë > eft exost 
lente: & ma portion héréditaire me paroU 
i^di^airable. 

, 7r jçbpnîrai le Seigneur de ce qu'il m'^ 
dpnçié: l'ipceUigçnce : & de ce que durant 
mççte itoute ia nuit f ai été répris & in? 
4f Hfli£4r mes.af^âions fecrett^s. 

8. J'avois le Seigneur toujours prefen^ 
devant moi : parce qu'il eft à ma droite ^ 
de peur que jef ne ibis ébranlé. 

p. C'eu pour cela que mon cœur fe re- 
joiiic % & ^ue ma langue chante de joye : 
^ qu€df;jpli)s ma. chair repofera en e^c- 

|0. ParcQ que vous ne; laiflerez point* 
jnon aiTie dans les enfers : & vous ne per-. 
mettrez point que votre Êiint éprouve la: 
corruption. 

,11,, Vous m'avQ^&it çoiuioître le che*- 
min de la vie , vous me remplijrQs ^e« 



'//. JûMmA: 



Ibyepar la vûë de votre vK^j^e : les aé* 
ïices dont on joiiit à tôtre droite, feront 
iétemelle$< . ^ . 










vifag( 
nùfericorde. \ / 

2. Afin (jue^nous connoiffions for la fcr^ 
re votre Vtiyèr ft-votte conduite: & trotte 
ûlutdans toutes }cs; nations; ^ .'S ^-^ 
' 3.0 EMèû, icjùe lèspèpple^ VOos IptieAt;: 
que tous Ics'pêu^ffes Vous rendent honi^ 
mage. '^ 

4. Que les nations entrent dans la. jo^i? 
&'dyn$ r-ale&fèfTe^ iparce qùèVous Jug^z 
les pèbpléS'^dàtis' ïà pfBc^r \& que vçui 
condui(e.z toutes, les jnatîforis Tdif'lâ terr^J 

5.<> Die^jtjtr^lé^ P^P.^ y<^ûs îoiieht, 
que * tous les pëâùles 'tous fehdeht Hoirie . 
mage : la terre a donne fon* fr tiî t. ' \^ " '* 
6. Que Dieu nous ber^e; cfâfe 'notre. 




ïufqO'atex^trcniitçidctbîitèlait^^^ . 

• El] 
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C H A P I T K E E . 

!(t# A U cototnenceinrot Àoit le Verbe; 
J\Sc Iç Verbe étpit avec Dieu , & 
Je Verbe écoitDî'éà.'^^ 

r;. Z4 il .ifm au commeiKemenfr ^Yûf^ 

t>i€i2f ■ .;; . r ^ ■ 

^. Toutes. cbofes ont été faîtes par lui j 
rien de ce qui à été fait ^ n'a été fait 
ftnsjui»- .^ ,, ., -^ .. 

/4,|>ansluiétoîtla vîei & la vie éioiç 
}a lumière des hommes:. 
. j. Ep la lumière luit dans les ténèbres i 
ffc lès t^ebres ne Vont point compri(èi . 

tf. Il y eut un homme envoyé de Die^^ 
é^iai s'apelloit Jean. 

7. ïf v^tjpour fervîr de térapiin , pouc 
Xenèfc témoignage f la bunièire» ^fin qpc 
*ous pruflent par lui, 1 v. 

B. Il nVtpit pas la lumièrèj^ mais U eunt 
èê^ pour rendre téteoifpage a ^^/m;^^ 

i^0tf la lumière. . 

^ p. ^Çe^uiTlà étoît 1^ vrayc lumière qyu 
fljlummé tou; homniie venant dahs U 
inonde. , • , ., • 

^ ibl II étoît dai» le momie , & vïc mon- 
de a été fait par loi ^ & le monde né l'i 
: ])oîm connu. 



21. Il eft venir chez ù>j> & 1er 6&ûd 
ne Pont j^oînt rc^û. 

.1 2. Maisîla donné à tous ceux qui Ponr 
reçu^le pouvoir d'être faits çnfansde D'vM 
à^ceax qui croyent eh fon nom ii .' . 

. i j . Çfui ne ibnt point nez du iîmg,m dd 
la volonté cfe k chair ', ni de la volonté d^ 
l'homme s niais de Dieu même. r 

14. Et le Verbe a été fait chair , &: H a^ 
habité parmi nous ^ & nous avons vu & 
gloire , ùl gloire ^ dif^je y comme du filk 
unique du Pere> écanc plein de gbireAp 
de vente. 

if.Jean^tendtâhDÎgnage delta» âc^îT 
crie y en diùm : Voiet celui dont je vou» 
àxCots : Celui qui doit vemr après moi a* 
^té préféré à moi j parce qu'il étoit avant 
moi* i 

- itf;Notis avons tous reçu de £1 plcni^ 
iode» & grâce pour, grâce. . 

• 1 7. Car la toif a été don&ée^par Moïfêr 
mais la grâce & la vérité a été apportée par 
Jefus- Chrift. 

18. Nul homme n'a tanïaiyvû Diemc'eft 
le fils uni<}ue qui cil dans le fein du Fere 
qui l'a fait connoître. . i 

. 19. Voici le témoîgnagje Ique rendit 
Jean , lorsque les J.Uif» envoyèrent dé Je- 

M&lemded^Flétres&des Leviies pour 

Tf^ • • • 

E 111.. . 



2} Le bonheur de taJUert chfhieHfte; 
-xtemàndei:; X Qui êtes -^ ycjki ' - î 
20. Car il confeflfa , & îi ne le nia pn^ 
3 xsohfefTa , J&s-je i qu'il n'étôit point le 
Christ. 

2 1 . Ils lui demanlderent : Quoi donc \ 
£tes-voQS £lie ? A il dit : Je ne. le fais 
point. Etes-vous Prophète ? & il leur ré« 
pondît: Non. 

; àjf. Us lui dirent : Qui êies-vous àonc , 
a£n que nous puifEans rendre réponfè à 
ceux qui nous ont envoyez f Que dites-» 
irôuade yous*memef 

23. Je fuis , rëpondit-il . lavcMx d(^ce«f 
lui qui soie Han^ ledéiert: Rendez droi- 
tes les voye&du Seigneuf > :ctnmneu ^t le 
Prophète Ifaïe. -- : 

24.0r ceux cnûlut avolentété^siv^yez^ 
et oient des Fnarifîens. J t.: 

.^25. Et îlslurfiraM ^nr^rcetteîjismafi^ 
de : Pourquoi^donc baptifez^vous^iî VDuéi 
n'êtes ni te Christ ^ ni £tie^m f^ro- 
phete f 

26. Jean leur répondit : Pour ce qin eft^ 
de moi , je baptife avec de Teau : m^ il 
yen a un au milieu de vous que voui 
ne connoiffez pas. . 

^7, Ceftiui qui doit venir a©rês moî , 
q«ii m'a été préféré i de ]t ne ftiis pas dS- 
[ne de dénoiier les cordons^ de fes Cour 
îers. , 



. //. Jàiànée. ' yy 

2^8. Ceci ie pafTa en Bechanie Ulong 
du Jourdain , où Jean baptîfoît. 

2p. Le lendemain Jean vit Jfisvs' qui 
venoit à lui » & il lui dit ; Voici l'^gneaa 
de Dieu , voici cdul qoi ôte le péché du 
inonde. 

3 o. Voilà celui duquel je difbis:Il vieif- 
dra après moi un homme^qui a été préféré 
à moi i parce qu'il écoit avant moi. . 
. 31. Pour moi je ne le connoifTois pas : 
mais je iliis venu bapti/êr avec de Teau « 
afin qu'il fpit connu dans liraëL 

3 2f. Et Jean rendit alors ce témoigna- 
re , en difant : J'ai vu le S. Efprit defcen*» 
hre du ciel » comme une colombe > & de* 
Qieurer fur lui. 

^3. Pour moi je ne le conncûiTois pas; 
mais celui qui ma envoy é" baptiièr avec 
de l'eau , m'a dit : Celui Air oui vous ver- 
rez defcendre& demeurer le S.Efprit, 
eft celui qui baptife par le S. Efprit. 

34.. Je l'ai vu 5 & j'ai rendu témoigna- 
ge qu'il éfl le Fils de Dieu. 

3 ^ . Le lendemain Jean étoit encore là ^ 
& deux de fes Difciples avec lui ; 

3 é. Et jettant fa vûë fur Jésus qui man* 
choit , il dit : Voilà l'Agneau de Dieu. 

5 7* Ces deux Difd^les Payant ealendn 
parler ainfi ^ fuivirent Jjbsus. 

£ inj 



5^ Le^onhimr de td Afûtt cbrAiermts 
j 8. Jésus fe retourna , & voyant <{b'îIs 

le fuivo1ent,il leur dît:Qui cherchez*votts? 

Ik lui répondirent : Rabbi > c'eft*à-dke » 

Maître , où demeurez^vous ? 

3 p. nieur dit : Venez ôc voyez. Ils 

vinrent , & ils virent oh il demeuroit ^ 

êc ils demeurèrent chez lui ce jour-là. Il 

étc^t alors environ k dixième heure ^ 

: 40. André,frere de Simon-Pierre, éf oit 
l'un des deux qui avoit entendu dire ceci 
à Jean , ôc qui avoient fuivi Jssus ; 

41 • Et ayant trouvé le premier fon fre«> 
te oimon , il lut dit : Nous avons trouvé 
leMeflie, c'eft-à-dire lé Christ. 

42.Et il l'amena à Jésus. Jésus 1 -a yanc 
regardé , lui dit : Vous êtes Simpn , fils da 
Jean ; vous ferez appdlé Cephas , c'eft« 
a-dire» Pierre. 

43« Le lendemain Jésus voulant s^en 
aller ra Galilée , trouva Philippe, âc il 
kà dit : Suivez-nx>i. 

44. Philippe étoit delà ville de Betfiû^ 
de 9 aoù étoient aufli André & Pierre. 

âj. Et Piâlippe ayant trouvé Natha* 
lui dit : Nous avons trouvé celui de 
?ui Moïfe a écrit dans la' loi 9 Scqttelta 
^rophetes ont prédit ^ fçavoir J£SU& de 
Nazareth fik de Jofeph^ 



^ 46» Nathanaël lui dit : Peot-il venir 
quelque chofe de bon de NazaretH î Phi* 
Irppe krî dk : Venez & vbyez. 

4.7. Jésus voyant Namanaël ^ qui !• 
Venoit trouver , dit de loi : Void tin vrai 
Ifi-aëlite fans déguifement & (ans feinte. 

48. Nathanaël lui dit : d'où me con» 
noifTez-vous f Jfisus lui répondit: Je vout 
ai vu avant quePhilippe vous eût appelle» 
lorfque vous étiez fous le figuier. 

4^. Nathanaël hii dit : Maître» vous 
êtes le Fils de Dieu , vous^ êtes k Roi 
cTIfraa 

y o. Jefus lui répondit : Vous croyez » 
parce que je vous ai ditquejevousatvft. 
Ibus le figuier : vous verrez bien de plu% 
grandes chofes. 

j I . Et it ajouta : En venté , en vérité 
je vous le dis : Vous verrez déformais le 
ciel ouvert. Se les Anges de Dieu monter 
éc deicendre Car le Fils de l'homme. 

POUR LE SOIIU 

V ES PRIT DE sacrifice/ 

NOus tte femmes entez en Jefut- 
Chri(t par la foi que pour être cru- 
cifiez aviQC lui » & four devenir en k» U 



58 Lt hûfiheur Je la Afùrt chriûenn^^ 
vîâime de Dieu , la vie d'un Chrétien^ n 
devant être qu'un facrifîce continuel ^ 
le facrifice de nous-mêmes & de ce qu^ 
nous ayoins de plus cher , étant FépFeu ve 
& la perfeftiondc notre foi. Cefifar I^t. 
foi , dit S. Paul , qi^ Abraham fut frii €i^ 
JacrijUr fou fils unique , Se en lui toutes Ces 
efperances , f enfant en lui-même que Di^m 
fourroit bien le rejfufdter après fa mort m 
Ceft auifî par la foi que nous devons 
vivre & mourir dans refprît dcÊcrifi- 
ce ; c'efl-à-dijre , que perfuadez que nous 
n'avons d'être & de vie que pour Dieu 9 
nous n'en devons faire ufage que pour 
lui ; que nous ne devons rapporter à nous»^ 
mêmes aucun u(age de notre ei^rit ^ de 
notre volonté» de nos talens^ de notre 
lems & de nos biens » mais que tout 
doit être confacré & facrifié à la volonté 
& à la gloire de Dieu , & que nous de* 
vons toujours être difpofez à quitter nos 
pcnfécs , nos defleins , nos vues , nos in- 
térêts & tous nos avantages (pirituels & 
cemporels,pour entrer dans ceux de Dieu, 
y fervir de toutes nos forces , & leur être 
parfàitëmehc confacrez. 

C'eft par ce même Efprit que nous de* 
Yons être di^ofez à recevoir tout ce que 
Dieu ordonnera fur nous. Kous devofis 



vivre cootinoelkinent comme foos U 

main & fous le ^aiye da Prêtre qui nous 

doit fâcrifier. Comme ce làcrifice ne k 

Eût pas en un moment & qu'il dure toute 

la vie.,, Ce Prêtre ne frappe pasauffi fa 

yiâîme d'qne feule manière » & ne Tim^ 

mole pas d'ppkf^ul coup* Une perte de 

biens , une humiliation i une calomnie 

à Cbufinr , une affliâion , une maladie » 

une infulte , un procès injufte » un empri« 

fonnement , un exil » & tout ce qui fert à 

mortifier la natpre » & la facrifier à Dieu y 

ibat autant de coups que JeAis-Chrift no« 

tre .PrétrCi .décharge fur nous avec ce 

glaive (4) Qu'il eft venu apporter fut 

hk terre , & oont il fit prédire à fa fainte 

Mère que fon ame feroit percée. 

. Mais enfin un jc^r viendra que ce (à** 

Crifice fera confom^é 9 & que le dernier 

coup, fera donné à cette vi£hme. Commç 

ce n'eft pas à ux^ viâime dé choifir 01 

Pheure , ni hi manière de (on (acrifice Se 

de (a mort » Se qu'il doit laiflèr ce foin 

J9KX Prêtre ; ç*eft fon dey oir d'être jto^joura 

dans l'attente du moment qui ladoicfef 

parer dixymonde préfent , tonJQurs con- 

{fsiterde t<wt ce au^il fera^dk^le ^tpuiours 

prêté à recevoir le coup , toujours difpo-», 

(a) MéiiK.10, 54. Im, ft.'|f« ' ^ 



IfiS Le ^onbeur de ta *Âùrt ttréSenne^ 
Sic à facrtfîer à Diea le fond de fbn étnr 
& de (à vie par telle mort qu'il lui plairav 
comme elle lui en a facrifiéVufage duriEtnt 
te cours de fa vie , & non-feulement dan^ 
b difpofition , vtms rtième dans Tempr^ef^ 
fement devoir cefacrifiçe accompli, étant 
Sautant plusa(Itirè2:au- Abr^iam^quépar^ 
la refurreétion Dieu lui rendra tout aveC 
nn avantage & un centuple ineftimable; 
que ce n^ft pas par un Ange que Diea 
Aous Êûcconnokre ùl volonté fur ce facri-^ 
fice , mais par fon propre F'Aé yxpe nout 
ne croyons j)'as fememeiit'qùe I^éb nou» 
ptut refluiotfer , c^ommb Abraham lé 
<royoit de (on Ifaac , mais que nous ft>m4 
mes aflurez w'il le fera ; & que nous ti^n^ 
vonspas feutetnent une figure de la refur* 
reftion dans Ifaac qui jfurvit à fon facrifl» 
ce /mais que notis^ en avoué k va'Sté dantf 
Jefus-Chrift , & qu& fb réftirreftioft^ eft 
Taflurancfc , Ite gage , le môdfelé 5t le prift» 
dpe de la notre. C'efl dans lui-mênîts qu'il 
feut étudier & chercher cet e^rit de fii^ 
cr^ce. C'eft delui feul qu'il le fautai 
tendre. i .- 

CONCLVSIO N. ; 



Exanfen. Humiliation. Wtert. RegatfS 
fetJcfu«-Chriflx * : 

Reciter le P&aume 41. Jn^éimii 



lSi€H^ f & J&fcmtt 9 &c. & le Pfeaome i^^ 

Leâure de S. Paul « ku Chapi^e 40 
r£pître aui^ Hebreiix» 



" ^udîca me ^ Deufm - ^ 

7. T Vgez-moî , mon Dieu , âc faites le 

%j dilcernenient de ma caufe d'avec jta 
nation qui n'eil pas iâinte : déliyrez-moy 
de ritçitime snjunç ;& trompeur. 

a. Parce oue c'eiflÊ yous , o fûon pieq; 
ijm êtes mg force : pourqvi^^ ni'avez-vpus 
i;(BJeué f & pourquoi marchai^je avec ua 
vi^e trifte, lôrfque mpa ennemi m'a^ 
ffigc/ . 

3 . Faites Iture votrç lumière âc votrç 
vem^: ce. |ont elles qpi m'ont conduit 9 
& ^ jin'pntintrpdui.t fin VQtrp ippntagpp 
iaàvte y ^ dans vpf ta^em^çlçs; ^ 

^. }ê m'approcherai del'A^itel de Diei:^: 
^ Dieu qm remplit i^ jeunefTe d'une 
Êûçte joie. 

y. Jexhanterai vos louanges (br h Har^ 
pCj^.ô içpn Seigne^r,& moo- Dieu : mon 
ame\ pourquoi ^tpsryppjs ^ifte', & pouifa^ 
ipoi me t£pub^z-.yousi 
\ 6/Ei)feççp^tt,€arj^ 



l^i Le bonheur âeHa iiert\hréttenne. 
encore mes àâions de grâces ;' il cftle fa^ 
lue ( &lagôye }de mon viÊlgei il eft mon 
Dieu. 

P SE AU ME 3p; 

Exfe&4nrexfeQa^i Dcmnum. 

Y. T'Ai attfin^u Iç ^qigneur avec grande 
. J patience : & enfin il m'a écopté. * 

2. Il a entendu mes prières : & 3 mî 
(iré du fond de la mifere , & d'un abime 
de boue.* \ 

3. Il a a£&rmî mes piedsfur la pierre :'^ 
a-a côridràt mes t)aï.'' ' '- ' ' • ^ 

' '4. Hm'li mis diattsla bouche un «où* 
^éa'u cantique : un cantique dé louange 
pour notre Diéû;^' *-'•/ ^ - 

j. Plufieurs le verront ^ Sç craindront ï 
ife eÇeferoht.dansr Ife Se^neur. 
« -^jHètiréurffeeliriquimet-fehèfp^ 
àù ^oîri-tîa 'Sd^tteôr :- '«k ^ gffl' n'^apoirtr 
r egandé les vinîtez / iS: les rôfics piéhics 
de menfonge; ^ - *- 

* 7. Seijgneur,rirônDiàii,-vdus kvézfaît 
des merveilles innpipbrabjes ; nul ne peut 
avoir des defleîns femblablês aux vôtres. 
^ 8. J'ai parléi de jatfîrthbncé rîls fe^fbné 
ftmltipli^z'au-dd^dunëihb^ë. ^' '■ K^- 
. p. Vqu5 n'avez pôîi^ Yôiiltidc jSgrti^ 
cenî d'ofirandë;îfctushr'oij8îb^î^i'6iiTCrt 
les oreilles. 



ILjFeurnit. ^j, 

1 0. Vous n*avez point demandé d*ho- 
locaufle pour le péché: alors j'ai dit : Me 
voici. 

1 1 . Il a été écrit de moi» à la tête du Li- 
vre , que je ferois votre volonté , mon 
Dieu : jele defîre; & j'ai votre loidans là 
milieu de mon cœur. 

1 1 . J'at annoncé votre juftice dans une 
grande ailèmblée:jene fermerai point me^ 
lèvres ; Seigneur » vous le fçavez. 

X 3 • Je n'ai point caché votre juilice dan»" 
mon cœur : j'ai pubUé votre venté > & le 
falut que vous donnez. 

14. Je n'ai p<Mnt celé votre miicrieor^ 
de Se votre vérité : dans wie grande'af- 
femblée.. 

15. N'éloignez donc point , Seigneur ^ 
vos bonte^ de moi : Votre miiencorde & 
votre vérité m'ont toujours gardé. 

i^. Car je fuis environné' de maux in^;. 
norabrables:mes iniquitez.mç font venues 
accabler , &Ièur multitude ^m'eii ôte*le 
diicemen]^nt. .. ' 

17. Eues font eh plus grand hombré 
que les cheveux de ma tête : Se mon coeur 
eft tombé en défaillance* • « 

18. Seîgneui^ yqu'il vous plaife de tae 
délivrer : 5eqg;neuri<royGs& aK(eiitîf à me: 
fccourir. • -^.^ • 5 



C^ Le bonheur de la Mêtt chrétienne » 
' 1 p. <^uc ceux qui cherchent à m'^ter 
moa ame f foieot couverts de confufion 
ic de honte^ 

- ao. Que ceux qui me veulent du mal 
le retirent en arrière i & -qu'ils foient dans 
Fignominie. 

2 1. Que ceux quim'lniulteiit avec dec 
jparoles de mocqucrîe , ibient aufli * tôt 
couverts de confufion. 

aa. Que tous ceux qui vous cher^ 
tiienty foient pleins d'allegrefle , de qu'ils 
ife rëjouiflënt en vous : Que ceux qui aî^ 
ment le falut que vous donnez difent ùn$ 
€t& : Le Seigneur foit glorifié. 
- . aj« Four moi je fiiis pauvre &, aban«* 
donné : mais le Seigneur prend ibin de 
poî. 

; 24. Vous êtes mon fecours ; vous êtes 
mon protedeur : mon Dieu ^ ne tardez 
pas i à me feçounn ) * 

\ D^fÈptre de S. Paul MX Hébreux. 

Chapitre XI, 

h AA R la foi eft le fondement des cho- 
. v/ fcs que Ton eijpere > & une preuve? 
certaine de ce qui ne fe voit point. 

- a. Ceâ par la foi que lu anciens Pe- 
us ont reçu deJ>Uu,ym témoignage â' 
•Tanugeux. 

3. Ceft 



IL Journit. 6$ 

f • C dt par k foi que nous fçaTons 
G|ae le monde a été hk^éic h parole de 
Die» fôcqae tout eeqm'eft vîfîbte a été 
fetnié, rfy ayant rien auparavant que 
d'învifîble. 

4* Ceft paria foi qu^Abel offHt à Diett 
toe plus excettente hoftiie que Gain > âc 

3u'il efi déclaré juftc ^Dîeu lui-même ren* 
ant témoignage 9^i7 a accepié fes dons j 
& c^eil àcaulre^e & fei qu^îl p^ le encore 
après ia mort. 

jé C'eft par la foi qu'Ënocl) a été enlevé 
du monde,afin qu'il ne mourût po»; 6c on 
ne l'y a plus vu ^ parère que Dieu l'avoit 
tranfponé ailleurs. Car 1 £crîturelui rend 
ce témoignage , qu'avant que d'avoir été 
ainfî enlevé il plaifoifà Dieo. 

6. Or A êft impoffible de plére à Dieti 
£ins larfoi j carpour ^'approcher dé Dieu; 
il &ut croire premièrement qu'il y a* un^ 
Dieu, & qufu'récômpenler»ceux qui le 
cbereh^n 

7. G'eft parla foi qué Noé ajrànt été 
£viflement averti de ee qui devait arriver^ 
& appréhendant ce qu'on nevoyoît point 
encore , bâtit l'Arche pour fauver fa fe- 
mille, 6c en la bati(&nt condamna le 
monde , 8c devint héritier de la juftice 
quî-nak de là &îi 



é6 Le bonheur delà Mm chrétienne^ 

J8f Ç'cft par la foi qoe celui qui a reçu 
4e Dîea le iioipi cTAbf^m^ l^i obéît eoj 
ti^m allant daâs là ter^e qu'il ^eyojt r^çe- 
yoir pour heritagç> ^ qu'Upariiiians iça- 
yoîroùilallcAt. 

9. C'eft paf la foi qi^'il demeura dans 
la terre qui lui avok été promife comixie 
dans vine terre étr ang.ere , habitant fous 
dçs tîntes avec ir^àc & Jacob qui de«- 
yçient €ti:c hfifîtijip %yec:luî de cette 
prontefTe. 

; I o. Car il attendait cet|e dté bâtie /ur 
\i,tï ferme fondement, dont Dieu même eft 
le Fondateur & rArcbiteôe. , 

If. C'eft auiC par la foi que Sara étant 
$éri)e» reçut layertu de concevoir un fruit 
dans Ton fein , Se qu'eile eut un fils IbriT» 
qu'eHe'n'étoitplus en âge d'en avoir '5 par- 
ce qu^elte crue ndéle& véritable cdui qui 
le lui avQÎt promis. 

.12. Oçft ppurquoi il cft fprti d'un hom- 
me ieul y Se qui étoit déjà conime mort f 
$ine p^efUimiffi nembreufs que les étoiles 
du ciel & Que Ici fable innondliraide qui eft 
iur le bord de la mer. 
,13. Tous ces Sainu font niôrts dans la 
Çq\ , n'ayant poipt reçft les biens que Dieu 
leur ayoic promis , mais les voyant & 
tomme les fàluant de loin j ^ confedànc 



IL Journée. éy 

qu'ils ëtoient étrangers & voyageurs fur 
la terre. 

1 4* Car ceux qui parlent de la Ibrte foni 
bien voir qu'ils cherchent leur patrie. 

15. Que s'ils avoient dans refprit celle 
dont ils étoient fortis , ils auroient eu dSsM 
de temps pour y retourner^ 

1 6. Mais ils en défiroient une meiUeu-^, 
re^quî ef( la patrie celefte. AufG Dieu ne 
rougit point d'être apjpellé leur Dîeu> par* 
ce qu'il leur * a préparé une cité. 

17. Oeft par la foi qu'Abraham offrît 
Ilaac y lorfoue Dieu le voulut tenter , Se 
qu'il lui OOTit fon fils Unique , lui qui 
avoît reçu lespromeilès dtDicu. 

1 8 • Et à qui il avoît été dUt : Ceft d'IfaaC 
que fortira votre véritable çofterité. 

1 9 . Mais il penfoit en lui-même , que 
Dieu le pourroit bien reffufciter aprèsia 
mort , & ainfi il le recouvra c^mme eP en- 
tre les morts : en figure de la refiirreSion» 
t 20. Ç'eA par la foî qu'Iiaac doniia à 
Jacob & à ËM une beùediâion qui ttr 
gardoit l'avenir. . i 

21. Ceft par la foi que Jacob mourant 
bénit chacun desenfans dé Jofepk & qu'il 
s'inclina profondément devant le bâton de 
commandement que nartoitfoh fils. 

j2i^.C'eft parla xoi que Jofeph mou« 

F jj 



4S Le bonheur 4i la Mert chrétienHèi 
rant parla de la Cotte des en&Hs d'IfraiSS 
hors de VEgjte , & qu'il ordonna qu'oifi 
en tranfportat fes ôs. 

^3 . C'eft par la foi que Moy fe étant né i 
fon père & fit mère le tinrent caché du* 
lanttroi) mois» ayant vu dans cet enfant 
une beauté extraordinaire 5 6c qu'ils n'ap- 
prehènderent point F£dlt du Roi. 

24. Qeft par la foi que lorfiaue Moy (e 
fut devenu grand , il renonça a laqua&té 
de fils de la fille de Pharaon > 

2^.Et qu'il aima mieux être affligé avec 
le peuple de Dieu 9 que de joiiir du pki« 
fir fi court qui fe trouve dans le péché-, 

26. Jugeant que l'igomîme de J b s ^ s* 
Christ étoit un plus: grand tréfor que 
toutes les richeilcs de fEgypce ^ parce 
^u'il enviiàgeoit la récompenie* 

27. C'eft par la £32 qu'il quitta l'E^pte 
iàns craindre la fiiireur du noy ; car il de*» ' 
meura ferme & conAant , comme s'il eut 
vu l'invifible» , 

- a8* G'cft par la foi qu'il célébra la Pâ- 
que & qu'l fk rafpernon du iâng de Fa^ 
gneau , afin que l'Ange qui tuoit rous les 
premiers nez , ne louchât point les If* 



2p. C'eft par la foi^ qu'ils paflcrent aii 
trayt^rs de la Mer rouge comme fur l\ 



terre ferme; au lieu que les Egyptiens 
syant voulu tenter le même pauage fa« 
rcnt fiibmergez. 

30* Cdlpar la foi aue les murailles de 
Jéricho tonvbefentpar terre, après qu'on 
en eut fait le tour (ept jours durant. 

3 1 . Oeil par la foi que Rahab quTétoit 
une fenune débauchée > ayant ikuvé les 
efpions de Joiué qu'elle avoit reçus chez 
dfe , ne fat point enyelopée dans la^ 
nnne des incrédules: 

3 2. Que dirai-je davantage ? le temps 

me n^anquera il )e veux parler encore de 

. Gedeon» deBarae^ deSamfon , de Jephtéj^ 

de David > de Samuel & dès Prophètes » 

3 ^ .Qui par la foi ont conquis les royau- 
mes ; ont accompli lesdevoirs delà juflice 
& delà vertu j ont reçu Tefifet des promet 
(es ; ont fermé la geule des lions; 

34. Ont arrêté Ta violence du feu j ont 
évité le tranchant des épées ; ont été guér 
ris de leurs maladies ; ont été remplis 4c 
Ibrce & dt courage dansles combats ^nt 
mis en fuite les armées dés étrangers ; 

3 ^. Et ont rendu aux femmes leurs en- 
ikns y les ayant rei^citez après leur mort* 
Les uns ont été cruellement tourmen- 
tez , ne voulant point racheter^ leur vie 
prefente > afin d'en trouver une mcil- 
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yo Le bonheur, de la Mort chrétienne 
leure dans la refurreftion ; 

1 6. Les autres ont fouficrt les mocqnc- 
ries & les fouets , les chaînes & les prî* 
fons; ^ . 

3 7* Ils ont été lapidez^ îls ont été fciez, 
ils ont été éprouvez en toute manière ; ilï 
ibnt morts par le tranchant de l'épée ; îl» 
ëtoient vagabonds , couverts de peaux de 
brebis Se depeaux de chèvres , étant aban* 
donnez , affligez , perfccutez ; ' 

3 8. Eux y dont le monde n'étoit pas di- 
gne î & ils ontpajfé leur vie errant dans 
les déferts Se dans les montagnes > & fe 
retirant dans les antres Se dans les caver- 
nes de la terre. 

^ 0. Cependant toutes ces perfbnnes à 
qi^l'Ëcriturerend untëmoignage ftavan- 
tageux à caufe de kur foi , n'ont point 
reçu la recpmpenfe pronâfê ; 

40. Dieu ayant voulu par une faveur 
particuGere qu'il nous a faite , qu'ils ne 
reçûjQTent qu'avec nous Paccomplifrement 
de leur bonheur. 
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M ARDY, m. JOURNE'E. 

La mort déjtrable an Chrétien com^ 
me membre de JeJus^ChriJi , four 
accomplir fon corpn^ftique^ 

Advemat regnuin Vàxxm. 
Qjà votre rogne arrhe. * 

L'Homme i/eft rien dans Fa nouvelle 
création ^ que ce qu'il e(l en Jefus* 
ChiiûiCSLTC^eÂ en Im^i^il efi (ay créé après 
avoir été élu on lui avant la création dm 
monde (h) ; c'ed en lui qu'il çft appelle (r) 
qu'il eft (d) benvj qu'il eft {e) adopté ^ qu'A 
cft (/) fanmé. Qu'il eft {g ) i^réahlo a 
Dieu > (hy qu'il eÔ, fécond en bonnes œuvres , 
& enfin c'eft en lui qu'il kr^L glorifié s ou, 
pour mieux dire encore , c'eft !• C. même 
qui fera glorifié dansfes faints membres.dc 
qui fera rendu admirable dans tous ceux 
qui auront cru en lui (i) ^ & c'^eft ainfî que 

(a) Zfhef. 1. lO. (f ) l^fhtf, z. |. 

{ h) E^hef, I. 4» ( K) M. !• ^- ' 

I c ) E^hej I . I .^ < o ) iitû/. 4 1 • 

f d;Ci&4^. I.). iij &.7lw^* i;^^« 
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^2 LehonhemfdelaMmébreMnnei 
Rétablit le royaume de Dieu dont iu>i3S 
demandons tous les jours Favenément. 

Or tout ce que nous fommes» Se tout 
ce que nous (ei^oiis eh lut , c'èfl:' encore 
pour lui quenous le fommes &c|pe nous 
leferonSkDîeunous ajant préde(lmez(^ J> 
dît S« Paul 9 à l'adoption des enfansf pTar J e- 
fus-Chrift , poûf J. C. même , inipfîtms 
c'eft-à-dire» pour lui donner des membres, 
êc en les uniuànt à ce chef adorable » for- 
mer cecofptf myfkrieux qu'il auradans le 
ciel durant toute réternité , & qui ^yant 
conunencé d'être formé dés le comniencê- 
mem du monde t ne fera parfait & accom- 
pli que par la mort du dernier des élus. Ils 
font donc fa plénitude de fon entier accom- 
dfiffement. C'eft pour cdaf que J. C fe 
formé en tous fes membres 3 '& y accomh. 
plît de nouveau tous les myfteres , quiont 
déjà été accomplisen faperfonne^é»). Cor^^ 
pis ejuf & flenitudo élus qui omnia in orn^ 
nîbus adimvletur. 

Que fî aàns un fens nous (bram'ès pour 
* Jefus " Chrift notre Chef comme fe$ 
inembres^ dans un autre fens ,nous fbm^- 
mes pour Dieu fon Père ; puifque ce 
grand corps qui fe forme par l'untoa des 
mejQobresj avec Iç Chef ^ ne s'élève que 

<a; hfht[. 1.5. (b) Sfhtf» I. 2j»' ; 

pour 
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pour être un feul fils de Dieu > un temple 
éceniêl de iâ majefté & cle fa gloire \ xoi 
feul royaume de lacbaritér^oyauiBedont 
le Fak de Dieu même , félon la vérité de 
laparabole(^),eft venoprendrepofleffion 
pour fon Père , & <)u'il lui remettra e^^. 
crelcK maiiis lorfqu-il l'aura entieremeaci 
reooiiquis > qu'il auta détruit' tout* (em- 
pire «^toute domination^, '6c .touce puii^ 
fimce eôntraiise {b) :• car JeTua-JChrift doir 
régner jufqu'à ce que le Père lui ait mit 
tous (es ennemis lonà^ tes pieds {^^.J ^ de 
ue la mort , qui eft la dermere de €oua« 
i>it «^détruite. Lor^ \d0nc ^ue urnes fh^fis 
Mfimt été affujeitiif àfèfHS-Ortf^f ùIêM 
h Mis fera kd^meme affujetH à. ceUà qié 
M aura /jtf^^ti tontes chojes jic'efUà-dire» 
que Je/us-Chrift accompli & parfait par 
l'union de tous les membres » aflujettini 
lui-même ^ le codps 4c le dief de ce corps 
à celui qof Iniaurà lâujaiti'tobieschofeSf 
afin ^ueJ^ùtifok: nm:e»^teus ( ^ )« iNqus 
connoiflbnsparce 9pac nous, venons de 
dire, que nous demandons* à Dieu par 
cette prière , Que votre re^m arrive , trois 
chofes qui ne peuvent s'accomplir par* 
feitemeiit dans cette YÎe. ' 

f a } EnS. Luc j'chdp.if. i ». ( i>)W terl cfr. i j. i4» 
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: Nous âçimodoilfi Jil.j^j^Qâ:k^ 
gne &;duxoywm€ de! Die^'dftmf le^ooeàii^ 
]par leur entier^ àâujeitiiifment à foaTôu^ 
veraîn pouvsoir. : &!Siou9 avom graod 
fiijec de le: demandcf.9 .&,par la vûë dçs^ 
îmeréta.de: Disa roéms # & pour notfc? 
propre iConfolidLkMii.C>arqud grifte &.dé^: 
ibiant ^eâxiclie aux'r.yeùx de Ja. foi « jdie; 
wr ciôinineatDleu elt fervi danalç^mïWK 
de prefent > & par ceux 4^î ^ font hon^^ 
neu{ cE^'êtrc les citoyens,. & par ceux 
q^ font!. pro&iCon die n'en être pas. La^ 
pbs. glande partie. du monda fift dans l!k 
dolkriç^i^ dims l'iiiSdeUté , &.lè diable y. 
èft adocceh UpLace deDieu^ Entre c^x« 
qui portent le iï6m de Chrétiens , leiplud. 
£pand nombre efl miferablement eng^^ 
dansle fcbifntç ou dans Théréfie/Kt dim& 
cettepQsg^béiede CatbeJiçpies ^ rcdlent^. 
heia» !: qufil s^Jea £1^ !hîea ^tM^Didu^. 
i36|^! Qéjâot regfltediafislaplv^ai^» c'eft. 
Himpieté y lâcréli^a ^ 9Uila fi^erilitioa 
envecs^EHeù ^asnê vie molle > vy^biptueuib 
& p^ephcà l':i^^d de foi^rneme ; envie» 
fcandble^t &.injuftice$ envers; le pror 
cbain ; & l'on Jiiroit à ivoîr Jk^ mâcurs de. 
la plupart^ qu'ils ne demeqrent dans J'E- 
^life que pour faire j-éjpçrte^pech^ dan^ 



ferôyaiiBie méné^e Dieu y & pour ro^ 
noncer à fon J^egne plus infotenmient par 
ieurs x»ivr^ 9-qae ne foac ceux qui les 
reprëfenteiit dans l^£vangile par ces pa- 

H fait fftre ^« JCeùx^î font bien ëlof«^ 
^ez de faîreceuis prîef e : Qne votre règne - 
arriw , aufli bien ou^ ceux don^ parle 
Caffien, quaaid-U die ; ( é^) Qu^l n^ a 
joint de pécheur ni dinifk'- ifui oje dire cet 
paroles y oufairtUsJmèaitssfarce qutper^ 
Jonne ne dejire de "oekr le tribunal de <e 
jpand Juge^ iorfq^il fiait ejuepar fa fen^ 
tence il doit recevoir nm la récomfenfe de 
fa vertWy mais ta peine defes crimes. 

Mais nous i fiâuS'jquifaîfem profeifîon 
de n'avoir point d'autre roi de nos coeurs 
que celui qui en eft le Dieu &: le maître 
sfbfalu ; nous qui devons être paffionnc;^ 
pour l^étaWiflemem de fon régné , & ^ui ' 
le voyons attaqué & dëfolfé dé toutes 
parts par le péché j nous qui deVons être 
pénétrez de douleur de voir le rcgnêde la * 
cupidité^ &, pour parler avec PLcriture, 
le règne de Tenfer i*établir par toute la 
terre fur les ruines de celti de Dieu, qui 
eft comme retranché À reflèrré dans un 

(a) Luc, i$* x4«. (^) Céi^tn» 9. r. 1?/ 

Gij 



f6: Le bonheur dftta 'sMàrt chrétienne. 
petit nomlfte. d'^tnes fiddiles : rougiflbns' 
d'être nous-mêmes fîpeu affligez de voir* 
vfi tel defordre 9 foûpirons après Tavener 
ment de ce règne aimable 1 quoiqu^l faille 
qu'il nau$ ^n coûte la vie » & c|ue tout ce 
inonde .feniîlile pei^iflè pour voirDieu s'af« 
fifjettir tousîes enneoiis de Ton royaun[ie > 
&'détruirç mêipey.cç^qucnous portons en 
nous qui Ivii e(l oppoié Se contraire. Car 
il n'y a pçrfonne qui ne nourrifle au fond 
de (es eiur^les un ennemi du règne de 
Pieu * piiifc|u'ii n'y en a point en qui b 
cupidité foit entièrement vaincue Se dér 
racinée > &. qui ne (cj[ite,trop fou vent ia 
révolte & (a refiftance apx ordrçs Se k 
la puiiTance de notrçi unique Roi. 

. Prene;;^ doAC garde que vps defîrs ne^fe 
combattent dans cett0 prière » Se Qu'en 
cela même vous n'éprouviez Toppontion 
qui eft en vous au règne de Pieu. Si vous 
ne defîrez.pas du cœur.ce que vous dçr 
mandez de .bouche , votre prière n'eft pas 
Hncere. Si voi^s fuïez la mort , vous fu lèz 
le règne de Dieu , Se vous craignez d'étr^e 
exaucé i ' & -fi vous craignez {a) d'être 
exaucé , vous ne priez pas avec foi & fans 
hefit^er, mais voys avez J'efprit pai^tagé > 
ioconftantd^^nsfes defir^ 9 ^ fembjable au 

(a) JéSn 3. S.^TZ^ 
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ffi>t de la mer» agité & emporta ça & I9 
par la vic^ence du vent« 

Elevons-nous ao-d^fii^dts ces défiaA* 
ces Se de ces cramter^ & dîfons fans béfî- 
tèr : Notre Pire qui êtes dans le ciel , que 
• vùtre Règne arrive , qu'il s'établifTe par 
tout aux dépens de tout. Nous l'aimons» 
nous le deurons > nous le demandons de 
tout notre cœur ce règne (î pfte , fi aima- 
ble & il neceflaire. Veus êtes digne ( a )^, é 
Seigneur neêre Dieu , de régner avec gleire^ 
honneur &fiâffance; farce que vous anfêz, 
crié toutes, ehêfes , & que c^efi far vitre vi^ 
lente qt^ elles fièfiflent & qu^eUes ont été 
créées. Faites' donc que nous puiffions 
bien-tôt chanter aveclésSamts de Vx^trc 
royaume celefte {b)iAUehna ^ lêUi:^ Dieui 
farce que le Seigneur notre Dieu , le Tout' 
vmjfant ejt entré dans fin règne. 

I IL 
C'eft par raveiismènt de Jefus-CMrîft 
que le règne de Dieu s'établira par&ito* 
ment; & c'eft aufli cet^^enément que 
nous att^idons, & que nous devons avan- 
cer , autant qu'il en en nous ,.par nos de- 
iirs &par nos gemiflèmens. Car pourquoi 
fommes-nous Chrétiens ? Saint Paul nous 
Je dit en deux mots ( c) : fourfirvir U 

Giij 



y s Le hnb€ur<Aia Âi^ft ehritiênne^^ 
JDitti vivant & vtritMcy & pour attendru^ 
du ciel fen Fils. Jfisufi^ ^^Uui rtgkfcité 
^tntre lntfmti*& ^ wiêu iadAifBret.de 
J4 çùlere avenir. Noust» devoss ipasfcxi-^ 
iement i'âttetidre^ mlEÙt nûvtà deTofisl^*- 
imcr , iSc l'aîiner plus encore^ponr l'amour' - 
I jàc JduES^Chrift méme^epour nous. Car 
fS. Paul fioua apprend qu'il ne donnera 
^antce^nâJQurktCûurcniciede ]uiikfce 
i:o<nnDe]b Julie Juge; des lôronsâc des 
4Sortt^v(a) qt^à ceux epù unrént mmèfo» 
jmenemim : lis qui- diRgma ^dventum 
-tfus.Oa^ doit aînfter ion aveneraenc parce 
qu'ofiidcÀ iûiiier.foo:r^iie , A fon'regne 
paifiirv parracGoàiplj^mestdè fa ^<A^ 
te dam» fesnaDendBacay &pQKr l'acœmipliC^ 
iieimânt dîi corpa dont il deZfc Iexim£ 

Dewiqpdle joys^ne dok^^dcàc pas tre& 
hSSàt celuiiquraiÂe vecitia&ieniçnt J<£u8^ 
Chrifl 5 quand il penfiià ce jour où Jefus- 
ChirSK defêendrada dd pour rètouÀier 
«uffi^-tât a ifbn Fere;:non fesd conmie wol 
4our:de :foit Afcenfibti^glbriouft > maïs 
accompagné de toœlœ &âtit&>^Â: à la 
tête de ce:coi^BdtnjraUe poiir4|uâileft 
mon^k Tcflûfcfté , péurde prefetiter a iba 
«Fere :» (Se lereniettreŒitre mmams , com- 
•ne .fon. ngmume» Alors fii^f^oîre A: fi. 



IIL Jmtnik. * 7p 

jeye feront pteines^ parceqi/elks feront 
M^nduë» dans JcTu^-Chnft entier Se par» 
fint i feloo cette parole (a) j^jfar fut-mm 

u ;^oo iclon kfpîereiquf slâv j^ v^ttef étik 
mort ? Jtfajkt^ ftyi- s'»M^Jfâin^M 

Alors fan règne «âsifbn triotiijpbe feront 
cbAficMumex > parce que tous ï^s élus liiî 
ktotkmm»^ouTi^iéteffÀté\ vîâotiôCix par 
ft^graoedè caot-d'etiDeniig^^ oht'ëtii 
^eonl9«tre, dsqvie le>â€iriâei''^dé>t«tw^, 
Mfoi eftianiort^/cméétt^icSoft'^eytb^ 
me* fera parGûtomeiit de hiîfifâableineM 
éti^li dafts tocfs fe» «itiid^ > 1^6 ' ûiaè 
kciqEÙdfté y:|fcraetiâëiM0mt«it éttime.' L^ 
ttôces defAgn^ y aoimie ^&t9e fEcrn 
tmèvfer^ çonfoiitmëe^v & Ilki£p6lifo 
fut^p^i^ee^raot tana: ^J^fiëdès pôàr eé 
jour nuptial 1 lui fera uiiie'dHiiiielfiAEiiifeM 
dont nous ne £)infiie8y^ par- 

ler 9 mais «4 côml^era de joy e la Jem^ 
fiJemcdçim Méfimff^ 
l(kcitoy«Mde ettifexsiWé^e^Çieay rrrj^SKi^ 

pkrcê ^aer Ut m^#/ JUJ^AgMOtt fim i^-^ 
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8e Le bonheur de la Âfart chrétienne. 

Entrons par avance dans cette joye et 
IfEglife triomphante ^ & dans laioye^de 
^on.Chef q^diîlrafak- Puîfque noua fooir 
jaesTd!iè$ jn^ntenant defeç joemhrês' ,: ^ 
(^ue . tkôw .efpçf ons d'en iêi^e encore dans 
Je. ,ciel,-.çntfaos dans des femnaen^icdi-f 
gnes de notre e^erancc»^ - Soyons -dans 
Fimpatienoe de voir le tniompho partit 
4eIeri;is-Cbrifl: & de ion EglUe.. Puî(î:)ue 
k mort- eft le deriùer- de te$ ennemb^^ui 
^oit^is détruit , & qiiQcobte deftraâîoa 
qu) a jÇCfmfnencé dan» la mort da pMnàet 
pÂe^VaQComplit danib celle do^fous les 
autres Ju|^ii*aû dernier^ o&ons de. bon 
cœur notre vie , pour- avancer , autans 

Ïu'il eft en nous » le tnomphe de Jpfusï* 
/hrift fur la^ mort i^ & pcyut kn dânnêff 
fojptjdfe dire. fur nousxtfiS: paroles viâx>- 

weufias '/ O \mm m ifimr^ifmci O taçri 
sii ifitonègmlhnî.. . ïi ' ; . ": 
, En attendant ee-grand: jour oiidUefi»» 
enuerenient abfoisbée pa^la.glok'e immor* 
leUe dont Dieu revêtîi^ le œrpsde fes 

^ept^jn diei Diwiim 2; AUànt^OQU^rw amp^. 
^ya^C' de Jefu^i^ChriCtpar nosid^iks & 
Dos.ppèrçs t% pgr uneTaîiite impàtietkce; 
de le voir daqsle i:omblsïde«£B^jâ}CQ4fc 

i 






' ^aos la con&mmation de fon regoe » di- 
^' fôns du fond de notre cœur: Quewtn 
• r€^nc arrive , ô J£ SU S' : & u ma mort 
eft capable de l'avancer» commândôz jiSei- 
gneur' , à mon ame d'aller à you8 en quit- 
tant laterre. (a) Etiam vent ^Dpmine jfefu; 
Oui , Seigneur j^efus , venez.. C'eft le ge- 
nàflement de rEglife dans fon veuvage. 
Ceft la prière- q^ie le Saint Eforit forme 
en. elle dans la fuite dé tous les (iécles. 
C'eft ce que tous iès eniâns doivent &ire 
avec elle durant toute leur vie. VEffrit 
& P£fpufe Jifent : Venez.. Et celui tpn 
les entend'^. doit Sre : Venex^ NeceiTons 
donc point* de dire t Venez, s oiâ , Seigneur 
j^efus 9 venez» 3. venez, 9 venez^ 

L'établiiT^cnt du royaume de Dleuiâc 
:dureg9cp^^de Jefus-Chrift feront iur 
faillibieinient-fuivisdu nôtre (b). Quicon^ 
guefera viâarieux jJ4U ferai afioir (ivec 
inaifur mon trSnff comme je fuis affls moir 
mono avec mon Pej^e fuiç mon trône y.apret 
avoir remporté ïarViSeire^Qjp a des oreil^ 
les y ajoÛJCc JefiiSfChriil ^^entendt ce a$œ 
lEjfripditaux-Eglifes. Que veulent dîire 
ces paroles, iînon que celui qui attend un 
rojapaie étemel , le royaume même de 



fr 2 Le fonhéwr âg fa X^arf èhréttmnei 
Dieu Se de Jcfijs-Chrift , ne doit- fonger 
•qu'à vaincre TOUS leafdbftacTes qui peu- 
Vent retarder 1c bonheur qu^îl attend , îSfc 
oui* l'ernpêchcttt d^alfer prehdiv |yoffeF- 
non du Royaumc^UyGîcl. Je parie à fles 
amftT quîr ont rcnoîicé iiu péché & à l'a- 
mour où hionde , qui menant une vie 
ytmoKXit chrétienne , ctotfujet d'attendre 
avec confiance Pefifet dès* proitteflcs de 
Dieu > & qui ont rc 'f oyaumè en Vôe 
dans toutes leurs aôions. - * - - 
Cortiment'pbuvet^Vousdôflc, îariîès 
dirétienncs , appréfeénflerïa ftpâration dfe 
ce corps mortel & com^ptible > qtrî vous 
empoche d'âHer aa'--d!frvttrtt de votre 
Epoux ? Commeritpoàrés^^ous'crMidre 
de quitteir une prifon^our mpnter fur le 
tpdne de Pieu & de 7ijfô&- ^nft'^t£etfe 
vie parla crainte dek mort^^ui édos tient 
captif, eft , dit S, ^^Xa)y tihefcrvitude, 
& nous n'en pou vons-^e délivrez qu'ëà 
mourant.Ne fuyons ^ôhc^ pas la ihort 




chent d'aller ^çgnct avec i^dbs-Chfîft. 

0fj3t vous conjure dôric , àvép S. Pào^ 

par Pavcnement glorieux dfe J. C. & par 

1 établiffement de îàû Tegne/ (tjrftèac 



///. fournie, fj 

toujours dàng l'attente de ce bonheur que 
^ous e^erez , & de l'aveneœentjglorieux 
du grand Dieu > aofrç SauvevMT Jefos- 
.Qhnil, Souvenez-vous «que vou$ devez 
être tellement dégagez de la /|«sre & .4^* 
tachez^de la vie du çol^p$<!ofîn:^ible que 
▼ouaportez , que Saint Paul dit en la peiP- 
J&>nne de tous Chrétiens Qn) 9 que nous 
viv<»s déjà dans li^ôel ycoousieen étant 
ckdyeas > parce ^e c^ft de là qtie oou^ 
attendons le SauveuF de notrejoeîgneor 
Jefiis-Çhrift.j qui doit ^r^n^ntier xiotre 
coipsy^out vudc abjet qiii^tl ^» afin de 
le rendre <3onforme à £on corps^rieux» 
.^ v€«ftte iwrtu cffiiMKse j par kqudl^.il 
peut s'afTujç.tw tomes oftofiba» Ceft.à 
iutiai adus devons éte Vftr lam coeurs ^ nous 
;ioQvenant que iaog$ ne fonmeii point 
fatts Chr^(i^p0ur.cme vib ^.«âîi p<»tf 
Ja viedui»el'& jpour tia royaume étci^ 
^el : Regtnp'4^î ms injpim vham : U 
nous a rç^eiiere^ par la refiirreâkm de 
Jefus-Clin(li;p0pf 9PUS fiûre efpeiectioe 
r.viç, uoroyantoe^-tmecouMnàe kicor« 
fuptibie \ &^apaUe ékk flétrir , mak 
. qui nou^ eft refervée dans tes deux. 

Que les honimes c^ui m^itfent laar 
vie pjar l'eQ^çMaçe vaim dfuoc^ituronne 

iiyPiilifft i» 10.- 



$4*1^ honhlUfr de la JlUrt chrétiennes 
mortelle & pour beaucoup' moins etfbo^ 
re , faiTem rougir ceuxf quéla foi^ l^t 
pcrancc d\in"^èJ royautiieà d*une tdie 
Ivoire n'eft pas capable dé détacher delà 
vie 9 ât qui feroient peut-être fâchez que 
Jefus-Chrift les prît au mbt» quand ife 
difem dans leurs prières : Q^ votre te^ne 
arrive» Difons-le de bon cœur & fîncô- 
rement ; afin que nous puifltons chanter 
bien-tôt ce cantique nouveau (^) : Phuf 
4tes digne ^ Seigneur , de prendre &- ePou^ 
vrir le livrer farce que vhHS'avhTCétémis 
kmort^ & que neus étfant rachetez, four 
Dieu far votre fang \ vous avez, fait de 
nous un royaume four Dieu , <^ nous regn^^ 
tons dan fla-terreaUrvlvàns» 

Faifonrdônt on de itos^^prind]patix de« 
vôirs durant toute notre vie , de bien dire 
cet article- du Pater, Regàrdons-y avec 
joye l'efperance duroyaume de Dieu , de 
Jefus-Cbrift Si de fon^ Eglife, Se de nous 
dans ce corps admirable qui eft kpiéniv 
tude de Jefus-Chrift ^ âc le royaùnie de 
'Dieu. Quand fera^e , 6 mon Dieu » qife 
vous régnerez parÊiitêmenc en nous par 
Jefus-Chrifl , & que par lui-même* nous 
referons en vous? Qtfil arri ve ,& qu'il 
4m:îve bien^tôt ceFegne fîdefîrabk ! Que 



1 1 f. -yaurnie. %^ 

^otrc^TCMic arrivé , ô Père gui êtes dans 
\% ddEl Vue yptrç règne arrive^ ô J[£$vs, 
.que nous attendons du ciel ! Que votre 
règne arrive , Eglife.feinie , Epoufe de 
l'Agneau , oui êtes émanée de Dieu , & 
defcenduë au ciel,& qui devez y remon- 
tçç environnée & pénétrée de la gloirefde 
dieu , pour y être à jamais fon temple^ 
fa^ ville ^ içn royaume ! Que nous gç- 
miffiops iH*^-,ceii[e dans^ votre fein pen-. 
d^nr Ips jours ^e vofre exil & du nôtre 
fur la tprrej afin que^noçs puiffiops chan- 
ter avec vous dans le fem. de Dieu ce 
chant de joye'( .2 ) : Enfin le ri^aurpe dise 
monde efl devenu le royaume de noire Sel^ -, 
gnejcr & defon Chrifis&M régnera dans les 
Jiecles desfiecles^ Amen (fc). Nous vous renr 
donf^racfs^Sfii^Pjejiry Dieu tout- fmjfant ^ 
qui^ êtes , qui étief, & qui fer ^z. toujours , d/e 
ce quje/vous êtes entré en fojfejfion de votre 
gran^fuijfance & de votr^e règne ^ &.de ce 
que y ffl maintenait qi^^ établi le Jalut , 
t^ taforce^ & le règne de notre Dieu^&. la . 
fuiffptçejiefon 0rifi. 

(^) ^9€» 11. sf« (!^ 17* (h) ibid, ix.,!?^ 



si Le bonhmr delà Atert chrétienne* ^ 

POUR LE MATIN. 

Venu» 
L'ESFERA NCE. 

IL n'y a gueres d'ambition qui ne fe 
bornât à la polM^on d'un royaume Se 
rfun cmpTré ; mais il n'ya guercy d'efpe- 
rance liii:imaitie qui tende lufques-là > &c 
qui fe flatte d'y pouvoir arriver. Il nlcft 
pas moins rare de vouloir bien partager 
(on efjperance avec un autre , quand il cft 
queftion de régner j & il n*y a peut-être 
jamais eu que Ktnpuiflance de régner 
(euls , qui ait porté quelques Empereurs 
à en faire régner d^autres avec eux. 11 n'y 
a que l'eiperance chrétienne qui infpire 
en même tems à tous les membres de 
Jefus-Chrift le defir de régner & de re- 
:ner tous enfemhle fur un rtiême ttône. 
l'eft cette efperance qui doit faire toute 
nbtre'ambitioîi.Ceft à cej'oyaume e'tcrnel 
qu'il faut tendre par le mépris de toutes 
chofea , & même de tous les empire^, de 
la terre, s'ils et oient en notre pouvoir. 

Rien ne rend plus méprifable ce que 
Ton poflede , que Tattehte de quelque 
chofe de plus grand. Celui qui fe voit def- 



tîaé à yxn empire j ne fçaurok.êtr^cCoa- 
tant de tottc ai^tre fortune. Kien au0îne. 
doit 4étacher plus efficacement une ame. 
chrétienne des plaifîrs de la vie> de Ten*, 
y vrement des faufles grandem:s Se des 
^richefles du monde, â:de tout^ce k^. 
l^ambition fe peut figurer de pluii grand »^ 
que l'tfperance d'un royaume , dopt l^etp-»^ 
pire de Tumvers ne mérite pas d'être rôm* 
bre, & que l'attente de cetxe joye celefle, 
& (buvèraipe qui fera le bonheur éternel« 
C'eft ce que doit produire en nous l!eA 
perance chrétienne, ^t enivain nous nous 
ilattoas de l'a.voir Mans notre xroeur y fi 
,nous aîmpns les cbofês de la ferre auflî 
vivement que fi nous n'attendions pas le 
.royaume de Dieu; Car elle n'eil point 
dws notre cœur fi elle n'y fait rien; Se 
elle n'y/^ F^Pï^ qu'elle y doit faire , fi[. 
cflle ne le détache cie Tamour de la vie 
prefente ; fi elle ne lui en donne du dé- . 
gofit i ir^çjle-i^elui eût. (defirer d'en voir 
bieortôt la â^ ^ fi elle pe nous tient toù- . 
jours jprêts^à..la quitter au orcmier ordre; , 
fêmblables à ces anciens reres de notre 
e^erancç aui^-bien que de notre foi , 
Abi^^m,l^c, & Jacob 9 qui demeu-. 
iQiç^l^' dans I ce pais délicieux que Dieuj 
leur avoit lui-même donné j comme dans 
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88 Le honhtwr dé la M<n't chrétUnnem 
une terre étrangère i haBitans fous des 
tentes : parcexjue n'ayant que quelque 
centaine ti^années à vivre,ils ne croyoient 

J>as que cela valût la peine de s'établir 
nr la terre , en bâtiffant des villes & des 
maifons [a)\ car ilr. attendoiept crue cité 
kâiiefur un fondement jolide & inébranla" 
hte , dont Dieu niime:efl le fondateur & 
tarchiteEle. Je ne fçai comment nous 
avonsi'aiSirance de dire que nous atten- 
dons auffC-bien qu'eux cette cité fainte « 
cette Jerufalem celeile, nous qui nous 
étabiiifotis fur la terre comme fi nous ne la 
devions jamais quitter » & qui fommes 
peut-être auffi occupez des foins du fiecle» 
des commoditez de cette^îe ^-des deiTeins 
de fortune , du deiir de nous élever aux 
honneurs , d'augmenter nos biens & nos 
richefles, d'établir notre réputation en 
cette vie , queii nops n'en itttendions pas 
une autre J 

Si nous fommès^ans-cetaflbupîflre- 
ment , réveillohs-^nous ; ranimons notre 
dfperance {b)^ que tout nous femble une 
perte au prix des biens que nous atten- 
dons i que ce qui paroxt un ^aîn ic -un 
avantage à ceux qui ant4'éfpnt du mon- 
de, nous paroîflc une perte 8c lin defâvan- 

(a) Htfr. II. lo'. {b) ^HX Pbiliff.'tliMp. i'.' 

tage, 



tagè^ à nous qui avons reçûl'efprkde Je- 
fus-Chrift pour eftiàiér les dons de Dieu, 
& l'héritage qu'il nous defline. Privons- 
nous de toutes choTes Se les regardons 
comme des ordures ^ afin de gagner Je- 
fu^ChrîAs ££Porçons-noys de parvenir 
àquelcjué prix que ce ibit , à la bienheu- 
reufe refurreâion des morts. Ne faifons 
point comme fi nous avions déjà reçu ce 
que nous efperons , ou comme fi nous 
étions déjà parfaits : mais pourfuivons 
notre courfe pour tâcher d'atteindre où 
le Sdgneujr JçfustChriA nous a deflinezi 
en nous uniitant àlul '^Sc &iib»s état que 
tout ce que nous aVons à faire en cette 
' vi^,eft d'oublier ce qui eft derrière noiijs, 
ôc de nous avancer vers ce qui efl devapt 
nous y & de courir iàns nous arrêter vers 
le but de la carrière , pour emporter le 
prix^e la félicité du ciel , à laquelle Dieu 
BOUS a appeliez par Jeflis-Chnft. 

C O NGLZ/ S ro N. 

> 

Examen.Humiliation.PrîereXe Ffeau- 
me 4. Cum invocàrem ,&lè .Pfeaume^p. 
In te , Domine yfperaviv 

Leâure y cbap. 21 • de S. Luc , depi|is 
le vçrfet % 5. îulqs^'à la fin. 

H 



5K> Lebonhenrd< la Mort chrétienne^ 

PsEAVicE 4t. 

Cwn iftvocarem , exdudmt me Detts. 

I . T E Dieu de ma juilîce m'a esraucé 

1 J of fgue je ritovoquois ; Vous m'a- 

' ve± mû au large terrfque /étois dans Ta^ 

a. Aye2 fitié de m^ t Se exaucez m^ 
' prière. 

;. Enfkns des hommei ^ jur(9ues à 
quand ^urez-vôus le éeeui* pefant r Pour- 
quoi aimez^vôus la vanité , 6c cherchez* 
vous te menfonge ? 
■ ±. Sçacbez qHie Dieu a rendd fon Saint 

• admirable : le Seigneur m'exaucera lorf- 
que je lui adreflerai mes cris. 

5 . Mener- vous en colère & ne péchez, 
pas : parler, du fond de vos cœurs, & 
' loyez touchez de regret fur voslits. 

6. Oft*e2 aûSeignéur un Sacrifiée de 
juftice, & efperez en lui t Pluiieurs diiènt, 
Qui nous- a promis des biens f ^ 

7. La lumière de votre vifàge , Sei- 

• gneur , eft gravée fur nous 2 vous avez 
-rempli mon cœur de joye. 

8. Pour eux ils fe font multipliez par 

• rabondànce de leur vin , Se de leur huile. 

p. Mais moi je dormirai Se je mcre- 
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pQfet al à2X& la paix Jk, dans l'unioiu 

lO* Parce qtre c^ vjcais^ Sagnetir , 
qui m'avez f<nà 4i!fi0Rni dans l'd^erasfce. 

F SE A UJKS, 3^ 

7;ï /<> JDomwe^ fperuvi. 

1. oEigneor^ }?ai nÛKiiiàh erf>emnce eii 

O^ûus, qoe i&ne ibis jamais confond 
da r fativez-moicpar votre juftice. . 
2. fiaîilèz votre ofeîUe versmoi : hâte^* 
vous de me délivrer. 

3/Soye:&-moi4inITieupr0te£feur> & 
unlieaderefu^cpoiiir mcfauver. ' 

4. Car vous êtes ma force & moaâfîle s 
vous nie oouttaîrez ^ &? vou&^eTnoprri- 
rezpouria^oiredevi^renDm. > * 

y. Vousme délivrerez du piège qu'ils 
m'ont tendu en fecrçt : parce que vous 
étesimcm pcmèâeur. . 
. j6. le ceipsts môiLeferit entre vo5 mains : 
vous ni'aver!tacfaet6i Seigneur, iqnt é«» 
le-I%eîi:derveiâté;' '^ :'•-■ "" -^ < ^•-' - - ' ' * 
• 7. Vous haïflèz ceux qui^s'DCcnpent à 
dés vanitez Mtsutilemcnc^ 

8. Msùs pour moi <, fai .«%iecé daflfs le 
Sdgneur ::^(lbitsrài»(tes^apanfport^de joïe 
& aalbgndfe^ns'îvotreaufeaci^ 
i 5^« Par({er i^i^ >iBoi;À «vçz)i::egardé moilp 

Hij 



pa Le bonheur de WM0't chrétienne'. 
aiftiâton t vous avez fauve moir ame des 
ipcccflîtc^qmlapt'effent.] . 
.. to.. Et vous mè.ra'avez point ceflèrré 
&US la puiflance de mon ennemi : vous 
a.vez mis mes pte(9s dans Un lieu large 
&(paaeçx..^^ .,,^. ,. 

1 1 . Seigneur, â)rez pitiedemoi , car je 
faîrdans[ l'^ékiD&xrîàçqlere sutrôûblé 
moilfœtl ^.moQ zvat & me^sntrailies. ^ 
/> .I-2. TAsl vie a'eftafibiMie dansla dou*- 
leu£ ; & 'nie&> années £&. font paflees daqs 
les gemijQTemens. 

Î3;* JBaivertu^ffdeycnuë langoîflatitc 
dans lapauwr^ r. tousiines o&oot été 
tndâbkz;. o . . i ;. 
-: i4«;Je'.fuis jdansf ïo^tdbps pb^que 
tous mes ennemis ; je le iuis encôce plus à 
Vé^djfA de mes voifins : je fuis^ui^ fujet de 
dtaintcà tous ceux qut me connoînent. 

l'y. Ceux qui me noyoient; Xe font en^ 
fuis dehorSvZ^xm n'àr oublié comme. JVi 
moaûL qui eft jr&cé du idoeur;. 




17. rendant qu'ils étoicnt aflcmblez : 
ilSiOnt:déUberé de ni'oier mof^ame.; 

i3.Mass> Seignouf yi'^mîsmGoi'el^o^ 
rince en vous : j ai dit c Vous: êtes non 



ZMeu' : mon . ibrt eft entre vos mains. 

ip. Tirez-moi de kmain de mes enne^ 
mis : Se de ceux qui me perfecutent. 

20. Faites Isire v>ocre vi&ge fur votre 
ferviteur , fauvez-moi dans votre mifr* 
ricorde : Seigneur , qoe je ne ibis ppint 
eoi&spsrce que je vous ar invoquée 
- 21* v^ue les-inçies cougiiTent^ PH^'^ 
fôîent conduits' enenfer: que les levros 
trompeufes deviennent muettes. 

XI . Les lèvres quiufent de paroles 
outi^eufes contre le juile : avec orgueil 
& avec mépris^ 

25 • "Seigneur que vous^ avez c^ché de 
biens & de douceurs : à ceux, qui vous* 
craignent î * 

2^. Vous les avez préparées à ceux 
qui^rperent eavous : à la vue des enfans 
des hommes^ 

â^« VoQs le» cadiercr da^is le fecret 
dei.vQtne; viâge: contre < le trouble des 
hommes. ;.<«(> 

2^. Vous les tiendrez à couvert d^ns 
votre tabernacle : conve la contradidion 
des langues^ . . 

' orj. Le. Seigneur foit béni de ce.au'il 
a fait édaièiwêi inifericorde:furn|oi , dans 
one vBle bîeiiHfmiiûe» t .: 
* â8. Maî$ pour moi^ ^tidàlis le vaiU^ 



Pi Le honheùr de ta Mérf chrétienne. 
port de mon ame : Vous ei-'in^es rejette^ 
ae devant Vos ycu3C 

29. Oeft^oarcpjoi vous avezoui la 
ivoix de mapnere : k)rrqae je cnois Yer& 
vous. 

. 39. A imez le Seigneur -t yecs tous qui 
êtes fes Saints; parce que iie Seigneùris^ 
acherchera la verâté : & xenâra^àbondam-' 
:inent aux (uperbéis ce. f|u'îb méritent. 

31. Agiflez coorageufement y^ te ijue 
^otre cœur fe fortifié , imdiïs tous qui e(^ 
{)erez dans le Seigneur» : 

De FSvan^ile de faint jAiCm > 

CHAPiTKE XX^» • 

8 (f . TT^T ii y aora des iigiiieardans le fo- 
JtLieilj & dans la iune, & dans les 
étoiles : & fur la terre les nations feront 
:dâns l'abbattenient & daa^i la^jokiil^a^ 
tion , la^èr exQmint>uiY |l>cuit e&&^ble 
par l'agitation de fes flots : .^ ' . 
^ 6 . £ti^ :hômmes fecherônt dêr frayeur 
dans l'altëfttei/tf/mfi^.donttoutilemon* 
de fera menacé ; car les vertus des deux 
feront ébranlées. 

22!7.Ët aloî^sils vèltohtlÀFilsderfaotn^ 
me qui viendra furiiâ^iniié&âMèc une 
grande pfâ/Ëmce y h^^^sm gr^fde niajëfté. 



28. Quand donc tout ceci commtfice- 
ra d'arriver > regardez en haut , & levez^ 
la tête ; parce que yotce redemptioa ed 
proche. 

2p. Il leur pfopoHi enfuite cette con»- 
pardon. Conuderez., dît-il, l^Jfiguier Se 
lous les arbres. 

30. Lorfque vous voyez qu'ils com- 
mencent à pouflèr^ vous recoanoîdèz 
,que l'été eft proche. 

3 1. Ainfî lorfque vou» verrez arriver 
ces chofes , fçacnez que le royaume de 
Dieu eft proche. 

32. Je vous dis en venté , que cette 
génératicm d! hommes ^ ne finira pcnnt que 
tout cela ne foit accompli.. 

5 3 . Le del & la terre paiTeront ^mai» 
mes paf oies ne pafleront point. 

3:4^. Prenez donc ^de à v«mis% de peur 
que vos cœurs ne s'appeiantiiTent par 
l'excès des viandes & du vin , & par les 
inquiétudes de cette vie ;& que ce jour ne 
vous vienne tout d'un coup ferprendre.. 

^ ^. Car il envelopera comme un filet 
tous ceux qui habitent fur k £icè de la 
terre^ 

3^. Veillez donc en priant toûjour»* 
afin que vous foyezréndus dignes d'évi- 
ter tous ces 4MiMr qui amveront^ St de 
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y 6 Le bonheur de la Mort chrétienne. 
comparoître avec confiance devant I^ 
Fils de rhomme, 

37.rOr le jour îl-enfeigAoîc dans le 
temple 9 & la nuit îl fortoit & fe retiroît 
Sàx la montagne appdlée des Oliviers. 

38, £t tout le peuple venoit de grand 
matin dans le temple pour Técouter. 

?OUR LE SOIR. 

Vertu. 

£A PTÉT^ ENVERS' 
Jfefus-Chrijt.. 

J;&s-iF$eA Fauteur de notre foi, & le 
fondement de notre efperance. Nous 
n'avons d'accès à Dieu qu^-fà perfon- 
ne ; nous ne pouvons faire aucun bien 
que pdf fa grâce ; nous n'attendons rien 

Sue par (es mérites ; nous ne femmes rien 
evant Dieu que ce <}ue nous (bmmes en 
Jefus-Ghrift ^ft^nous n'avons ni aucune 

Îart à la«nîfericorde& aux bienfaits de 
)ieu^ ni aucun dvoit à fa gloiretju'au- 
.tant que nous fommes membres>aefon 
Fils, & que nous faifons partie de fan 
corps myllique. 

* Quelle doit donc être la pieté d'un 
Chrétien envers unm^aieur &neceâài- 

re^ 



» * • 

lil. Journie. P7 

lie^nn Sauveur fi puîfTant , (îbon > '& un 
chef qui nous communique une vie di- 
vine Se des biens étemels ? Que fi une 
perfonne qui fent approcher la fin de Ë| 
vie, ou qui fe prépare à lamort, fe trou- 
ve coupable d'avoir négligé ce qu'il doit 
envers celui qui eftia rançon Se fon falut, 
ne doit-il pais au moins s'efforcer de ré- 
parer ces manquemens, Se être d'autant 
plus aiïïdu ^ ndéle à lui rendre les dé*, 
voirs d'adoration 9 de reconnoiilknce f 
d'invocation , d'amour » ^obéïilknce à & 
^parole > à fon exemple , à fes defîrs, àTe$ 
' inclinations; à fon efprit » à festlefieins» 
qui font autant de loix pour nous ; en un 
mot 9 à lui rendre tout ce qu'il a droit 
d'exiger d'un de fcs membres & de fés et 
t:laves rachetez ; d'autant plus , dis-je 9 

Su'il aura étéplus négligent à s'acquitter 
e ces obligations.? Ciomme il n'eft chré- 
-tten que pour continuer la vîe de Je(u^ 
Chrift , fon chef Se fon modèle , il dôk 
l'étudier avec un foin & un zèle fînmlier^ 
dans fa vie > dans fes myfteres , & dans (es 
états. Il doit avoir fon Evangile conti^ 
Ruellement entre les mains 9 Se méditer 
j«ur & nuit (k loi & fcs maximes. Tout ce 
qui eft de Jelbs-Ghrift lui doit être cher , 
Se tout lui doit être cher en' J. C. & 

I 



^ Le bonheur 4e la Morp chrétienne. 

})ar rapport à Jcfus-Chrîû , en cjai DjcH 
cmPçre a mis toute fa compl^i/auçci/ iç, 
hors de qui riea ne lui efl agréable. 

Comme il doit toujours avoir'dcvant 
les yeux,quand il agit, cette qualité qu'il 
porte d'un de (es m^bres ^ pour faire Tes 
aôions d'une manière oui en foit digne, 
U doit les Élire toutes, fans fon jcrprit ; éç 
ce doit, être pour lui une pratique ord^- 
iaire de s'offiir & fe donner à JeTiist 
Çhriil pour agir dans jTon eiprit > toutes 
les fois ^a'ii fe préfènte quelque chofe 
^econûderable à faire :. car ce qui n'eil 
poinf If^t deccîtte manière au ipcâns virr 
p^llemett , n'eil compté pour rieq de;- 
vv^ pîp^ E^ S. Auguilinne craint point 
lie direqué la prierequin'eil point faite 
par J*.Ç,.xion«feulemçntn'e£&ce point le 
pecfaé 9 mais devient elle-même un péché» 
^ Ceft «u^ par rapport à Jeiii^-Chrifl: 
qiu'il, dpit jcfpeâer tout, ce qu'il hpnoije 
.au^djçuoas de^çe di|via Sauveur ;. la très- 
iâince Vierge ^parce qu'elle efi Ol Merçj 
.r£|;liie ) parce qu'elle eft ion épouCb , le 
.fruit de iea travaux & de fa mort ; ks 
• Anges, comme ies minières j leg.Saints 
.commp /es amis 9 fes fre^fs , fes membres 
élusjks Prélats deF£glifa comme lés 
pafleuiB de fon troupeau i les Priinyçes ^ 



f//. Journéèé m 

les Ma^ftrats > comme fes images , & 
comme les dépofîtaires de fon autorité^ 
Enfin s comme Jefus-Chrift eft tout en 
toutes cbo{es> félon laparok^le l'Apôcre» 
il faut le chercher , l'honorer , & l'aimer 
en toutes chofes , & ne nous chercher', 
ne nous eilimer , ;ie nous aimçr nous- 
mêmes qu'en lui & que pour lui. 

CO NCJLVSJOU. 

Eitamen. HumiTiation. Prière. 

Le Ffeaume 47* Magnus B^minmi 
k le Pfeaume p.o. Qm habiuf in adjm^ 
rk altiffimu 

Leâure > çhap. j. de TEpîtré aux Rop 

t&ainSiL 

PsBAtJM E 47. 

Mdgnui DçminHS^ 

LE Seigneur eft grand , & infini- 
ment loîiabje : dans la vitte niena- 
re Dieu & fur la montagne fainte. ^ 

2. Lamonta^gne de Sion qui eft du cô- 
é de l'Aquilon, eft fondée avec la joye 
e toute la terre : elle eft :1a ville du 
rand Roi/ ' ['■ , , 

3. Dieu fera connu daas fe$ palais*^: 
)rfqu'îl la ^prq^êgera. '- 

lîj 



lOO Ife.bonlitur i^ laUort chrétienn€m , 

4. Car les Rois de la terre fc font a^l 

Téinblez : ils fe font joints enfemble [poi^ 

la détruire. ] 

r .j . M ais lorfgu'ils l*ont vue , ils ont ét^ 

çtQnnez ^ épQuvantfsz , ^ troublez : 1^ 

payeur les a faîfis. 

6. Ils ont fentî des douleqrs comme 
d'une femme qui enfante : vous briferei: 
les navires de Tharfe^ar Un vent impé- 
tueux. 

7., Noiis avons vu de nos yeux dans la 

«^He du Seigneur des- armées , dans la 

. "vHle de notre Dieu , tout ce que nous 

avons oiii dire : Dieu l'a fondée pour du** 

Tfer ëtcmeUement. 

8. Dieu , nous avons reçu votre nu* 
fericorde : au milieu de votre temple, 

p . Votre gloire , ô Dieu , s'étend com- 
îrie votre nom jufqu'aux*extremitez de la 
ttïjp: votre ^roitpeft pleine de juftice., 

.1.0. Que la rpohtagiie de Sion Ibit dans 
la jôye , & les iîlles de Judas .dans l'alle- 
^elfe : à caufe de vps jugemensjSéigncur, 

1 1 . Faites le tour de Sion , & cnyi- 
*ronnez-la : comptez toutes fes tours. 
^' 12. Appliquez vos cœurs à la fortifier; 
A diftri$,uez [les places de ] fes màifbnsj 
pour en faire le récit à toute la pofteritc.] 

13. Car c*eft-là notre Dieu, notr( 
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///.. Journée. . , lot 
Dîeu'i>#ur toute réternité : & ir régnera 
fdr nous dans là fuite de tous les fieclcst 

Ps BAUME $0. 

Qm habitat in âdpitmo AkjJJiniî. 

1\ X^^Eluî qui fe retire dans l'afile du 
^>rTrè«-haut : & qui demeurera fous 

la proteâion du Dieu du Ciel > 

2 : Dira au Seigfieur , Vous êtes mon 

gôteflteur & môii refuge : il eft* mon 
ieu , je mettrai en lui ma confiatice. 
3. Cefllui quim'a délivré du filet dja 
cHafleur : & de ik clirruptiôii de la.péffe. 
4. Il vous couvrira de fes épaules*: de 
vous efpererez'^fous fes ailes. 

5. Sa vérité vous^environncra comme 
d^ùn boTscliet : vous fie craindrez point les' 
terreurs qui forp'rètmeht pendant' là nuit. 
, 6. Ni la ftéchequi vdfe duram le jour ^ 
ni Tair contagieux qui fe 'l^ïiffe dans îes 
ténèbres : ni la mortalité qui ravage en 
pleip-midi. * : 

^ 7. Il en tombera mille à vôtre coté y & 
dîic mille à votre droite :[ rttaiy la mort J 
n'approchera point de Vous:" 

8 . Vous contemplerez^de vos yeux : 
& vous ferez fpeâateuf de la punition 
des méchans;^ 

liij 



X02 Le honhcwr dt la Mort fhrénerrne^ 

^. Parce que ( vous avez? d^t , ) Vou^ 
êtes mon efperance , Seîgneuc : & que 
vous avez pri» !• Trè^t^ut pour votre 
refuge. 

10. Jl ne v^ous arrivera aucun mal: 
& la playe n'approchera point de votre 
xsaîfon. 

1 1 .Car il a donné ordre à fes Anges : 
de vous gfu^der en toutes vos voy es, 
, IX Ils vous porteront fur leurs maîns: 
de peur que vous ne heurtiê^ votre pied 
contre la pierre» 

1 jj Vous .EjiarcBcrez Fur Talpicft le- ba- 
iilic : jàc^vôus fôutiàèzaux piedé ielion & 
le dragon. ^ 

14. [ Dieu dira de vous^^J; Je le déli- 
vrerai > parçCj qu'iramij^TOne^craitce 
dans moi : je le protej^erài^^ .^ârce quH « 



connu mon norb^ 




]^ iuis avecaui dan^ ranucpqn : je 
reraî , ' & le remplirai de gloire. * 

i^. Je k comblerai de jours & d'an- 
nées : Se je lui 'montrerai le falut que je 
delime a mes oamts^. 









///. journée. 10 J 

Ifi PEfître de S. Paul aux Rmiains^ 

f. A Infi étafit jiiftifici jjar la foî \ 
jfV ayons la paix: avec Dîèu' |)ai* Je- 
itjs-Chrîfr,tiotrc aeigncur ; 

2. Qui nou$ a donné entrée parla foi à 
cette grâce • en laquelle nous demeuroni 
ftrmcis 5 & nous nous "glof ifïc^ris dans Tef- 
perance de la gloire (cites enfefts) de Dieu % 

3. Et noti-feulement ^;// ceitt ijjtran^ 
ct^ maïs nous nous içlDtîftotfs enewe danrf 
nos maux & nos affligions , fçathant que 
Taffidion jproduii la patience , 

4. Laparience^ï^épreuve, & Tépreuvo 
P^lpcrance. . ^ * ' ' 

ç; Ot cette e(perâncc.rie w«/ trôhipe 
pbiht; ûarcè gûe TaAidur de* Dieu a été 
répahdo. dans nos' Coeurs par le faiilt £&, 
prit qui nous a été donné. . ' 

(5. Car pourquoi yW«/-C(irift eft-îl* 
mort dans îc tems dè^ïne éte'TÀiîv^^.^oxxi 
des méchans & des ifngiqs comnfè nous i 
qui ' etîôÂs encore ddfis'tô'làngiieuri eu 
pecûef .^ j. / , . \ 

7, Et c^t'eS à peine quéfqtfaÂi^ou-l 

droit-îl meurif -pôurnn hômni,é jufte^ 

peut-être néanmoins qu'il^ §*eri 'feôuftoîc 

* ...... 

luij 



10^ Le bonheur de U M&tt chrétienne:- 
trouver quelqu'un qui voudroit bîcff 
dooncr (a vie pour un homme dont la 
vertu lui fcrpjt connue. 

8. Mais c^eft en cela même que Dîea 
Élit éclater lagrantUur de fon|amour eiH 
vers nous , de ce qùelorfque nous édons 
encore pêcKeufs, Jr/ij-Chrift n^a pas 
laiiSë de mourir pour nous. 
, p. Ainfi étant maintenant juftifîez. par. 
fem fangi nous fecons à plus forte raiîbn 
délivrez par lui de la coXtxt de Dieu^ 
' I o. Cariî lorfque nous étions ennemis 
je Dieu » nous avons été recondliez avec 
lui par la mort de fen Fils> à f>lus forte 
raiK>n , étant mwitenant réconciliez 4t;^« 
bà , nous ferons fauvez par la vie de fon 
Ix^^^Fils. ' - 

1 1 . E t . non feulement nous ^vbii^ été 
réconciliez « mais nous nous ^rifibni 
même en Dieu par JtSxs ^ Cturii): nqué 
Seigneur» par lequel nous avons obtenu 
maintenant la réconciliation avec Dieu 9 
comme par Adam mus avions, été^ftpare:^ 

diDieu. •/'.,',•'.* 

[12. Car lejpeché efl: entré d(àris îe mon* 
iSe par un leuthomnie, & làmort^éur le 
p^ché,; & sunfî h mort eft pafTéé o^ps^ 
(ous les hommes /tous ayant péché dsDS 
itm feul homme. 






JT 5 . Or le péché a toujours été dan» le 
monde jufqu'à la loi de Moyfe imûs n'y 
ayant point de loi , il n'étoit point impu* 
lé C^ reconnu vour feché. 




^égardde ceux même qui n'oi 
pas pedié par une tranigreflion wlontaire- 
oe la loi de Dieu , comme à fait le fre^ 
imér Adam , qui efl la figure du fécond. 

ij. Mais il n'en, eflpas de la grâce 
comme du peçh^. Car fi par le peçhé d'un 
feut plufieur^ ifônt qio^rts ^ la mifericor- 
de & le don de Dieu s'çft répandu beau* 
coup"{>lu8 abondamment uir plufieurs 
WTfàj^çt d'un feul homme ^ 4\û eft 

- r5. Et il n^en eft pas du don qftencus 
tiçe^ci^f 9 somme 4^ mal e^inoui èfi. ar^ 
rivé par un feul homme ^ qui a pechjé« 
Car au lieu que nous avons été condam*' 
nez par le juges^enti/e Dieu pour un feul 
péché 9 nous fommes [uftifiez^ la grâce 
après plufiei^ péchez. - "^ 

17. Que Ella mort j^r^é dans U 

• monde par un iésX:homme & par le péché 

d'un feul , à plus* ^ïte r^fon ceux qui 

i^çoivent labondance de la ^ace & do 

don delà juftice, régneront dans la vie 



Le bonheur de la Mort chréiiefifrt^.' ' 
toute retendue , de toutes les forces ^ Se' 
de toute là j^uifTance do coeur ; en uit 
root y s'en faire aimer fans bornes & fans 
aiefure. uljm qu^ils ayent en eux ce même 
amour dont vous fi avez, aimé^ dit Jefus-> 
Chrift à fon Père , & que je fois moi-même 
en eux. ( a) 

S'il a donné fon propre Fils pour rab^ 
dicter ce cœur efclay e de l'amour de (bi- 
même & du monde, ce n'a été que pour 
le fandifier par l'infuiion de fôn E^ric f 
Se pour fe le confacrer par cette charité 
éternelle p»*^ laquelle îe Fere & le Fils 
i'âlmenc:ecir»niémes écemèiiement; Miais 
ce divin Maître qui enfeigne le cœur^y 
£i chaire dans Te ad(by:X:athidramifa* 
bet in cœloy mi corda docet. Et quoiqu?il 
fcache bien le faire entendre quand il lui 
pîait de ceux qui ibnr encore elGÔgnesi 
de cette chaire céleilei l'ame néatmioins 
eil devenue tellement terrefire> pour 
stinfi dire, & efl fî^ fort ap^&ntie par 
cette mailb de chair qui l'environne > que 
pendant qu'elle, y eft unie ; elle n'^-'* 
prend jamais bien oette leçon de l^mou^ 
de Dieu, & qu'dle ne parvient jamais h 
le fçavoir comme il faut en cette vie j.en^ 
forte que ia charité rempliile toocerbcar 

MJ9éH. 17. If, [b) SéUni i4Mi^,^ , . 



IV. Journée. fod 

^padté du cœur^ & qu'il n'y refte pas ia 

^moindre place pour la cupidité. C'eil 

dans le ciel ( ^ ) dit faint Auguftin , que 

les hommes n'étant plus enfeignez que de 

Dieu , éclairez ^ embrafez.^ & heureui^de 

' J^eu feul j n'aimeront que iuî 9 ne fè 

-nourriront que de.lut^ .& ureflbmbleront 

AUX Anges, félon la promefle que Jefud* 

Chrifl en a faite aux fîenjs par ces.paroles.: 

Dam la vie rejfuf citée il feront çefmme Us 

\df^es dans le Ciel, (b) 

Autant que ces avantages nom doivent 
xranfporter de joye^ d'impatience de les 
.pofleder , autant devons-nous gémir de 
inous vçir aifujettis à des -neceflitez tou^ 
tes oppofées » que nous porterons tant 
.que nous porterons lé corps d'Adam ^ Sç 
qui nous doivent &ire defîrer de nous en 
yoir déchargez. 

l: 
La première neceiCté eft de nerpou-^ 
voir écouter avec une application & une 
docilité parfaite ce divin Maître qui nous 
"parle au fond du cœur^ entraînez que 
nous fommes par des befoins infinis de 
cette vie malheùreufe > & détournez par 
la voix de tant «de pallions qui ne fçavent 
que trop fe faire entendre & fe faire obéir. 



1 10 Le bonheur de la Mort chrétienne^ 
i Quand fera-çe donc , 6 Efprit faint^ 
que vous parlerez feul à mon cœur , que 
je n'écouterai plus que vous» &que vous 
m'apprendrez parfaitement cette grande 
leçon qui doit faire mon bonheur ecer^ 
tielfce ne peut-être ici- bas. Il faut être 
féparé du bruit de la terr^; il faut^tre 
^evé jafqu'à ce divin Doâeur qui a ik 
chaire dans le ciel ; il faut que cette mu- 
iraille de féparation , qui efl entre Dieu & 
notre ame, foit abattue j que cette <^air 
foit détruite , afin que les oseilles .du 
cœur foient unies lans miliea à VEâpxk, 
dont il doit être le difciple. Urez-le 
donc à vous , ô Efprit faint y ce cœur qui 
^(l comme plongé dans la boue de ma 



point , ou ne l'entend qi 
Car il faut que mes os foient bnfez 8c hu- 
miliez jufques dans la terre , vAn qu'ils 
puiflènt avoir part à la joye dont le coeur 
lera comblé quand vous vous ferezen*- 
tendre à lui de près , & en vous répandant 
intimement dans fa fdbftance : Audkm 
meo dabis fauSum & léuitiam , & êxd^, 
tahunt^féhmiï&ata.'Si.^O. 

. JLa féconde a^ç^flîté efl de ne pouvar 



àlmer Dîea parfaitement & de tout notre 
cœur en dette vie i ce^geur étant partagé 
^ar tant d'objets difièrens , qui font corn* 
me une glu oui l'attache à la, terre Se l'eixh 
pêche de s élever vers cette unité ado- 
rable dan€ laquelle il doit être con(bmm4« 
Ceft par nos f<^ii$ que npcrç ame s'ouvre 
W& 's'attache à^cett^ multiplicité d'objets 
qui nç font point (on DWu » & qui ne 
peuvent par conféquent la rendre heu- 
^-eufe. On î^beau lui crier en cette vie : O 
-mon ame ne te laîâè pas aller au vain 
amour de^ créatures* Jufques a quand 4e 
laiflèra$*tu apf>erantîr 4c entraîner vecs 
la tçfre pour aimer la vanité^ chercher 
-le men&nge f Ppurquoitç réPms-tu dans 
les ouvrages du Créateur ^ au lieu de t at- 
tacher au Créateur jm^^ uniquement f 
Pourquoi fuis*tu les feiis de . tQ chair qui 
ne cherchent qu'^ tjCt corrompre.par 1 a- 
^fo&sa des,b{)ai;vCç!^péj4|p4>lâs;ai»Vcude 
4es obliger è te fuivr^ vers cette beauté 
fouveraioe qui eftr feule ton véritable 
bien f -^ 

Quelques efforts qu'elle fafTe pour |è 
détacher .des créatures iênfibles Se cor- 
porelles , çU0 tient tpuj^rs à quelqu'une 
pendant qu'elle eft unie à celle qui eft ià 

prifon Se mÀi^tùk Servitude » 4 tenta- 



'tTî Le bonheur delà Mort chrétiennes 
tion» & fon inquiétude ici*bas. Venes 
donc la délivrer , ô beauté feule dmable, 
'Dieu cout-puiiTant » changez ma demeu- 
re , raontrez-rapi votre ^ifage , & je ferai 
fauve. Mettez mon ame en état de ne 
-ëépendreplus de ces fens.^^ de n'en être 
plus captive. Puifqu'elle dierche fon re- 
pos dans ce qu'elle aime > féparez-la des 
diofes qui pdfent^ & attirez-4a à vous 
qui êtes éternel &4mmuable ; afin qu'elle 
n'aime que -vous & ne fe pepofe qu'en 
vous. Car de quelque côté qu'elle fe 
tourne ici-bas , toutes 4es chofes qu'elle 
cherche hors d'elle -mêkie & hors dé 
•vous , ne^ipuvent fsûre fon repos ; &>elle 
n'en aurs^oint jufqu'à ce qu'elle ne foit 
plus occupée que de vous , qu'eHe n^aime 
plus que vous» qu'elle ne É repofe plus 
mi'en vous. 

III. 
^ La tFoâîéme necelfité , efl cell è de^pof^ 
ter pendant toute la vienne volonté con- 
traire à celle de Dieu ; de lentir en Aous- 
mêmes un fondd'oppafitibn à cette cha- 
rité infinie , qui eft Dieu même ; & de vi- 
.vre avec fon ennemi capital , non dans 
une même maïbn , mats dans un même 
corps. Car les fdus faints tant qu'ilîsfent 
ici- bas > éprouvent ces cojnbacs de la 

chair 
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chair contre refprir, &.de la volonté 
dofrpmpuë contrd.na volcnfté régénérée. 
Ils fehtenlt fou Vent cçs **vdrieè joyes qui 
méritent . d'âtrc |àeÏÏri^^ ,-<:orfiblattre en^ 
eux-mêmes avec lés Keùféufes trifteffes 
dont ils devlroîentfe réjouir, & ils nefça- 
yartnt de quel côté tourne^ là viftoire.. 

Seigneur , ayez pitié dé moi , vous qur 
êtes înôn médecin & mon;Mbérarcétir. JFe 
fçai gtieVqftre grâce mfe |Jeôt faire? vain v 
cre tout trc qui Vous ^oj^pcrfëen moi, 
mais c'eft encore une plâs grande grâce 
de n'avoir plus à combattre aucune incli* 
nation qui* vous foit -'cofifTaitô , & d'être 
par utief^nta mort en ^at de vous être 
attache par toute ma voTonf é , & de vous 
être fournis fans combat» fans péril , fans 
aucune réfiil^nce de cette p^tie de moi- 
même y qui eil ma honte & ma confufion» 

Soupirons donc après le moment qui 
doit tirer noire cœur de cette fervitude. 
Crions uns celle vers Dieu ^yec David ; 
Délivrezrfnoi , Seigneur , dénies necejjitez^ , 
& de tout ce tjui eihpêchê niôri cœur de 
s'aller perdre dans le fein de là' charité 
même. Puifqu*il n'ainierà Dieu/ autant 
qu'il le doit ^mer > c'eft-ji-dlrç de' tout 
lui-même, que quand fà volonté fera ' 
narfaiteraent aflujettic \ laiîènne, quele 



114 Lt yptiheiirtif ÎOj^ertfihrédfiwe.. 
vrai CbréM^,direà:tûutm()nient avctr 
une Milite nf^v '-, Nffft Ptrt^^fd êtes 
dans U: citkti^^ g^ ft^^^ B!sfaiu;tQent 
connu, airBé<$c,Qbéïqu&aansleâel. Qut 
itêtrt volonté fpit faite- tti la urrteimaiu au 
c'uï. Tire7-i;foi ,fî voas daps ce féjour 
aimable-de- la. vr^Ç charité. ■Faites-moi 
accomplir t)ousw9%ti'!'II^n^tâiif9*^^-vos 
vobntez fiAï .lacU^ta,} .& ^^ ,(^ jeles 
accomplif&«acpfe,l4us Hf^itei^nt par 
on amQM.Cfi»»feHftB]i,iijojiwéz~inoi- votre 
iêJn , & atw'^'Ripi' à-vou^:: Fiatvtlun- 
tas tuajieut m. ^(h:dfi}f ftp^a. 

POUI^;;tE MATÏFT. 

T * Ecriture, Sa. fdm ■ Auguflin , mdé- 
iité, (^ nerècom- 
^haritê. En efièt 
ion eft tiil corps 
tile, l'efperance 
\ qu'hypocrifie, 
, & le martyre 
Et au COTiiraire 
le Se avantagenx 
; irquoi toute Tap- 

; oie tendre à foc- 
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mer cette vertu dans fon cœur; Ceft là 
robe nuptiale fans laquelle fe préfentcr 
àtti^anquercelef^eife âiiX uâcesr'iJePA^ 
gneau , c'eft.'en vôiiïôTr êtf é eitélus hon- 
teufement. Il Éaut donc bien méditer ce 
double précepte dfe l*km6ur de Dieu & 
^ ' brdchain que Jefus '^^ " "* » 

le nouveau, Sc àqti 

ppopremfeiii ce <^ 

du cifel ' ^ûr; sMnclarrier ^ &~ pour nou^ là 
mériter par lefacrîfice de ion fang & de 
ik mort fur la croix. <^e nous ferons 
heureux , fi en nous appliquant fes méri- 
tes Sien exerçant fur nous fon'ibuveraîfi 
pouvoir ;'il'fc fait aimer de nous^,& com- 
me^ pieU.&. comme Hothme-Ôîèu, en 
iioùS' faifetit "accomplir exactement &' de 
bon coeur tout ce qu'il demande de nous. 
Car C^ert Jà la lûarque véritable,*; qui ne 
trompe point, de l'amour que nous avons 
pout* Dieu & pour Jefus-Chrîlï. i & c'cft 
Je&s-Çhrift même qùïnous l'a donnée: 
Sî vous vî^Mmet 9 jiardet "isUi contmand^* 
Vnens. Plus donc nous aurons de zèle pour 
la loi de Dieu , &''que nous aimât'ôns à la 
connôître^ànous en remplir ,^à.pous y 
foûmettré , plus hoû^ aurons de quoi t\ôus 
afftiireY âe hôtrè aiiiôiir pour îîBeur ^' 
Mais fouvenonsL-nous-tcjajmîr-s #jc 

KlJ 



Il 6 Le bonheur de ta, Mort ^hritiitme. 
comme la xnefure de Famour^qy&nous 
devons à Dieu efl de r^îmeff fans nipfijjpç j 
dç mânclè^bQrnes.de rattac]iemçnt:qpç 
nous dqvoès àÊloi|^cïl de n^y fntitré aii^ 
cuncs QQxnes,. Ain^l faut aimer Pleu & 
ik loi déplus en plus tous tes jpyis-; les 
aimer de tout ç,otrê cœur , dé toutenotrc 
anié & de toutes npjp'forces*; c^cft-l-dîre \ 
en nous rendant fidèles .à lui' ragppftèr 
toutes les genfées de^notre efpn|, tous 
les mouveniens dé notre eœui;» to.utes les 
;aûions> tou&les defrems& toutes les cir- 
conilanccs dé notre vîe : tout cela étant 
à lui p^r tant de titres- differens^ CTeft ce 
^que a, ^aul e;cçriiTie,en ces termes ^*(^$sx^ 




tout fQur la gloire de Dieu. 

Qet amour doit être fi dominant & ^ 
fouverain en nous, que tout ce que nous 
fai(bn^ en fbit animé, n'ait point d*^utre^ 
fin q[uç Dîeu;,^ que cet obje^fouveràîne- 
joent aîmatfte , nous attire toujours a lui^ 
& avec nous "tout ceque nous aimons, 
fans (^^uH le fafle aucun partage ^ tk que 
le momdre petit ruiilëau fe détourne de 
cette fource de vie & d*àmour. 

Car /çpooîque Xvsmfc du ijrochaii 






nous £>ît auflî commandé dans ce précep* 
te , il ne ^tM a^bUr notre amour pour 
Dieu , puifque c'eil^Dicu quc nous de* 
vons aûner dans nqtre jprôch^tt. Quand ^ 
donc nous aimons nos frères comme nous - 
les devons aimer , ôc comme nous npus • 
devons aimer nousTmêmes ^nous les por-«^- 
tons j autant due . nous pouvons ^ à aimer 
Dieu de tout leur coeur & de toutes leurs 
forces. Lé bien que nous devons fou- 
haiter à nos amis^^A Dieu même , & 
c^eft pourDieu (|É|kous leur devons (bu- 
haiter un û ff:3x3Kkn. Ainfi Tamour de 
Dieu dok être le principe ^ la réglé , là 
nrefuré & la fin de notre, amour envers- 
le. prochain. Si on .examine à la lumière 
de cette vérité la plupart de ceux qui 
font profei&on ou de cnarité <\u d'amitié 
envers le prochain l je ne fçat^fî on en 
trouvera beaucoup qui Faiment d'une 
manière vraiment chrétienne > Se qui faf- 
fent leur devoir pour aider leurs amis à 
devenir les amis dë^Dieu. %À(èz dans lè 
chap. iy.de la i. auxCorinthiens,ies qua- 
lités deia charité envers le prochain ; St 
éans Icc.. chap. du j. Livre de Tlmitatiott 
de J. C. celles dé l'amour deDieu :& puis 
voyezfî vous étps en état de pouvoir dire, 
comme faînr Augutlin ; Seigiieur ^ [^ fm 



,, afluré que je vous,£^tme , & je n'en puî^ 
„ douter. Vous Ov^tl froffé mon tentr de 
\j votre parole ,&jc'hoUsai,/tm'é* Je ne 
^aî s'il y a enéoref'àil mondè''éë5 coeurs 
faits comme celui de faim Auguftin^pour 
pouvoir parler comme lui ,,Mais aix 
,, moins, fi la parole de Dieu, qûlavoît 
„ frappé fon coeur , a ttotiVé dam les vô.*- 
„ très ( c'efl lur-mêmequr parle > quelque 
„ étincelle du "pur amour de Dieu , conr- 
9, fervez & emreten«|la : & pour l^iaire^ 
9» croître en vous jHlvaillez-^ par la 
„.priere de rHumilite^ar là douleur de 
,5 la petiitetice , par l'amour dp la juftîce » 
99 par les bonnes oeuvres / par dcs'gémifiè- 
,,mens fînçeres , par une . vîë brèri re- 
^rglée, par uhe amîtië^ fidWB?. SouiBcz^ 
,> en vous cette étinceUe du bon amour , 
py nourriflèz-la dans Votre cœur. Quand 
» elle y aura fait quelque progrés, & que 
„ devenant une grande flamtne ^ elle F em- 
•> Sf azcra-d'un amour de Dieu v, digne- de 
;,Diei^ même .alors elle y œhfatncm 
j, tout le foin & toute la paille des cupi- 
99 ditez charnelles. Celt alors que vous 
Vous trouverez dans, une fàitite impa- 
tience de joiîir de Dieu, & que la vie 
Vous devenant jà; cfajaf ge , piitcé quMle 
Vous fëparedfe 'Û*'p^éfefldbV vous direz 
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peut-être avec le même Saint (^).BonMc 
nez-votts à mol , ô mon Dieu » fendez* c» 
voTis à moi : car je vous aime ;& fi je lie <'- 
vous aime point afflez , fiâtes que je a 
vous dîme davantage. <f 

Comme donc le defir d'un amour de 
Dieu parfait Si confommë nous doit por- 
ter à defîrer lamort ; auffi- la vue de la^ 
mort nous doit faire defirer d'avancer 
dans ramour de Dieu & du procbaifu 
Marchons & travBillons^iendant qu'il eft 
jour ; la nuit va venir. Se alors il n'y aura, 
plus moyen d'avancer. S'il y a quelque 
avantage en cette vie , c'eft de pou* 
voir toujours croître dans la charité. La 
mort arrêtera tous nos progrès 9 & la 
mefure d'amour de Dieu Se du prochain 
oànous nous trouverons alocs. arrivez, 
ferala règle de la Sentence do notre Juge, 
la meiûre de notre amour pour l'éfçiv 
nité 9 Se le fujet de notre confiance à 
l'heure de la mort de du jugement , 
comme l'Apôtre de la diarité nous l'ap- 
prend (fc ). Et au contraire une marque 
que la charité parfaite n'eft point en nous, 
c'eft de ne pas defîrer ce jour, & de n'y 
penfer qu'avec une crainte d'efdaves Se 
de rebelles. 
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CONCLV SION. 

' Examen. Humîfiatîon. Prière; Pour fe 
liîen examner , Se enfahè ^humilier & 
p^ier utilement , il faut non feulement 
confidetcr fi nous aimons Dieu , mais en- 
core fi nbtre amour eft auflî réglé & auffi 
fort qu'il le doit être: & Ton peut for- 
mer ion examen £\sr ces paroles de isâxii 
Augufiin : m Celuî-là vit dans la juftiee & 
V dans la faimeté , qui pcife & règle tout 
» avec équité ; Se celui'-là le fait , qui a 
•• un amour bien re^é y en forte qu'il ne 
• lui arrivé point ou d'aimer ce qu'il ne 
» faut point aimer ^ ou de ne point aimer 
M ce qu'il doit aimer , ou^d^aimer trop ce 
» qu'il faut moins aimer y ou d'aimer éga* 
élément ce qu'il faut plus ou moins ai- 
»mer, ou d aimer trop bu trop peu ce 
vi>-qu'il doit également aimer. 

Le Pfeaume 1 14. DiUxi éjmmam, 
Etle Pfeaumel3 5 i Dixit injt^HS>. 
Leâure, chap. lO. de S. LuCi j^f- 
qu'au verfec 58. 

*4f 
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J)ikxi quoniam exauMet. 

a. T'Ai aimé le Seignear: parce qu'U 

%J écoutera la voix de ma prière. 

2. Il a batfTé l'oreille pour m'entend^e: 
e'eft pourquoi je Tinvoqueraî tout le 
refie de mes jours. 

3 • I^ douleurs de la mort m'ont aA 
fiegé : & les maux qui menenc aux enferi 
me font venus trouver, 
" 4. J'ai trouvé l'affliâion & la dou- 
leur : & j'ai invoqué le aom du Seir 
gneur. 

j. Seigneur, délivrez 'mon ame : le 
Seigneur efl bon 6c jufle , & notre Diea 
ell mifericordieux. 

6. Le Seigneur garde les petits : j'aî 
été humilié , & il m'a fauve. 

7. Mon ame > entrez dans votre re- 
pos : puifque le Seigneur vous a fait 
mifericorde. 

8. Car il adélivré mon ame de la mort v 
mesyeux des larmes : & mes pieds delà 
chute. 

p. Je plaind au Seigneur: dansh terre 
iles vivanst 

L 



1^ Lebonhe^j^yi^t%Pfhréiimn!^ 

. JDixiiinjufluSsUtdelwquati. 

X. T *Injufte a réfolu dans lui-méffle de 
4^P^^^ : Utiv'afQsnt la cr^t^ df 
Dieu dç varijt ics yçay, , , . 

' 2 « U a ^^i deyaM luy^ec.àégfjiStrncttic 
& * trompiçrie : m flyft *pn ioi^t^^ 
prouve un objet de haiçg# 

3. Lfis paro]e$ de 4 bouche x%s fonlf 
^i;i'in juftice & que croinperie ; H n'a pa| 
voulu apprendre à faire le bien. 

4, II a^penfédaos fonlicàf^îre q^el- 
^ue m^tw^ceté : il s'cfi tf piwé danstou**' 
tes les voyes qui ne font pas bonnes , û 
ii'a point qaftverfioii de la malice. 

5. .^^gneur^ votre miféricorde jci 
dans le ciel : & votre v.erité eft élevée juf^ 
qu'aux nuées. 

6. Votre jufiiçç eft. icp^lne Içs cioa^ 
tannes : vos jugemens foat un profend 
jôbime. 

7. Seigneur , vous fauverez le$ hom^. 
^les • ^ les bétes mêfnè : ielp^ p cioo 
pieu 9 q^e y4>\K ^ve? n^tip^é votr^ 
fliiféricordc. 

^ 3> Mm pQ^ les enjFans des hompes ; 
^ cJ^^çeroi^t fous l'ombre de yp5.^^P5^ . 
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^. Ils feront enyvrez derabondtace œ 
FVorre maîfon: & vous les fereft boire da 
5tacrent de vos diéHces. 

I o. Car la (burce de la vie eft mi von»; 
'éç, mnii verrous la lumière de votre 

11 .Etendes votre mifectcorde fur eo\SK 
^quivooscoiQtnQiâêsit: & voixe jufiicerur 
iCeux tpÀ Qddt k. cœur droit. 

1 2. Que le plod de 1 •or^âlletK neoîe 
iiUb point tomber : Se gue la -main du 
pécheur ne m'éfaranle pomt. 

I j • C'eârli, que ibnt tombez trecfx tpn 
.COQmiettent?tiiiquîté : ils ont ëié rfni^fr|> 
H& ils n'ont pu demeurer fermes* :.» 

jDe FEvaftgik de faint ZfUff» 

Chapitre X. ' 

m • 

|t. AX Uelaue tems après le Seij^iedr 

\J choint eacom fonçante & dotuàb 
autres DHciples , qu'il envoya devant lui 
tleux à deux dans tomesles viUes> Sç dans 
tous les lieux où lui-même devoit alloF«:> 

2 . £t il leur difoit : La moiiTon eft gmn*- 
îde^mais ïy apeu^l'ouvriers. Priez donc 
le maître de la moiffon qu'il envoyé &8 
Coivriers dans fa moiflbn* ' :i 

3 • AUez , je vous envoyé comme dai 

Lij 



:lâ4 ^ honhtm ûela Mon chrétiennèl 
agneaux au milieu des loups. ^ 

4« 'Ne portez^ ni bourfe, ni fac , iii 
fouliers ; & ne (âluez peribnne dans le 
xhemin. 

. 5. En qudque <na%m que vous en" 
triez ^ dites d'abord : La paix foit donnée 
h cette mai(bn. 

. 6. Et ^'^1 s'y trouve quelque enfant (jb 
paix » votre paix reposera fur lui : fînoti 
'xUe.retoumera fur vous. - 
' ty. ^Demeurez en la même maiibn; 
mangeant & buvant de ce qu'on vous 
iicrvira : car celui qui travaille mérite ià 
(Sëcompenfe. Ne paiTez point de m^oa 
enmaifon. 

8 • Et en quelque ville que vqus vous 
trouviez oii l'on vous aura reçus ^ mangess 
ce qu'on vous préfenter^. 

p. Gueriflez les malades qui s'y trou« 
voiront, & dites-leur : le .royaimie ^ 
JDieu eft proche de >vous. 

Io« Mais ii étant entrez en quelque 
Vitle,.ônnevous y reçoit point :ibrtez * 
dan&les sues , & dites : 

11. Nous fecouons contre, vous la^pout 
fore même de votre ville qqi s'cft atta^ 
chée à nos jpie^s : Sçachez Jiéanmoii^ 
que le royauitie de Dieu dï proche de 
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^ i^\i Je véus ailure qu'au dénier jour 
Sodome ièra traitée moins rigoureuiS^- 
ment que cette ville-là. 

13. Malheur à ^oiCorozaïn, malheur 
à toi Betfaïde^parce'queiî les-miracIes qui 
ont été faits en vous , avpient- été faits* 
dans Xyr Se dansSidon , il y a lohg-tems 
u'elles auroient fait pénitence dans Ic^ 
cSc dans la cendre, 
1 4..Ç'eil: pourquoi au jourde jugement^ * 
Ty r &^idon ièront traitées moins rigou- 
reufemént qpe vous; . 

I y. Et toi Caphamaum qui t'es élevée^ 
jufques au ciel » tu feras précipitée jufques 
dâii^ le fond'des enferss 

1 6. Celui qui vous écoute m'écoute ; 
celui qui vous méprife » me méprife ; <Sc 
celui qui me mépnfe , méprife celui qui 
m'a envpyé. 

17; Or les foixante &douze Difdples 
s'en revinrent avccfoye , lui difant : Sei- • 
g/ieur , les démons même nous font alfu* 
jettis par votre nom. 

iS.Il leur répondit: Je voy ois Satan- 
tomber du ciel comme un éclair. 

19. Et maintenant je vous donne le 
pouvoir de fouler aux pieds les fèrpens 
& les fcorpjons , 6c toute la puiilance de- 
, & rien ne vous ppurra nuire. ^ 



iÈtS Le Ifonhenrdè lit Màrt chréiîèmi^ 
*20, Néanmoins ne mcite^point votr^ 
joye cnce que les efprits i«îp«rj' vous font 
fournis : mais rejouiffezr-* vous plutôt de ce- 
^e vos norils (ont écrits dans le ciel. 

!2i,En€ettemêraehetire Jesvs tref- 
foîUh de joye dans un mou^vement du feint 
Efprit , & dit ces paroles : Je vous rends, 
^ire , mon Père , Seigneur du ciel & de^ 
la terre , de ce que vous avez caché ces 
cbofes aux fages & aux prudens, & que 
vous les aveîz révélées aux fimples & aux 
petits : Cela eft ainfî , mon Père, parce 
que vous l'avez vo«lu. 

22. Mon Père m'a mis toutes chofes 
entre les mains , & nul ne connoît qui 
eft le Fils, que le Père ; ni qui eft le Père 
que le Fils , & celui à qui* le Fils l'aura 
voulu revefer. 

23 . Et fe retournant vers fes Difciples, 
il leur dit en particulier: Heureux font 
le» yeux qui voyerit ce que vous . voyez. 

24. Car je vous déclare que beaucoup 
de Prophètes & de Rois ont fouhaité de 
Voir ce que vous voyez. & ne l'ont point 
vu , ôc a entendre ce que vous entendez 
et ne Pont point entendu. 

2Ç. Alors un Dofteurdclaloi fe levant,, 
luidit pour le tenter : Maître , que faut-il 
que je fafle pourgoifcder la vie <îienieflc^ 



i£6. Jxsus lai répondît > Que porte W 
fei f Qu'y Ufez-vous ?. 

27. Il lui dit : Vous dimeret le Scîf 
gne^ybtre D]èQ<^détou&v6trr eoàur , de* 
CcAiite t6iHream&,i<£erttn)ites^'^ &Kce^?> 
fc: de tout vGFtreid^Ett^ âbvotie prochain 
comme vous ihétnç. // 

28. Jésus lui dit : Vom ave» fort bie* 
i^ondu ^faites ccla^A; vous .vivrez. 

2 <^ . > Maife cet honvne voulant fair^' 
paroître qu'ils étbic joftc y il! diDà< JtSivstf 
Et quSeftmon prochain f^i '. .^; 

5 a. Et Je^us {tenant la parole lui oiw 
XirBi homnie qtii d^fcesidott do Jeiru&leni' 
à Jéricho , tomba entre Ifes main» d«y 
voleur? , qui le dépouillèrent , 1^ cou- 
vrirent^dé phyes À; 5^eil aflerént, le lair-- 
fent à demi mort^. 

51. Il arriva ehluîtt qu*tm^ Prêtre* 
defcend<M( ^r le n^meçhemitt^ lequell 
Payant apperçû , il pafÊ outre. 

3î2^ Un Levitfe étant aulïî venu au nïêriK 
Is^ , le vit , & pafTa outre ena^e. 

55: Mai» un Samaritain paflkrtt fo* 
chemih ^ vim à Fendroit ou ëtôît cet 
hoiifitf^, Se l^ayâfnt v^v f^^^^trailles eit 
faretïtf énaûës de compaffiï)!!» 

34. Il s'approcha de lui , il verfa db 
^huile & du^vin dans fes playesj âcles- 

L 111) 



Il8~ Le bonheur de ta JffUft chrétîennei 
banda y Si l!ay.ant im& fur Ton cbevd il^ 
Tamena dans THStellerie ^ Se eut grand 
foin de hiL 

5 5* «Le lendmsûn s'en allant;!! tira deux 
deniers qu'il donna à l'Hôte: & lui dit ^ 
Ayez bieaf^iivde cet^mne» Sç tout ce^ 
que vous dépenferezpar^deilbs^ je vous 
le rendrai à . mon retour. 

^6é Lequel de ces trois vous fembfor 
k-il avoir été le prochain de celui qui 
tombe entre les mainsi des voleurs f 

^7. Le Doâeur lui répondit: Celui 
qui a exercé la mifericorde envers lui. 
Allez donc, lut dit j£su&, & £ûte|. 
jdcmênie* 

POUR LE SOIR. 

Vertu. : ■ 

LA FIDELire^. 

^ T Ne dea plus ^andes marques de la 
U charité^c^eft la fidclitéj& ^eft à c&tk 
te épreuve qu'on peut distinguer la vraie 
4'avec la fauffe. Nous . fommes tous à 
l'é^rd de Dieu , des ferviteurs inutiles ; 
nais au moins nous devons être fidèles 
& prudens {a). Ce font deux qualités 

f^yèiéUth, xi. 4f. Iui4 ii.<4t» 
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TV. Journée: rxpr 

iquelèFiIs deDieu nous marque luî-même 
comme neceiTaire pour nous préparer 
à fon avènement & à la mort. La vraie 
prudence à >'ë^ar4-d'un maître fouverai* 
nement bon & infiniment jufle cx)n(ifte à 
le contenter , & on ne lé peut feire > qu'ea 
lui étant fidèle , & en fe tenant toujours 
prêt à exécuter fes ordres » en le icrv^antv 
pour ainfi dire » à point nommé. 

La prudence & la fidélité d'un fen4«' 
teur coniîfte. donc à faire ce oui lui eft 
marqué parfon-maître; Il efl ndéle à ce 
qui efl dujdevoirgéiiérald'un Chrétien^ 
fidéle^^ obU^ions particulières de 
Féta^l^^Éieu l'a mis ^ fidèle à la portion r 
pour^^B'dire,de ces obligations à la-r 
quellel^lu l'applique encore plus parti-^ 
culierement. Heureux ce fcrviteur/ii 
Ion maître , à-fon arrivée 9 le trouve oc** 
cupé enla manière qu'il lui a commandé;- 
j^uem invenerit fie faàentem : en cetse 
manière» non en une autre 9 comme il 
arrive fi fouvent à certaines perfonnes 
qui fe mêlent de beaucoup ^ d'œuvres ^ 
bonnes en elles-mêmes ^ mais qui ne fonc 
pas bonnes pour elles > parce que Dieu ne. 
les y appelle' pas , Se qui négligent celles, 
que Dieu leur a dénuées à faire j fous pré^ 
Rxte qu'elles ne fonc pas fi utiles ^u^ 



S^XT Le Sùnheur'^ ta 'TÇùrïcïiréiïenftt. 
ies autres mç confidefiant pas que ce n'eft 
point à un^iërvâtetir de cfaoîfîci Son^ occû^- 
pâtton>;*que . Diâi netioo» employer pias^ 
^ar le belom qofil »t de nous ^maîflrfsacla^' 
beibin quefiJOUs^M^ôiis^ de. loi ;vque ^ 
nous lui fommes^fidéksrdâinsies'plus pe^. 
dtes chofes, tious4ui plairons <&v^»tage^< 
te nous féroas plbs^ recompenfez que 
ceux qui' err auront £ui de grandes: pac 
leur volonté propre; Car deft une tèn* 
tarion ' fort commune d -ekivîer' k taknç 
des autres comnte plm-édairant^ & de ne* 
gliger le fien^ propre , papce que prarôif^ 
jfent moki^v i^ flatce msrâii la garnie dè^ 
liefpiit huÀmin^ 

C^^n eft-CTcore w> aptcg^pl i 
& d'un amour propre |)krs faflfllicpjufl^ 
^irituel , de fa dk^^nibr; de la fidélité 
qu'on doit à Dieu en ceffcaftne&occafionriî 
fous prà:acter de la fidélité méifae^qH'otih 
Itû doit en ^ d'autre»; de manqoer à ^is^ 
Biens préfens-& réels ^t» fc ref<a?ver h 
d'autrés^qui ne; feront petir^être ^anair»; 
ic d'omettt^ des devoirs cffetttîek> par» 
l'attachement' àrdés œuvres dont le^fiic*^ 
0ès paroîtgçâA'd, &.tK>ornefopafife^^ 
dre , dit-on , incaprole de-I^m&iQnir. 
Gela vient de ce que la raifonfe mêle 
ttrdp de notre ccnxduice^.quc Ibtk aimjsr 




Îffis» les oeuvre» de Dieu , ou la part que: 
!on y a , que Dieu même; & que Ton no. 
aotktLoh pas aiTez les voji^es de ibn EC*- 
]^rît: , quL fe plaît fouvent à noua dëraa-» 
ger & à roinpre nos mefases & nos def-i- 
feins, à changer notre fituatibn, & à: 
éprouver notre fidélité par. des conpnc- 
«ures, où l'oa ne peut/, avoir d'autre fatis* 
&âiion que celle de faire la volont)é. de. 
Dieu , aux dépens même des biens les pla& 
apparais* £n un mot , iLcn eil en ceci de 
!Dieu 9 comme de la. plupart des hommes $. 
qui ne s*4iccommodent gueres fl'un fervi- 
tcur qui, ne manque jamais de raifons- 
pour, fe difpenfer d'obéir, &«qui veut; 
toujours perfuader à fon maître quefes- 
afiliires l'appellent ailleurs , quand il n^eft 
^i^ilion.. qi;ie de faire fuix le champ cd 
qu'il lui commande. > 

? Pq«j^ iîépoûflèn tïout ce qd peut empê- 
dier notwî obéïflance & notre fidélité v 
fcuvenons-nous que c'eft à. Fobéïflancè 
qvfe le S. £ferit promet la viâwire {a) , & 
que lefusrChrift. même nous ailùre *que 
Celui qiii ej^- fidèle en de pentes chcfex. Ici 
ftta en de, flm grandes s &. qu^ c^lui qui 
e^ infidHe dans les plus-petitej , te fera auffi 
m de plus conjidendyhs. Ce qui a lait dire h 

(/«J Vitobcdleftsloqacrturlôoriat;. 
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1p^cg Le bonheur de la ^mchrétienMi 
S. Auguflih cette Belle parole : Quc'^ 
petites chofes font toujours petites en elles^ 
mêmes ; mais que ePitre fidèle dans les plus' 
petites chofes y ^efi queùfue chofe^ de gronda» 

CO N CLV S I O N. 

Examen. Humiliation. Prière. 

Piëavime i j. Domini eft terra &fU^ 
tntudê ejus. Et le Pieaume 3 8. I>ixi t/ 
Cufiodian^vias^meas: 

Leâure> le 13. Chap. delà pretnkrc^ 
Epîcre aux Corinthiens. - * 

FsEiLU ME âj; 

Domint eft terra & plenitud$ ejuf^ 

ViTT A terre & tout ce qui la remplît^ 

wi ^ eftau Seigneur : le monde& tous' 
ceux qui l'habitent; 

su Car c'ed loi qui Pa fondé ftnr le^^ 
mer$ : de quH'a préparé & affermi fur les' 
fleuves. 

^ . Qui montera fur la montagne do^ 
Seigneur ; ou qui fe préientera dans fon^ 
fiuiâuaire ? 

4. Celui- qui aies mains^innocentes Se 
Iccœur pur , & qui n'a point reçu (on ame^ 
on' vain ,. Se qui n'a point trompé foQ^ 
prochain par un faux ferment* 



fïV. jfournSe. -t^^ 

^« GeluUà recevra la benedîétion du 
Seigneur ^ & la mifericorde du Dieu fon 
^Sauveur. 

6. Oeâ-là la race de ceux qui le chci> 
.^eot : de ceux qui.checdient le^^vlûge 
du Dîeu'cle. Jacob. 

hO Princes ,*i5uvrez vos portes :.por- 
«tes éternelles ^ oavrez^vous & le Roide 
gloire entrera. 

S . Qui eft ce Roi de gloire f Oeft le 
Seigneur fort & puifTant : Oeft le Sàr 
^êur puiilànt dans la guerre. 

5^,. Ô Pxinç^,» ouvrez vos poitès : 
portes éternçUes.ouvrçz-yQus, & le R(û 
âc gloire entrera, 

10. Qui eft ce Roi de gloire ? Ce Ro| 
deg^oire eft le Seigneur des armées. 

iDixi j Cuflodiam vias tneas* 

t. Y'Ai dit : Je gardenu mes voy ejjpour 
^ ne point pécher par ma langue. 
Q,. J'ai mis un fîrein à ma bouche : lorf^ 

que le méchant s'élevoit contre moi. 
3 . Je me fuis tu , ^ me fuisrhumilié , je 

n'ai pas dit mène de^bonnes chofes:A: 

ma doulwr s'oft jenou velléç. 
A». Mon cœur .«'eft enflammé aanledans 



fl f 4 L/bofjhettr delà MiSft chrétienne: 
^emoi : Se îl s'y allumera on feu pendanr 
,^ue je mcdîtcFaL 

5 • Ma langue dît: Seigneur , faîtes-moir 
<onnoitre mafia. 

6. Etx{ud eu lenombre de we% jours;: 
afin que je.fçachece qui me manque. 

7. Je voi quevousavez nâ^-une cour- 
ate mefiare à mes jchïfs : & moaétre eil 
-comme le néant à vos yeux. 

8. Certes tout homme vivant:^ eft un 
^îmede vanké. 

•9. Car rhomme fepailè comme dns 
rl'onbre : & c'eil^n vain qu'il s'agite de 
rouble. 

10. U amafle des tréibrs : & 3 ne fçak: 
^our quiîl les amaflè. 

11. Mais pour moi, qudle^ mon at- 
tente f N'eft-ce pas le Seigneur ? vous 
^tes tout mon bien & mon tréfor. 

12. Délivrez * moi de tous mes pe- 
chez : vous m'avez rendu l'opprobre de 
Tinfenfé. 

I3r Je fuis demeuré muet;^ Se je n'ai 
^as ouvert la bouche : parce que c'eft 
vous quiFavezfait : détournez vos playis 
)de deUus moi. 

:* 1 4* Je ibis tombé :dans la défmliancè 
fous la pe&nteur de votre main : vous 
l^vez châtié l'faommepoqr ii^ o££xiio0b 



iy . Vous avez fait fécher fon a;nc coin* 
«ne r^^ignée.: certes ^x*efl en vain que 
iout bot^açrcu^re cl^ns i^ trou Wç, 

I <^. Seigneur ^.éco^te?; ipa prière & m* 
'demande.. : Joe vo«:^s rende? jpa^ iburd àmef 
iarmes* 

. 1 7. Me dcmcttrw jp^ dans Jk fîlençe ; 

parce qu& je Jf^is yoy^çur.& ^ai^er, 
devant \Jom ; comme Pont été tous ine| 
|>eres. 

i8« £?oxi;ie;^'f;xioiquelqiierelAphe,a$i| 
^ùe j^e xepremnçines forpes ayant que j# 
^'en axUç: & alors je>nei^rai|du«. 

« 

i. A^UaniJ )e,j^€rpis Je Janga^e de 
. \J tous les hommes , ^ des Ange^ 
'mêmes, fî je n'ayois point lâchante, jç 
* ne fispoîs quç 'Ço^niija^ un airain fonnAnt.» 
ou une çymb^e r^tentiiTante* 

2. Et quand j'auroîs le don depropbe^ 
tie ; que je pénétreroâs to^^ 1^ Myfleres; 
& que j'aurois une p^r&it^ fcience de.tou^ 
tes chofes; &; quand i'aurois toute 1^ 
ioifùffibU y 6ç capable de transporter les 
«Bpqtagws j fi je n'^yoïis ^om M cb^ 



M^S Le bonheur iUfla Mort chrimjnnt, 
rite , je ne ferois rien. 

5 • Et quanti j'auroisdiflrïbué tout vaofk 
bien pour nourrir les-pauvres > & quo 
faurois livré mon corps pour être bfmé^ 
fi je n'avois point la charité, tout cela 
ne me ferviroit de rien. 

4.La charité eftnariente ; elle eft doa« 
ce: la charité n'efipoinretvvieufe; elle 
n-cft^point téméraire C^ précipitée : 

-5.*£Ue ne s'enfle point d'orgueil : elle 
U'ett point dédaigneufc : elle ne cherche 
point fes propres intérêts : elle ne fe pi- 

3ue^ & ne s'aigrit point-: elle n'a poiàt 
e mauvais foupçons. : 
H^;Elle ne fe réjouit point de Tinjudice: 
mais elle fe réjouit de là vérité : ^ 

7. Elle tolère tout ,-eUe<:roit tout , elle 
c(pere tout, elle fopffre tout. 

'S^l^a charité ne finira jamais. Les pro^ 
pheties -s'anéantiront : les langues -ceilê: 
ront y & la fcience fera abolie. 

^. Car ce que nous avons maintenant 
de . fcience & de prppheûe , efl très-im- 
parfait. 

10. Mais loHque nous ferons dans 
l'état parfait 3 tout ce qui efl imjpar&k 
fera aboli. 

11. Quand j'çtoîs enfent , jeparlolsen 
jenfant> je jugeoîs en eo^ti je raifon- 

nois 



,. IV.^oftrnie. ray. 

iTois eh' enfant : mais lorfque |e txm ae- 
venu homme, je me fuis a^Ëut de tout 
cb' qui tenoit de Yen&nt.' 

12. Nous Revoyons maintenant que' 
comme en un miroir , Se en des énigme^ j' ' 
mais alors nous verrons DUu face a face. 
Je-ne connois maintenant Dieu qu'in> 
padaitemeni, mais alors je le connoîtraî 
conmie'ie fins mcri-même connu lU lui. 

x^i Or ces trois v^fMT ,4a foi, l'ef^e- 
rance Se la charité demeurent ; mais la 
ctiant^ efl la plus- exceUeote des troiu 



kS litJionhmr de l'a MorPvbréiiennei. 

flESS&SSS 6SSS SaSX IBB5 ■SBmBS&nSDBCSSl 

JEUDY^V: JOUR-NE'E., 

Za mott deJi^MMe au Chrétien cenu 
7ne image, de: Uléu^pôûffe nourrm 
du paiH^de. la vetutt- étemelle^ 



Paoem nofihaiii fi^rfubâa&tialem d» 
nobis hocHe. . 

Donnez.' nous aujour£hui notre jm 
fins que ^fiantieL 

DI E u le peiftc lui-mâf!» eh fe con- 
tcmflatit"' & fe coflItiôrffîaMr,. & le: 
fruît étcferneNe céjfte èonilbiflîttfcfe éter- 
nelle, c'èft foit Votre &ia, Vérité, foir 
Fils & fcm Ihaûge , 1»- &kii3éur de fa 

floîre, &'le Caradère dé fafubftance. 
.e Pcre ne petit fe cdnnoître dans fon 
Fils , ni le Fils coniioître fon Père fans 
s'aimer mutuellement. Cet amour fe ter- 
mine à la produâion du Saint Efprit^ qui 
eft le lien facré & Pamour fubftanticl Se 
confubfi:a,ntiel du Père Se du Fils ^ par 



guî Dieu s'aîmc rni-même, fe rcpofe en 
wî-même, jouit dé hi-tiïêrtref, <&eftheu-- 
reux- àt lài-ittiéwie. 

L'homfrte étkfit fâirà Ptmage de Dieu; 
a été créé capable de Irôdnfloître & de 
Paîmer , c*èft - à - dire, de côtinoître & 
d'aimer la vérité éterneHe. Ocft en quoi 
cônfîfte pntïcipalemetît fa reflemblance 
avec Dieu. G^éft ce qui doit faire faper- 
fedioh €n cette Vie. C'cifce qui doit fai-- 
re fdn bonheur dans l'éternité. Mais il a 
ëflacé en Itii-mênie par le péché cette di- 
vine refferiiblanté, que la main de fon 
Créateur* avoit fermée en lui ; & ayant 
été fait fertiMablp à la vérité ,-. comme 
parle fèint Aûgiiftin , il eft devenu eff 
péchant fenfiblable à la vanité : Hw»a- 
'oanitAti fimilis faElus ç/?. '^ 

11 ^a fallu une nouvelle création pour 
former de nouveau dansl^homme cette 
divine reflerriMance; & c^efl: pour en fai- 
re revitnre les trait* , mçîs avec' avantage ; 
que d'enfant d'Atiam qt/il çft^par fa: 
première riaiflànce ou H porte llfnàge de 
cet honime terreftre, il çft fait dans fe 
féconde naiflance enfant dé Dtéu , mem- 
bre de Jefus-Chrîft -, & dHÈîple* du faint-' 
Efprit. G'tfl cet Elprit'fiim qifi'impfrî- 
me €n nous Vîmage de Dieu ;& .tout ae 

Ml) 



140 Le bonheur di laÂferi chretienn^^ 
qu'il fait dan& le cœur du Chrétien de-^ 
puis qu'il en a pris ppiTeflion dans le Ba« 
terne 5 c'eft d'y former l'image de Diei^ 
fur le modèle de Jefus-Chrift ^ qui en efE 
l'image originale., éternelle & mbiidan-. 
te. C'eft par la connoifTancedela verité^ 

gu'elle commence à être établie en nous» 
7eft en nous nourriflant de la vérité 
qu'elle s'y perfeftionne ; mais ce ne peut 
ccre que par la vue de la vérité même dans 
ùi foucce^ que nous arriverons à la par- 
faite rejSèmblanoe à..laquelle nous^ tom- 
mes appeliez. ( ^ ) Nous fommes déjà en* 
fans de Dieu s mais ce que nous ferons un 
jour ne varoit vas encore» Nous ff avons 
^ lorj^ue ye^.-Chrifi parottradans fa 
gloire, nous ferons femblabUs à lui , parer 
nous le verrons tel qfiil efi. 

Oui nous ta verrons telle qu'elle e(F 
cette vérité éternelle,: In Jumine videhi* 
mus lumen. C'eft dans la lumière même 
que nous verrons cette lumière immua- 
ble y cette clarté vivante , cette (burce de 
vie , cette Vérité eflèntielle , ce pain de 
Tame chrétienne , dont la faim devroir 
brûler & consumer notre coeur ; que nous» 
devons chercher de toutes les forces de. 
notre ame; que» nous devons demander 



V, Journée. x^^ 

car tous les cris de la plus ardente c&arité; 
Ça ) Ceft ce qui doit feire toute la vie* 
d'un bon Chrëtietr. Tout ce que nous* 
avons à faire ici-bas eft de defirer } puif- 
qjae ce n*eft point encore le tems de voir 
« de pofleder la venté. Car commen^ 
les ténèbres comprendfoîcnt-ellès la lu- 
mière ? le tems, réternité, l'erreur, la 
verîtc ? Les yeux dé notre ame édairez' 
même de la foi font trop foibles pour 
en foûtcnir Péclat. Quand elle fe veut' 
élever vers cette lumière éternelle pour 
s'en nourrir , elle fe fent repouflfe'e par la*; 
vivacité & la forc^de fcs rayons , & cette 
voix fe fait entendre au fond de fon 
cœur, (b) Je{uislèpain.desforts: croif-« 
ibz, 4Scpuis vousrme mangerez; ncMicc 
pour me changer eir votre fubftance ,<#- 
comme le pain de votre corps j mais ^^- 
pour être changé en mol. « 

Confîdérez, i. quêtant que nousiora- • 
lies fur la terre , nous fomraes enfans à^ 
regard dé la vérité éternelle, & que la foi* 
eft comme Ten&nce du Chrétien. On - 

(a) Qjiiâ modo videre non poccftir, oâiciam' ve^ 
tnuu in defidccio fîp. Toca rtta Chtiftiani boni fanâttui • 
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ï^^* ^^ bonheur de fa Mort chrétienne^ 
n'en peut fortir ici-bas , on ne peut crot^ 
tre autant qu'îI faut pour être nourri à 
décçuvert aê la vérité , gu'en cçflant de 
vivre dans ce corps mortel ;& ce n'èft que 
par une fainte mort que nous arriverons- 
à Tétat de Thorame parfait en J. G. 

Jufques à quand donc, ehfans- que* 
nous fommes , aimerons-nous notre en- 
fance- en aimant la vie prefente fTant 
jue nous ferons- enfans , nous parlerons 
e la vérité' éternelle comme des erifànsj, 
nous en jugerons en enfans ,. nous en 
faifonnerons en enfan»> & nous demeu- 
rerons incapables de cette nourituré fo- 
lide : mais lorfque nous ferons devenus 
des hommes parfaits en Jèfus - Chrift , 
tout ce que nous tenons de rénfance , 
s'c'vanouîra. Nous nç voyons maintenant 
là vérité éternelle que coirroe dans un 
miroir & que par des énigmes ; l5c nou> 
ne la connoiffbns qu'imparfaitement : 
mais alors nous là verrons face à ùcc ,-& 
nous la connoîtrons comnic elle nous con^ 
noît elle-même. Nous la connoîtrons non 

Ear des paroles qui raî(bnhent aux orcil- 
îs du corps , mais par l'éclat même Se h 
fplendeur de fa lumière. No^tper verha 
fmaniia , fedper lucentent nMritatem. . La 

Jiumicre qui iioàs ttt ôft donnée iti^er-'^ 



TT. Journée. v^ 

inmtr, n'eft , fclon S. Pierre (jsi), que com- 
me celle d'une lampe qui luit <lans un lieu. 
€>b£cur. Celle de l'autre vie eft celle du 
Soldl de la vérité qui luira dans nos- 
cœLirs & y produira la lumière d'un plein: 
jour. Alors plus de lumières empruntées >. 
plus de Dodeurs, plus de Prédicateurs ,< 
plus de S. Paul>plus d'Evangile, plus d'E- 
critures* Ce font dealampes pour la nuit i 
& le grand jour fera venu. î^ous verrons- 
la Ituniere dans la lumière même , la verif 
té dansjaverité, Dieu daûsl^u;& l'œil' 
de notre ame fera pleinement raf&fié de 
cette nourriture de l'éternité : . Satietas 
(j^'iminoràsditas y.cihus y!!oeritïiS. Ce que 
nous en goûtons ici avec tant de.}oye, 
eft une goutter de roiee dont nos lèvres . 
iont à peine mouillées : là nous-^bokons 
à la fource même y Se notre cœur en fera 
«ly vré» Nous ne recevons id cpe de. 
gredts rayons rplt;t6eurs. fois réfléchis 9 & 
qui n'arrivent à nous qt>e par ées^voyes 
obliques- & indire£fces;là la lumière fe 
eonsEDuniquefa direâement .9 immédiat 
tement , & tout à nud« Qneles en£ins de 
la lumière ouvrent d^clcur cœur ,& le 
préfxarentià cette matn^cfkticm & à cett e 
infufion de la lumière.^ C'dl le deiir qui 



.' 'ri 



TS^i^ Le bonheur de la MSrt chrittenifê.- 
feit la capacité & Tainplitude du cdfeuri 
Etendons le nôcre par les déiîrs. Mai» 
nous aurons beau l'étendre , il fera toû- 
jours trop étroit en cette vie , & il en- 
&ut fortir pour lui faire avoir toute foi> 
étendue. 

Toute la vie pf efente dévtôitHcbnc fe 
pafler à defirer d'en fprtir , & d'être rciini 
à la vérité eilèntielle : & notre ame de- 
vroit être continuellement dans ce tranf- 
port de S. Auguflin : (a) O éternelfgverité! 
i véritable charité ! p chire éternité Je e&' 
vous qui êtes mon^ I>ieu9 âcc^eft va:» 
vous que je doisfoupirer iour-Sc nuit. 
Allumez en moi le • oefir de vous voir, 
firûlez-moi de cette faim 8c de cette foi{ 
qui feule mente d'être raifafiée. Que ce 
voile de ma chdr » ce nuage épais qui me 
éérobela vûë de votre lumière ; ce corps 
de bottë qui iàk un cahos- infini enue 
vous & mon-ame-^ Se- qui l'empêche >de 
courir àvou», de k jcMndreà vousyde fe 
perdre en vous» ô venté (buveraîaement 
aimable ; que ce voile k rompe , que ce 
nuagç fe diffipe , que ce corps periiTe 
bien - tôt par une mort chréuenne , & 
i^'elleme tire dexette région d'obfcu^ 

rite 



V. Soumet. ^ X4y 
imé & de ténèbres ; pour me fsûre paiter 
dans cette cité fainte > qui n'eft qu'étemi* 
fé^que vérité 9 que charité , & dont \z 
vie confifle à voir fans voile & à décou- 

« 

vert ; à aim^ fans partage Se fans dégoût; 
& à pofTeder fans changement & fans fii» 
la vérité même, dans ce jour unique & 
immuable de i'étemké j où les forts > c'eft^ 
à- dire , ceux qui font délivrez des ténè- 
bres de lafoij de l'incertitude de Téhéran* 
ce, & de l'enfance de la charité» mange-^^ 
ront à la table de Dieu le pain quin'efl. 
lien moins que Dieu même ; paiainaltera-* 
ble y vérité étemelle ^ui nourrit l'efprit 
fans fè coniiamer > Scxmi n'cfl pas changée 
^n celui qui s'en raflàue 9 mais qdi le chatH 
[e en elle-même; vérité^ efl le Verbe de 
lieu J)ieu comme lui, & fon Fils unique : 
Veritas incommutabUis efl, (a) Veritas pa^ 
tns efl, mentes refiât , nec déficit : mutât 
fvefçentem*neninfain tfejcentem Tmitattir^ 

^iH. ; 

Soit que nous affiflions au faint Saoi^ 
fice de la Meffe , ou que nous y commua 
niions , foit que nous recitions la prieiie 
du Seigneur , fouvenons-nous quç cepsda 
étemel quenous of&oi» dans ce facrincQ^ 
que nous recevons^ dans ce Sacremenc 

N 



^4^ Le ifonheur de ta Mmt^êtknt^ 
que noQ& demandons dans cettepriere^l 
cil la.vcrité même , quia'efl mêlée aveo 
notre chair, & s'efl comme changée en l^ôt 
poqr la nourriture des enfans^âc pour nouf 
jliire croître & nous fortifier de telle fone 
que nous;puiffions nousennourrir^commb 
jbes forts sf en nourrifTent dsms le cid^ ' 
^ Penfons donc à ce pain celefle toutes 
^s fois que nous ^difons à Pieu : Noprjs 
itère qui êtes dans le ciel y donnezrnous aur^ 
jmriP hui notre pain, ce pain pltis quefuh^ 
fiantieL Donnez-le nous dans ce jour, ce 
jour étemel ^u Sabbat,& du repos que 
<you8. refervez , félon votre Apôtre , au 

Seuple élu ; ce jour du (àint & parfait Ici- 
r , après lequd t'amour de la vérité fouw 
pire pour Ja contei^pler (ans diflraftion ^ 
,ic la goûter dans toute Ùl douceur* 

Penfoifc-y fur-tout quand nous recc* 
Vons le pam eucharifhque , qui eft un 
gage myfterieuit qui nous efl donné pour 
commencer à nous &ire «vivre dès ce 
monde, dé la vie de Dieu , jen attendant 
que nous (oyons orrvveiL à V abondance 
inépuifahle de cette ,heureufe' re^on oà la 
f?erité eft la mande incorruptihle dont Dieu 
repaît étermUementfes Saints &fes Elis. 
: (iz) Ne ceiTons de le demander comme 

i^) i(4»l> ^^ Confie. 10. ' 



i 



r 



^ eif&naaflBmeZtjufqu'à'ce'^ueiiOQs ea 
Ibyons noufris ; que nousfoyons pieitick 
mentrafTafiez» & comme enyvrez deia 
joye de la verké qui Êdt la vie bienhei> 
4:eufe ( a^ : B^Ma qm^e 4nta eft^audium 
•de- vcriiatc 

POUR LE MATIN. 

4fc£ DESIR BE VOIR. DIEVi 

LA vîe des Anges , dit S. Auguffih i 
c'cft de voir Dieu : la vie d'un Chré- 
tien eft d'iafpirer à la vue de Dieu, & 
c'eft commencer dès ici-bas la vie des Aih 
;ge6 ( h) , c]ue de defîrer ardemment cette 
vue beatiiique. • Rien donc ne fait plus 
çonnoâtre & toucher àù doigt la corrup-^ 
tion dùcoBurde Fhomnje, que cedégout^. 
ou coût au moins le peu de defîr & dç 
goût qu'il a pour fa vie du ciel , & rindi& 
^rence oà ifparoît être pour un bonheur, 
vers lequel il devroit foupîrer jour & nuit. 
Le Chrétien porte dans le fond defoi^ 

(a) Jiup Cvnf, U :io, c, %%. . > 

(b) Inchoafti ipfo dciî4«iio vif an Jfnxgûotixm \ 
^uz. in Jfl4». »•' }8, ' i ' ' * " ^ 

Nij 
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LehonhewtAc la Mort chreMnnéJi 
iêtre uo defir naturel d'être heurçux* ijt 
X2i£on & rexperittice lui apprennent Se 
le convainquent que tous hs plaîfîf s Se 
tpjqs les.bien&de ce mondene le peuvent 
Xepdre heureux, ^a foi lui fait.connoître 
u'il ne le peqt être que .par la.jouiflànce 
e Dieu. Il (ait tous \es jours profeflion 
clans )le Symbole dé croire Se d'e^erer 
)a vie éternelle : Credo vit^an ^ternam. 
Cette vie eft enfermée.dans Pavenemenjt 
!du royaume de Dieu , qu'il demande auiÇ 
tQus les jours. U fçait que rien n'égale ce 
bonheur 9 ^^que l'efprit de Dieu fî fe-^ 
cond en expreifions magnifiques femble 
h'en point trouver pour exprimer la gloi« 
re dès Saints. C'eiï, félon (es expreffiôns^ 
l^oflëder un héritage inçprrm)tible & in« 
^teral^ile : c'eft régner avec Dieu , Se étrç 
Comme aiïïs (ur fpntrône : c^efl être conr 
fommé dansTamitié deDieu; <être rem« 
pli & pénétré de ià Majeilé / joiiir de fon 
repos ; être dans fon fein ; çcre abreuvé 
du torrent de fa joyè; être fon héritier 
ic le cohéritier de Ion Fils ; c'eft participer 
a la gloire de ce Fils qui eft glorifie dan^ 
fes memtîires : c'eft cpntempler la glpire 
de Dieu ^ Se par cette vûë être comme 
transformé eh ik reflemblance : c'eft voir 
Pieu t€l qùHl eft ^ & devenir femblable i 



V. Jotành. t^^ 

rar. Ce (ont toutes cxpreflîons des Apd- 
très & de Jefus-Chrift même^ fur lefqud^ 
les S. Paul ièmble enchérir^ en diiant qu& 
perfonne ne peut comprendre ce que 
£>ieu a préparé à ceux qui l^aîment. 

Cependant la^ faim & la ioif de cer 
biens cdefies eft iî rare que rien plus dans*: 
les âmes mêmes qui font profeiSon- à& 
pîeté ; & quoiqu'on ne puiilè douter que 
ce ne foit une grande faute & une infidé- 
lité coniîderable , je ne fçai s'il y en a . 
beaucoup qui ^enaccufent^ou qpiyfaA 
fent même réflexion. A peine des (Chré- 
tiens s'entretiennent-ik enfemble du bon* 
beur où ils afpirent , au lieu qu'ils de-* 
vroient oublier tout le paifé^pour ne pen- 
fer qu'aux biens à venir , comme S. Au-. 
gufbn raconte qu'il faifoit avec fa'iàinte< 
naere peu de jours avant la mort de cette 
Veuve incomparable. Nous cherchions^ <c * 
dit-il 9 en votre prefence^ ô immuable <t 
vérité, quelle fera la vie étemelle des* ce 
Bienheureux ; cette vii: que nul œil n'a cr 
jaâfnais vite ^ quetiuUé oreille n'a jamais' ce 
entendue 9 & que le cœur de l?homme« 
n'a jamais comprife :,ôc les bouches <c 
de nos cœurs s'ouvroîent avec sl^idité •« 
Vers la fource des eaux celefles» de cette « 
ieitfce de vie qui eft en vous^ & qui cft ^ 
" "' Niij 



fycP' Lt bonheurde îa Mort chrétienne^ 
9/ vous-même ; afin qu'en étant arrofer^ 
^f autant que nous en étions capables»^ 
,ynous pui&ons en quelque forte nous re« 
^i^prefentec ime choie £ încompreheniible*. 
Imitons ces Samt s , oublions la terre 8c 
fxorlons du ciel. Que le deffir de voir Dieu 
remplifTetioseiprits & embrafenos<:œurs> 
& les élevé dès maintenant à ce ibuverain 
bien. Eny^ptQÙLnt& en Muant^ en for^^ 
ler^en recherchant avec ardeur cette 'vie 
Inenhetireujey dit S. Augdlin , nous far- 
tmnmcs jvftpià la fentir & la gcâter en 
quelque forte far iun prempt éiancemeut de 
noire cœur. Fuis foupirant ele n'en pouvoir 
encore jouir f il ne neuf refia autre chofe 
que ély demeurer unis par cet ejprit dont 
nous avons reçu les prémices. Neceflbns 
donc de cSre avec ce cœur iî ardent du 
deiir de voir Dieu : Mon Dieu ^ donnez* 
yoiïs à moL Faites que je coure avec im* 
petQofité iSkfans relâdie dasis^ votre. feîn> 
car fans votis 6c horsde vous je fuis mal- 
heureux 9 & tous les biens qui ne font 
pas mon Dieu, ne font que pauvreté & 
gue mifere. 

CO N&LVSION. 

Examen. Hunùliation. Prière. 
' Reciter le Fièaume otf* Dowmui illu^ 
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ItAnattoinea. Et le Pfeaume 4 1 . Qumad^ 

inodwndefiderat ^ &c* 

" Leftùre , le 17. chapitre de!- Evangile 

Hë faint Jean.'^ . ^. , , 

Ps:fiAif MX i6. 

Dcmnus illuminaito meàé . 

*• T E Seîgfieur eft malumiefe &tnoA 
I > falut : qui craindrai- je f 

2. Le Seigneur eft proteâeûr de ma 
"Tie :.de oui aurai-fe t>eur f - 

3 . Lorlqoe lestnécnan^s^àvaîiîccm: Verli 
*toi : pour dévorer jna chair > 

4. Les ennemîs qui m'aiffigem : font 
eux-mêmes devenus foibles , & font tom- 
Bez* 

j. Quand je (croîs affiegé par une ar- 
mée campée à l'entour de moi : mort 
ècpur ne fera point dans la crainte. 
* (î. Quand tme guerre s'^levérok contre 
moi : j'efpererai dans le combat. ^ 

7. J'ai fait- une demande au Seigneur iip< 
Se je la lui ferai toujours : qui eft d'habi- 
ter dans la malfon du Seigneur , durant 
tous les jours de ma vie. 

8. Afin de contempler les délices dii 
Seigneur : & de vifiter fon temple. 

^* Car il m'a caché dans fon tabernar 

N'ii'i). 



l^t Le bonheur de la Maft chrhtenne-^ 
^ au jour de l'afHiâion : il m'a retira 
dans le fecret de fa tente« 

io« Il m'a élevé fur la pierre : & maàti^ 
tenant il a élevé ma tête au-deilùs de mes 
ennemis» 

1 1 • Je mè (uîs tourné de toutes parts y 
Se je lui ai ofièrt dans fon temple une hoi- 
rie ( accompagnée de cris ) der Joye : je 
chanterai des Cantiques 6c des Hymnes 
au Seigneur» 

12. Seigneur ^jécoutez la voix que je 
vous ai fait e;itendre par mes cris : ayez 
pitié de moî^ & exaucez-^oi. 

X 3 . Mon cœur vous a parlé : mon vîfa^ 
ge vous a cherché : Seigneur , je recher- 
jchcrai votre vi(àge. 

14. Ne me cachez point votre vifkge^ 
ne vous détournez point de votre lervir 
^eur dans votre colère. 

ij. Soyez monappui , ne m'ahandon^ 
^ nez pas : ne me méprifez pas , ô Dieu qui 
êtes mon Sauveur. 

16. Parce que mon père & ma mère 
m'ont abandonné : mais le Seigneur m'a 
pris en fa garde. 

17. Seigneur , donnez-moi une loi dans 
votre voye : & conduifez-moi dans un 
fentier droit,.à caufe de mes ennemis. 

z8. Ne m'abandonnez-pas à la volon^ 



K fournie; tfj 

té de ceux qui me perfecutent : parce 

c^'il s'efl élevé contre moi des témoins 

înraftes , & que l'iniquité a menti contre 

éUe-mêmer 

X5X, Je crof que je verrai ks biens du 
Seigneur dans la terre des vivans. 

2to. Attendez le Seigneur , agiiTez cou"* 
mgeufement : que votre coeur te fonifie y 
Se attendez le oeigneur* 

FsfiAUME 41. 

' Qucniadmodum defiderat > &c* 

* • /"^ Omme le cerf foupire avec ar- 
. . V^ deur après les (burces des eaux ^ 
ainfi mon ame foupire après vous ^ moi» 



: a. Moirame a une ibif ardente pour 
Dieu , qui eft fort , pour le Dieu vivant :^ 
Quand irai- je paroître devant la face de 
mon Dieu ? 

: 3 . Mes larmes font devenues mon 
pain durant le jour & durant la nuit ; 
pendant qu'on me dit à toute heure ^ OÂ 
eft votre Dieu? 

4. Je me fuis fouvenu de ces chofes, & 
j.'ai répandu mon ame en moi-même : i)ar- 
ce que J'entrerai dans une tente admirât 
^e % julques dans la maifoade Dieu*. 



y/f Le bonhiU^ di la Kfott c^étthiftâA^ i 

% .. Parmi les chants de loiiançear^ & lej 
«ris d'all^reilè : &>le grand broit {^ d'un 1 
feftinè 

6. O mon* ame > pourquoi éces-vous> 
trîfle : Se pourquoi me troublez^vous ? 

7* E^eresr en Dieu ; car je luÎTendrai 
encore mes a&ons de grâces : il eft Je 
^lut [ Se la joye .] démon tiikge jil eii 
mon Dieu»< 

8^ Mon ame s'ëfl troublée en moi-mê* 
me : c'eft pourquoi je me fouviendrai de 
vousdans la terredu Jourdain près d^Her- 
mon^ & de la petite montagne. 

9. Un abîme attire un autre abîme t' 
dans lé bruit des eaux que vous avez Eût 
pleuvoir.. 

10. Vos flots'j Se tous les orages [de 
votre colère 3 que: vous tenez fuipendus^ 
en haut font veno^ fisndre fus^moi. 

. 1 1 . Le Seigneur a iîgnàlé fa mifericordd' 
durant le jour : & fon cantique durant la 
nuit. ' 

« 

1 2. J'ai dans moi la prière que j'adreflè 
au Dieu de ma vie : je dirai à Dieu : Vous 
êtes mon refuge. 

1 3 . Pourquoi m'avez-vous oublié : & 
pourquoi -marchai- je avec un vifage trif^ 
te, lorfgue mon ennemi ni'afHige ? 

li^ Fondant que mesos fontbriftsz^; 



que mes ennemis qui me i>errécutenr 
sne couvrent de confufbn par leuts repro« 
&hes. 

I ^ . En me difant tous les jours : Où eft 
voue Dieu ï O moname , pourquoi êtes- 
vous trlile > & pourquoi me troublez* 
TOUS ? 

: i6. Eiperez en £Keu > car je lui rendrai 
encore mes aâions de jgraces : ileft le &• 
lut ( & la joy e ) de mon vifage ; il eft moa 
jPieii, , 

Dt P Evangile] de famt Jeatt. 

Chapitre XVIL 

^. T Esus^ ayant dit ces chofes ^ leva le> 
. ij yeux au del , & dit : Mon Père , 
Fheure eft venue , glorifiez votre Fils ^ 
afin que votre Fils vous glorifie ; 

a.Cômmevousluiavez donné pulilan^ 
ee fur tous les hommes , afin qu'il donne 
la vie étemelle à tous ceux que vous lui 
avez*donnez. 

}• Or la;vie étemelle confifle à vous- 
connoître ^ vous qui êtes le feuLDieu vcr 
ritaUé , & J E s ù S'- C H & \ »t que vous^ 
avez, envoyé. 

4* Je VOUS ai glorifié fur la terre , j'ai 
achevé l'œuvre que vous nt'aviez donné.^ 



'ïr5<r L^ bonheur de la Mort chrétiennëi 

y. Maintenant donc, mon Pèfe , glo^ 
riiiez-moi en vous-même de cette gloire^ 

3 ne f ai eue en vous ayant que le raon^ 
e fut. 

(5* J'ai fait cofnnottre votre non» auir 
bbmmes que vous m'avez donnez aprè/ 
Ut avoir jépMrez. du monde. Ils étoîent à 
vous 9 &: vous me les avez donnez : âc 
ilsr ont gardié votre parole. 

7. Maintenant ds connoifTent que couf 
ce que vous m'avez donné^. vient dé 
vous f • 

8. Parce que'je leur ai donné Ifespa^ 
rôles que vous m'avez données > & ils^ 
les ont reçues : ils ont reconnu verita^ 
blement que je fiÀ forti de vous, 6t ihf 
ont. crû que vous m'avez envoyé. 

p. C'eft pour^ eux que je prie; Je M 
prie point pour \t monde 3 mais pour 
ceux que vous m'avez donnez ^ parce 
qu'ils ibnt à vous. 

10. Tout ce quheftà mor, eft à Vbusjf 
& tout ce qui elt à vous eft à moi, & je 
fuis glorifié^ en eur. 

11. Je ne fuis plus-maintenant dans \t 
monde ; mais ils font encore dans b 
monde ,"& je m^cn Vais à vous. Père faint, 
confervez en votre nom ceux que vous 
m'avez donnez j afin qu'ils foient uncofflii 
menouv 
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k2. :Lorfque j'étois avec eux clans le 
•Hionde je les confervois en votre noxn^ 
J'ai conlèrvé cjeux que Vous m'avez doiw 
jpez , & Qui d'eux ne fs'eft perdu ; mais cer 
hùÀk feulement qui ^toit .enfant de perdis- 
tion^ afin qi}ç l'Ecrituiie (b^,accomplie« 

1 3 . Maintenant je. ^efis à vous > & je dia 
ceci étant encore danis le monde ^ afîri 
qu'ils ^yent en eux 1^ plepitud^ dç wi 
joyc 

J 4. Je leur ai donné votr« parole, Sç 
le monde les a haïs , parce.qu'ils ne ibnt 
point du É3onde> com^ne je ne fuis point 
moi-même du monde. 

il j^ Je ne vous p^e pa$ de les ôtcr du 
t9onde , maïs de les garder du m^l. 
j^. Ils ne font point du monde, comme 
}e ne fuis point moi-même du monde. 

17. Sandifiez - Içs dans votre vérité; 
yotre parole eft la vérité mêmeé 

iS« Comme ypus;ii'avez envoyé dans 
le monde ^ je les ai de même envoyez 
dans le monde. 

ip. Et je me (anârifié m'oi-miême pour 
eux 9 afin qu'ils fpient auflî fapâîfîez ea 
VjBrité. 

Sto. Je ne prie pasf^lemçfiiC pour eux j 
mais encore pour eeux qui doivent croir 
%ç en moi^ar leur parole ; 



aryS Le bonheur de ta Mirri^hrAknne. 

21. Afin qu'ils fbîent un xous enfèm- 
ble , comme Yous, monPere, êtes en moi, 
& moi & en vous ; qu'ils foieht de même 
l'im en nous ^ a£n que l&monde croye que 
vous m'avez envojf é. 

22. Et je leur ai donné la gloire que 
*VOu$ m'avez donnée ; afin qu'ils foient un 
comme nous fommes un« 

2 3 • Je fuis en eux , Se vùus eninoi , af^ 
<}u'ils foient confommez en Tunité, & que 
Je monde connoiïle que ^ous m'avez 
€nvoyé^.dc que vousle&aimez^ comme 
^ous m'avez aimé, 

24. Mon Pere^ je defîre que là où je 
fcîs> ceux que vous m'avez donnez y 
foient aufii avec moi y afin qu'ils contenu 
Hèlent ma gloire > que vous m'avez don* 
liée j parce <]ue vous m'avez aimé avant 
le création du monde. 

25. Perc^fte^ le 'inonde ne vous a 
;^oint connu , mais moi je vous ai connu >. 
ic ceux-ci ont connu qtie vous m'avez 
.envoyé. 

' 26. Je leur ai f^tconnofere votre nom, 
4t le leur ferai connoître encore , afiir oué 
l'amour par lequel vous m'avez airaéloit 
4q eux i ôc que jefoistaôï-même dans eàx» 



POUK LE SOIR. 

Vertu. 
%A fVKZTE BV COEVR. 

C'Eft rimpurccé cb notre cœur qm 
nous empêche non- feulement de 
voir Dieu , félon cette parole : JSienheu^ 
reux ceux qui ont le cœur fur , parce quHk 
verront Dieu , maïs même de le defîrer 6c 
de le chercher. Cherchez-le , dît le Sage^ 
dam la iimplicué de votre cœur. Cette 
j^ureté 3ç cette fimplicité ne confifte pas 
leulement à bannir de fon cœur les pcn- 
fées j$c les defîrs impudiques , mais à avoir 
•tin cœur dégagé de toutes les créatures.^ 
attaché à Dieu feul. Car, comme dît S« 
Auguiiîn , nous devenons ce que nous 
aimons : & iî notre cœur aime les cho« 
fes de la terre , il devient tout terrcftfe 
& tout charnel ; & bien loin d'avoir des 
yeux propres à voir cette lumière fpiri* 
tuelle & éternelle , qui doit faire foii 
bonheur 9 il ne fçaunoit même la defîrer 
ni s'élever vers eUe , mais il retombe vers 
les chofes qu'il aime. 

Ce qm fur-tout rend l'oeil du cœur puir 
ft capable de voir Dieu ; c'eft une puret^ 
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%?# Za honheuf de ta Jlùrt. chrétienne. 
^'intention» qui nous fajQTe chercher Diem 
|)ureinent Se uniquement dans tous nos 
<lefleins & dans toutes nos aftions ; non 
tfiotre propre Êitisfaétion , non la gloire 
des hommes > ni une vaine réputation 
dans le monde. Si je mulots plaire aux 
hommes 9 dit iaint Paul , je ne Jerm pai 
fermteur deJjtfus-Chrifi.Que fi on ne peut 
être Xerviteur .de Jefus-Chrift , quand on 
veut plaire aux hommes « peut-on l'avoir 
pour Epoux quand on n'a de complai- 
lance ni d'inclmation que pour le mon- 
de. Une ame qui veut plaire à d'autres 
qu'à celui qiû veut bien être fon Epoux 

()our l'éternité, peut relie fe flatter de 
ui être fidelle ; & d'être une de ces 
jépoufes pures Se chafles, qui n'aimant 
que leur Époux ne peuvent vivre fans lut 
Se ne défirent rien tant que lui , parce 
qu'elles ne veulent plaire qu'à lui : elles 
ioupirent fans ceiTe après fon retour; par* 
ce>que leur cœur ne leur reproche point 
de chercher d'autre gloirsC ^e lafieim^» 
xù d'^voir^ complaifance que pour lui 
de qui elles tirent toute leur beauté , qui 
eft la charité , ni de vouloir être heureu- 
ks par la jouiflance d'aucun autre bien 
Çue li:û-m6me, 

,1 Li, pur§çé d'intemion.à Tégard de cetta 

dernier* 
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K. journée. l6v 

dernière fin , emporte la pureté du choix 
des moyens. Ceft-à-oire 9 qu'autanc 
qu'on necherche queDîeu^qu'on ne tend. 

2u'à Dieu 9 ^qu'oti ne veut joiiir que do 
>icu 9 autant eft- on fidèle à ne le cherw 
cher , à ne tendre à lui» à ne fe préparer 
à joiur de lui que par les moyens qu'il 
nous a donnez pou^ cela. Ces moyens 
font la voye de ion Evangile » de Paccom^ 
pMement exaâr de fa> Loi , dont Pon^ eft 
bien éloigné de vouloir afioiblirles veri-' 
tez ni diminuer la &inte & ialutaire feveri-r 
té > quand on fçait qu'il n'y a qu'un che- 
min pour aller a Dieu , qui eft celui que- 
Jefus-Chrift tfou^ a* tracé par fon fang f 
& q4ie les voyes que Toh voudroit fubf- 
tâtuer à celles-là , font d'autant plus fofV 
peâes & moins aimables à<:eux qui cher^ 
ehent Dieu purement', qu'elles portent 
moins lecaraâerê de lacroix &de la mor- 
tification de Jefus-Chrift , & qu'elles flat^ 
tent davantage la délicatefle & lalâcheté 
de notre nature corrompuëi . 

Cette pureté de cœur confîfte dans 
l'Unité de la^ fin & l'unité des moyens r 
dans l'unité du tierrae & l'unité de la voye,, 
€& donc un moyen foùverain pour allu- 
mer & faire croître en'nous le. dcfir de 
voir Dieu , auffi-bien que pour nous y^ 
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Î réparer* Un cœur qui cherche aînft 
)ieu j peut dire avec confiance ces pa« 
jroles ou Frophe^ ( a ) : Qut defird'je 
dans U ciel ^finon vous ? & miai'-je Jou^ 
batte fur la terre que veusfeul i Mon corff 
& mon orne languijfent de cejUfir 9 & Dieu 
fui êtes le Di€u de mon cœur & mon par-^ 
toge four jamais^ Ceux qui fortent ail* 
leurs leurs defirs & leurs affections péri- 
ront f & vous perdrez: toutes cérames adul» 
ter es qui fe feparent de vous. Mais pour 
moi mon unique bien efl de ni attacher à 
H/oHS feuly omon Dieu y de n^éjperer qu^en 
vous, & de ne defirer que vous : Toturn 
a» m€Hm bonumefl, ctit Su Âuguftin : Deo 
ninhéotere gratis :Tout mon bien con- 
9» fifle à n'être attaché qu'à Dieu> & à n'y 
9 être attaché que pour lui.. 

CONCLVSrO N. 

Examem Humtliasioo. Prière. 

Ffeaume 14^ Démine, qms babitabiti 
&c^ 

£t le Ffeaume 72. QjMm bonus Ijrael 
Deus j &c. 

Lefture ^ chapiiire 4. de FEpîtrc aux 
Hébreux. 



V.foiirnié: r?}; 

f S B À U M B 14. 

« 

Dompte 3 quh habîtahtt > dr. 

^' Q Eîgneur , qm habitera dans votre 
^ Tabernacle f & qui fctepcfera fur 
votre montagne (aînte ? 

2. Ce fera celui dont i^ vie eil fans ta- 
die:& qui fait desaftions déjuftice. 

3. Qui parle dans fon cœtir félon là 
Vérité : qui ne s'eft point fer vi delà lan^ 
gqe pour tronrt)er. 

4. Qui ne éit mal à pérfônr^e : Se qui ^ 
ifa point écouté les médiiànces contre 
flan prochain* 

j. Qui regardé le méchant comme un 
homme de néant : & honore ceux qut^ 
cfaignentle Seigneur; 

6i Qui ayant rat un ferment à fôn pro- 
chain ne le trompe point :& qui ne prê- 
te point fon argent à ufupt , & qiïi ne r^' 
foit poîttt de préfens contre Vinrtoceht. 

7. Celui qui^fait ces chofes : ne fer4^ 
jamais ébranlé. 
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m 

FSSAUME 72. 

Quant Jfonus IJiraël Deus , &c. 

(i . y^ Ue le Dieu d'Ifraël cfl: bon : à 

Vieeux qui ont le cœur droit ! 

â« Cependant mes pieds ont prefque 
été ébranlez : & mes pas ont été tour 
prêts d^ gliflèr. 

j. P^rce que j'ai regardé les injuftes, 
avec un oeil jaloux , en voyant la paix 
des médians. 

4. Car il n'arrive rien de confîderable 
à leur more : & ils n'ont point de playe 
profonde. 

^. ils ne Tentent point les miferes hu- 
maines comme les autres : & ils ne rouf- 
£rent point les châtimens que foufire k 
. refle des hommes* 

C Oefl i>ourquoi l'orgueil s'eft &ifi 
d'eux : leur injuuice & leur impieté eâ 
comme un habit dont ils fe revêtent. • 

7. Leur iniquité comme à force des'é- 
rre engraiffèe eflfortie au dehors : ils ont 
paiTé dans toutes les paffions de leur cœur» 

8. Leurs'penfées & leurs paroles n'ont 
reluire que la malice : ils ont trouvé de 
J'injuftice dans le Très-haut. 

y« Ils cm porté leur bouche ju/quci 



A&T^ \€C\t\ (par leur blafphême ) : & leur 
langue a pàfle fur la terre ( iàns épargner 
perfonne« ) 

10. Oefl poijrquoi mon peuple fe 
Convertira : & les jours pleins le trouve* 
ront en eux. 

1 1 • Ils ont dit : Comment Dieu peut* 
il fçavoir cela* ? le Très-haut a-t-il con-; 
lioulknce des^chofes ?' 

1 2* Voilà ces méchans & ces heureust 
dufîede :-auî poilèdent des richefTes. 

1^3 . C'eftjdonc bien en vain, ai-je dîtV 
que faî rendu mon cœur jufle : & que 
j'ai lavé mes mains avec les ptrfonnes 
innocentes. 

1 4« Puifque je ne laifle pas' d'être fraj^- 
pé de playes durant tout le jour : & que 
je fuis châtié dès le matin. 

l'jf . Mais A iç dis y que je m'arrêce à cé 
fentmient ; je fais injurt à tout le parti de 
vos enfansr' 

i^. Je penfoîicomprcndrc crfiicrctî 
mais j'y travaille inutilement. 

ij. Jufqu'à ce que je ibis encré dans 
le dmâuaire de Dieu ; & que je confia 
dere leur- fin. 

i9^ Véritablement , Seigneur, vous 
les avez mis dans des lieux bien glilTans 

& bien trompeur» ; v^wk&^aves^fatt 



r^6 Le b'onlîetir de la Min Bhritienfiel' 
trembler au moment même qu'ils (c \z^ 
voient; 

ip. Dans quelle dé(blatîon font-ils' 
tombez f Que leur *chûte eft arrivée 
tsromptement fils ont péri tout d^ùn coup, 
a cauie de leur iniquité. 

20. Comme un fônge qui s'évanouit 
mi moment qu'on (è lève : de même ^ 
Seigneur , vous aneantirer' leurimag€ 
dans votre ville. 

21. Mon cœur eft enflammé » & mes 
reîns en font changez : j'ai été réduit au 
ifeant , &: je ne l'ai pas fçû. 

22. Je fuis devenu comme une bête 
devant vos yeux ; mais je demeure tou-^ 
jours attaché- à vous; 

% 3 . Vous m'avez pris par ma main droi- 
te , vous m'avez- conduit ièlon votre vo- 
lonté : & vous m'avez fair après entrer 
dans la gloire. ' 

24.' Car Que defîrai-je dans lé ciel , fi- 
Jion vous fîit qtfai- je fouhaitéfùr kterre 
que vous feul r 

2y. Ma chair & mon coeur ont langui 
\ d'amour : ) ô Dieu ^ vous êtes le Dieu de 
mon ccieur t èC mon |5attage pour jamais. 

26. Ceux qui s'éloignent de vous pé- 
riront : vous avez perdu ces âmes adulte** 
4^ qui ie fèpareAt de vous» 



/ 



V. favernéé. ^ YS*f 
2^7: Maïs pour moi > mon bieneftde 
me tenir uni^ à Dieu : & de mettre moo^ 
efperance au Seigneur mon Dieu. 

^8. Pour raconter toutes vosloiian^ 
ges ^aux portes de la fîtte de Sîon« 

Xte fEj^ître di S^Paul aux Hubreux.- ^ 

C H A F I T B. E IV, 

Tm /""^îlaîgnons donc que négfigcant liâ^ 
Vé.^ promcflè qui nous eft. faite d'en*- 
trerdans<:e repos de Dieu , il n'y ait quel-» 
qu'un d'entre vous qui en (bit exclus. 

2« Car on nous a annoncé une heureufe 
nouvelle auffi-bién qu'à eux ; mais la pa^- 
rôle qu'ils otiirent ne leur (brvit de rien » 
n'étant pas jointe avec la foi en ceux qui 
l'avoient emendue. 

3 . Pour nous> qui avons crû , nous en- 
trerons en ce repos , puifqu'itefl: dit der 
wcreduUriJ-^']uré dans ma colère qu'ils 
n'entreront point dkns mon repos. Ce 

Îuî ayant été dit long-teras depuis que 
)ieu eut achevé fes ouvrages danslacréa^ 
tion du monde» # . 

4. Ne fe peut entendredurevos dont PEcri^ 
ture dit en quelque lieu, parlant du feptié^ 
me jour: Ijieu £c irepdfa lefeptiéme jour 
après avoir achevé toutes fes œutr^. -^ 
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5 • Et il eft dit ici : ils n'entrerbnt ptoine^ 
daas mon repos. 

6. P.uifqu'il refle donc un autre repos 
dans lequei<}ueiques-uns doivent entrer^ 
& que les prémiersaufquels cette nou- 
velle a été annoncée n*y font point cn- 
tcesèk Càuk de leur d^béîflance. 

7. Dieu détenmne encore un jour par- 
lâculier ; cjhHI appelle aujourd'hui, en di-* 
Iknc tant de tems après par David , ainfi 
4JV16- je- viens de dire : Aujourd'hui , fi 
vous entetidez & voix ^n'eadurdiTez pas 
yos coeurs/ 

8. Car fi Jefué les eût établis dans le 
wai repos , l'Ecriture ne par^eroit- point 
e&fuite d'un autfe jour de repos. 

^'. Ainfi il refte encore un.iàbbac & ua 
repos pour le peuple de Dieu« 

10. Car celui qui eft entré dans le re- 
pios'^ i>iVw rferepofe aufiî lui-même en 
ceflant de travailler, comme :Dieu x'fj? 
repojé après fes ouvrages.- 

1 1. £â^^çons-nou$ donc d'entre^dans 
eé repos, de peur ope quelqu'un né tom- 
he en unedélobéiilagcerenâblableàcelle 
de ces incrédules. 

12. Car la parole de Dieu eft Vivàftte Se 
efficace , & elle perce plus qu'pne épée 

à^deuxtrançbmsf jëUe entre & p^iietr^ 

jqfques 



yafques dans les replis de l'atue Se àe YcC- 
prit, jufquesdans les jointures âc^lans lès 
moelles i & elle difcerne lespenfées 8c 
les mouvemens du cœur. 

1 3 • Nulle créature ne lui eft cachée ; 
tout eft à nud & à découvert devant les 
yeux de celui de qui nous parlons. 

14. Ayant donc pour grand Pontife 
JjEsus Fils de Dieu , qui eft monté au 
plus haut des cieuxj demeurons fermes 
dans la foi dont nous avons fait profeiCon. 

I j. Car le Pontife que nous avons n'eft 
pas tel qu'il jie puiffe.conipatir à nos foi- 
Slefles y mais il a été tenté comme nous 
en toutes chofes , ians être néanmoins Jih, 
get au péché. 

16. Allons donc nous préfenter avec 
confiance devant le trône de iâ grâce , 
afim d'y recevoir mifericorde , & d'y trou- 
vei: gr4ce pour être fecourus dans nos 
Jbefoios;- 
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^70 (^ honhturdt la Uart chrétienne» 

VENDREDI VLJOURNEEV 

• » 

J,a mort dêfirakh 4^ Chrétien mi^f 

me fecheur ^ p^fir fêiisfaire fleù 

mm^nt k la lUftice âe Die» ^ ^ 

nceyjair la fâffa.ite nmiffîH 4i 

/es pçhe^ 

Dîm^te fioles iàçhita: noilm > ficut ât 

, JPcçrdfinnexrnou^ms offenfef , eevfHnè''n9Hl 
pardonnons à ceux qui notis ont ^enp. 

LE paradoxe dq èi^vt de b n^pit pai^ 
roit eneora pluslncro^ta^kriiaiss ce^ 
le drconflance que dans les autres» Car 
qu*y a-t*îl au monde qui foit plus terri<- 
blje à un cHminel que le fuppUce f £t 
comment le fupplîce de la mort ne le fe* 




qui 

Mais donnez*moi un cœur vraimenic pé* 
l^tit ^ un cceur brûlé du licéle de îl 
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.|afGce de Dieu , un cœur qui fente ce 
ique c'eft que de porter devant Dieu la 
.vue & la pefanteur de Tes péchez; don* 
nez-^moi un tel cœur ^ & il comprendra 
que l'a mort , toute terrible qu'elle eft,, 
«A un gain pour lui : Mori liicrum. Car 
Vilcraiti^t t-oiit en fe confîderant lui-même 
Sa fe$ péchez, il e(pere tout en regaç-* 
dant la siifericorde de Dieu & les méri- 
tes de Jefuis-Çbrift : & comme fon eip§- 
rance efl folide , biep loin d'éteindre en 
lui l'écrit depéaite^ce , elle IV allunie 
•davantage , & enfuite lui fait defirer de 
foufltir & de foufïrir la mort« Car îl fçak 
que quelque pénitence qu'il puiflè fair^ 
pendant cette vie .3 fût-elle auflî longue 
^ue c^e d'AdajH , ayffi jbumiliante que 
celle de Job> auJ^ cruelle & aui& doulou- 
reufe: que celle des Mat:tyrs , la juftice de 
Dieu ne fera jamais contente^ qu'il n'ait 
foufièrt la mort & accompli cette péniten* 
. ce, la 0lu$ neceffwe , laplus convenable 
au pècneur , & la plus içidifpenfable ^ 
toutes, comme À9nt du choix de Dieu & 
de l'ordonnance de fa juftice. Car quoi- 
que la moit d'aucun homme ne puiile par 
elle-même farâfaire pleinement à la juf- 
tice de Dieu , au moms efl-ce la fatiaira,<^- 

î tfoa la plus p vfeite qa'fl ijm^^ lui oJPFrir, 

Pij 



rï%^ Le tfonheur de ia Mort chrjfwmji; 
ït la mort d'un Chrétien unie à celle ds 
-fon chef aâorable & à les mérites infinis • 
eft une pénitence qui eft précieufe & ho- 
norable aux yeux de Dieu. Ceflpourr 
quoi un pécheur aninié contre lui-même 
par l'ambur de Dieu , & par la haine du 
péché, loin de prétendre à la raifericor- 
'de de Dieu fans faire pénitencerpoiir lès 
péchez , defirc au contraire que Dieu 
venge fur fon corps & fur fà vie Knjure 
que le péché lui a faite , & qu'il tii'e de 
kiLla ^lus parfaite fatisfaftion qu'il en 
puiffe tirer en cette vie , en exécutant au 
plutôt fur lui l'arrêt prononcé contre 
ïous les en&ns d'Adara. 

^Nous devons donc > i* adorer & çon- 
iiderer Jefus-Chrift dans fa pénitence Se 
dans le zélé de fbn cœur au regard de 
ia juftiçe de Dieu. Cariln'efl pomcmort 
par necefEté » mais par bonté ; & il n'a 
point demanda pour nous une mkeri- 
corde gratuite à Dieu; mais. en foUickant 
auprès de lui notre pardon & notre gracei 
il lui a offert fa vie pour en être le prix , 
& il a vécu 4ians une fàinte impatience 
^'accomplir le Sacrifice de fa mort pour 
nous. 
* Appliquons-Aous à 4'adprer dans cc$ 
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^efîrs ardens avec lefquels il defîroic la 
mort par l'efi>rit de pénitence, & par I0 
^éle de la jumce de Dieu , à laquelle il fe^ 
r'econnoît fournis > comme portant dans 
ûl perfonne celle de tous lés pécheurs » 
& étant la yiétime de tous les peche:^. 
Qui auroit pu pénétrer dans fe fond de 
Ibn cœur pour voir ce qui s'y paffoit aux 
yeux de fon Pcre , quand dans r impatien- 
ce de lavcf no^ péchez dans leBâtêmê de 
fon fang' fur là Croix , ils'écrioit : Je (a) 
dois être batife dun batême , & Combien 
i/tU' fens']e pre^é jufqUct ce qifil ^accom-- 
flijfe ! Qui auroit , dis- je , vu fon cbéut 
en ce moment , y auroit vu ce que' chacùni 
de nous doit lui-même fentir dans le fîen y 
Se ce que nous fommes ordinairement 
bien éloignez d'y fentir. • Car qui ne fré- 
fait au fe^ nom » & bien plus encore aux 
approches de la mort f lleff vr^ que 
Tafne du Sauveur en a été elle-même trou- 
blée. Mâiâ faiht Augpflih nous apprend 
qu'il faut bien fe garder de s'imaginer , 
que Tame fainte du Fils de Dieu eût de la 
peine à fortir de ce monde , qu'elle eût 
de l'attachement à la vie préfente , .ou 
qu'elle manquât de force & décourage 
^our accomplir^ fon facrifice.' 

X 11) 
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Gomment donc.» Seigneur » commant- 
dez- vous à mon ame de vous fuivre , & 
ta vôtre même eft troublée ? Si la force 
même fuccombe , comment me foûtien- 
drai-je , moi qui ^\s la foibleflè même f 
Mais il me femble que vous me répon-^ 
dez au fond du cœur , que c'eft poui; cela, 
même que je pourrai vous fuivre ^ & que 
çeft pour me revêtir de votre force que: 
vous prenez fur vous ma foîblciSè. Vous 
De vous abaîiTez jufqu^à mon infirmité y 
que pour m élever à votre force. Quand 
vou$ m'encouragez à haïr ma vie en ce 
inonde i afin de la conferver pour Téter- 
nité , comme vous venez défaire, détoit; 
la voix de votre force qui parfoit à moi :; 
& quand vous, dites , que votre ame eft 
troublée , c'efl la voix de mon infirmité 
& de ma foibleffe qui parle en vous. Vous^ 
vous chargez de ma timidité , & cette ti- 
midité ainfi portée par la ÉDrcc même y 
élevée, (ànftifiée, & pour ainfi dire divi* 
fëe dans votre perfonne, devient pour 
moi une fource de force , de courage & 
de confiance. 

O fouverain Médiateur , Dieu au def- 
Im de nous , homme pour l'amour de 
BOUS , je reconnoîs la conduite de votre 
siifericordc j & qu'étant la toute-puinân» 
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tt même vous n'entrez dans ce trouble 
par le mouvement volontaire de votre 
charité^ que pour confolerâc pour em^ 
(>écher de périr par le découragement & 
Je défofpoir un (i ^and nombre de mem- 
bres de votre corpt <]uî font troublez à la 
vue de la mort par une fuite neceflàire de 
leur infirmité. Ce trouble &xette crainte 
font les préparatifs du grand (àcrifice^ 
par lequel vous leur obtenez la remiffioti 
parfaite de cous leurs péchez 9 Se fans lo- 

3uel ce feroit une témérité au pécheur 
'elperer mifericor^e 9 & un nouveau 
péché de faire cette prière : Pardonnez,^ 
jtouî ms off^nfts ^ cûmme mus ]^ard$nnon3 
à ceux qui nous ont offenfé^ 

Nous ne devons donc jamais dire tet 
paroles fans jett;/sr les yeux de notre foi ic 
de notre reconnoii&nc^ fur Jefus-Chrifl 
mourant pour nos péchez , comme étant 
en cet état l'unique fondement de notre 
confiance» Il eft Pagiieau , c'eft-à-dire, la 
viftime qui s*eft chargée de nos péchez ; 
& TEglife nous le met fouvent devant les 
yeux fous cette qualité , popr nous faire 
K>uvenir » que c'eft pour nous quMl ei|: 
mort > Se que ce n'eil qu'en vertu de fa 
mort que nous pouvons demander nâ- 

F iiî j 




Sj6 Le bonheur Jela^Mert chrétienne^ 
ièricorde à Dieu. Il a pris vraiment no9 
langueurs fur Ipi, & il s^eft chargé lui- 
même de nos miferes & de nos maux. U 
a été frappé de la main de Dieu & humilié 
pour nous.C'eft pour nos iniquitez qu'il a 
été percé de playes » Se pour nos crimes 
qu'il a été bnfé de coups. Nous aypns 
été guéris par fes bleflures , parce que le 
Seigneur l'a chargé des iniquitez de nous 
tous. Il a été offert & facrifié y parce qu'il 
l'a voulu ; âc il n'a pas ouvert la bouche, 
s'étant laifTé mener à la mort commeune 
brebis , & n'ayant ouvert la bouche nqp 
plus qu'un agneau quj eftmuet devant 
celui qui le tond : In mta mitis ^ dit fàint 
Auguuin , in mort^ mutus. 

iUans cette peinture quUfaïe nous fsùt 
âe Jefiis-Chriit mourant pour notre (alut, 
rien n'éclate davantage que la foûmiffioti 
avec laquelle il meurt , & que cette dif- 
polition d'une fainte viâime, qui fe laiilë 
frapper , percer , brifer , immoler & fa- 
criner au gré de celui qui a droit de diC- 
pofer de fa vie. C'eft la difpofition capi- 
tale & continuelle qui paroît dans le (à- 
crifice dç l'Agneau de Dieu , & la fourbe 
de toutesles autres. S. Paul en effet fenct* 
ble les avoir toutes renfermées dans l'o^ 
béÏÏIànce > obéiflance auffi longue que 
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foir facrifice qui a commencé par cettO' 
parole adorable : Je viens » mon Dieu f 
pour faire votre volonté; &qui finie par 
cette autre iQue ce ne fntf as ma volonté 
^ui Je f affirmais la votre ; d'où S. Paul 
a'pnsoccafion de dire qu'il ^tétéobéiffant 
jiyqt^'à la mort 3 fe kimnt ôter la vie ^ 
comme un agneau fe laifle ôter la laine , 
fans fe plainore au milieu des plus extrê- 
mes douleurs; fans fe juflifier ^ lui c^ï e(l 
Finnocence même; fans penfer à éviter la 
moFty lui qui pouvoit tout par fa feule 
volonté ; i^s reprocher fa nlort & fes 
foufirances à ceux pour qui il les eodu-' 
foit, lui quimburoit pour fes ennemis» 
Se pour des ingrats ; plein du feul defiff 
d'obéir à fon rcre , & de iànftifier fon 
Eglife en détruiiknt le péché & en'faifant 
notre paix par lefang de fa croix ^ en qui 
nous avons notre rançonna: la remiffioa 
de nos péchez. 

Ceft l'objet que nous devons nous 
rendre familier durant notre vie 9 & le 
modèle que nous devons étudier par l'ef- 




noîtrons bien qu'alors fi nos defirs au-* 
ronc été véritables > ou fi ce n'aura point 
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été une ilIu{ion qui nous aura fait ctoîrd 
que nous n'étioos point attachez à la vie^ 
& que nous defîrion» de la quitter. Notre 
obeïflance en fera l'épreuvcSi nous avons 
Éncerement defiré d'être batifez de ce fe- 
cond baptême qui doit oyer en nous ce 
que le premier y avoitlaiue du péché ^ & 
ce que nous y avons ajouté par notre vo- 
lonté corrompue, nous k recevrons avec 
tine parfaite foûmiffion à Tordre de Dieu 
& à Parrêc de fa juftice ; nous ferons da 
fupplice de nos péchez un facrificevoloQ^ 
taire, qui uni à celui de Jefus*Qirifl,d'oi!i 
il reçoit toute (a vertu , puiflfe honorer 
Dieu , expier les péchez de notre vie , as 
flous en faire recevoir le pardon* gênerai 
que nous demandons tous les jours. 

Cefl ainfî que nousimitçronsladocr* 
ceur, la patience, l'humilité^ l'obéïirance^ 
& la charité de l'Agneau » qui a porté no» 
péchez fur la croix. Loin de nous plain- 
dre de nos fbuffranccs ^ de nous occuper 
d'une manière lâche de notre état, de de» 
firer la vie contre l'ordre de Dieu , de re- 
garder la mort avec chagrin ,• avec iii^a* 
tience, avec douleur j nous^la regarderons 
comme l'exécutrice de la volonté de no* 
tre Dieu, Se nous nous regarderons nous'» 
fiiêmes comme une viâune de ^ juftice^ 



entre Tes mains de Jefus-Chrifl » pour lut 
être facrifîée , & trouver par ce moyei% 
la pleine remkfion de nos péchez. 

IlL 
Mourons tous les jours de noi^f e vie ^ 
& commençons ce Sacrifice par la mor- 
tification de nosfens & de notre volonté» 
qui doivent commencer Timniolation de^ 
notre viâimc & la continuer jufqu'à cc^ 
que la mort lui vienne donner le dernier 
eoup^ Verrons fanscefle le fang denos> 
larmes ÔC de notre douleur fur nous^ 
mêmes , comme JefusChrifty exhortoit 
les femmes de Jerufalem , lorfqu'il alloit 
répandre le fang de fon corps & de fo» 
cœurpour nous fur la^cr^x. Car c'eft h 
nous qu'il parlent en lei^ perfonne. Les* 
péchez ne (ont point remis , diit S. Paul ^ 
fans efFaHon de fâng ; c'eft-à-dire ^fans- 
la mort de la viéfcime , mais de la victime' 
entière* Et comme c'efl: par ce dernier 
afte de la pénitence de Jelus-Chrift que 
s'cft Élite la reconciliation du monde , elle' 
doit auilt s'accomplir dan» chacun des« 
élus de la même manière à proportion : 
car ce n'eft qu'un feul facrifice que celui 
du chef & des membres. Il a offert notre 
«lort avec la fienne fur la croix j il faut 
que nous offirions fa mort dan» la nôtre: 



fSb LebonheufJU la Aévrf chrétienne. 
& avec la nôtre : & le facrifice du Chrift 
entier , c^cft-à-dire , de tout le corps Ao 
Jefus-Chrift , ne fera point achevé jdV 
qu'à ce que le dernier de fes membres , 
(|tli list doivent être unis dans l'éternité , 
airjoint fa mort à celle de fon chef. 

Un Chrétien pourroit donc dire enr 
mourant , & i) le devroit dire avec pye & 
confolation 9 ce que S. Paul difoit ( ^ ) en 
foufirant^ & ce qu'il étendoit aflurémen^ 
à la mort' mêi&e: Je me rejoiiis dans me» 
foufirances & dans ma mort , parce que 
j'accomplis Se confomme en moi les 
fbùf&ànces'd^ la mort de Jefus-Chriil ; 
Se que. j'achève comme membre de fonr 
corps , la mort qu'il doit foufirir dan» 
tous les Chrétiens ; afin d'être enfuite 
glorifié en eux tous. Allons donc & mow 
rons avec lui , commeparloitS. Thomas. 
Sortons hors le camp , & fuivons-le por- 
tant l'ignominie de (a croix , c*eft-à-dircr 
mourant dans Pefprit d'humiliation , com- 
me un criminel qui efi: facrifié à la juftice 
de Dieu , & qui a de la joye d'y (ktis&ire 
le plus parfaitement qu'il peut. Si nous 
concevions bien ce que c'eft que d'être 
chargez devant Dieu du poids denos pe* 
chez , & d'être durant toute la vie rcdct 

(a) Co/o/i 1, tf» 
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rvables à fa juflîce/ans efperance d'en être 
jamais quittes pendant que nous ferons en 
.ce monde ; nous demanderions à Dieu 
qu'il nous tirât. d'un état qui doit être fi 
ihumiliant, fi périlleux & fi. terrible aux 
yeux de notre foi; nous foupirerions après 
J'heure où nous. ferons .parfaitement re- 
<:onciliez avec notre Dieu & notre Juge.» 
^n recevant ppur toujours 'Cet):e pleine » 
immuable & étemelle romiflion de nos 
péchez ;.& nous^dirions avec plus de fer- 
veur Se plus dTemprefTement que nous ne 
faifonsi ces paroles de gémiflement que 
Jefus-Chrift a voulu que nous eufCons 
.tous les jours dans la bouche : Nuktre Père 
jqui êtes dans le ciel , fordormezj-nous njH 
Mffènfes y cemme nousfOirfknnonsÀeeux q9% 
nous ont offensé. 

POUBLJL.E MAJIN. 

Vtrtu, 
VESPM.it de PENITENCE. 

^ TNe ame qui fe voit fur le point de 
\J paroître devant Dieu , (& qui peut 
dire qu'il n'eft pas près de ce mpinent f ) 
doit penfer férieufement à fe purifier par 
la pénitçnce ,. quelque ^purpté rqu'elle^ fc 
f utjÇre flfi^ter aayqv enje fie daQS ib Ij^z 



ftSa Lt honheurde ta Mort shrêtiennt^ 
tentions & dans fà vie. Car malheur à I: 
vie la plus innocente des cnfans d'Adam 
fi Dieu la juge fans mîfericorde. La vu 
d'un Chrétien doit écre fi ^nte , les qua^ 
litez qu'il porte d'enfant de Dieu, & as. 
tnembres c(e Jefiis*Chrift , l'engagent à 
des vertus fi ^minentes & fi divines; ce 

- ou'il a promis dans ibAbàtéme efl fi par- 
fait I que les plus faims Prêtres fe recon- 
noiàent coupables , Se s'accufent à la face 
des faints Autels d'un nombre itifinî de 
péchez , de manquement & de négligen- 
ces. L'onùffion même de la pénitence, 
(n'eft-elle pas dUe feule un fujec de &ire 
pénitence dans un Chrétien f dont couce 
la vie à dû être , félon la parole du Con- 
cîle de Trente ^ ^ une pénitence conâ- 
,, nuelle. Car , comme die S. Auguftin 9 
^, la vie eft d'autant i^oins digne de lar- 
„ mes , qu*on y pleure davantage ; & elle 
9, mérite d'autant plus d'être pleurée, que 

,^i les larmes y font plus rares. 

Cependant ce que je demande îq » n'efl 

^as feulement dos oeuvres extérieures de 
pénitence que chacun doâ mefùrer for 
ion état 9 fes forces , fon âge, fon fçxe» 
Bc fes péchez ; fur quoi Pon ne peut don- 
ner d'autre règle genérs^le » finon de ne 

'rien jEaîre dcconfidecable fimsconfeâ & 
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bors la voye de robéïflàncc. Maïs ce que 
je demanoe principaieraent ^ ou plutôt ce 

aue r£vangue $ ce que la juflice de Dieu 
emande généralement Se indiiFerem^ 
ment de tout, le mondç ^ c*eft Te/prit de 

f>émtenc£; ; ç'eil un cqeur contrit , humi- 
ié', pénétré de la douceur d'avoir offen^- 
jTé Ton Dieu , un cceur <]ui iènte le poids 
4de fes peçboZi ^içut onus ^ravi cravatée 
Jmt fufcr me ; un coeur qui géraîue tou- 
jours oevant; I>ieu de Tes peche^; qui e^ 
porte toujQurs & par tout la vue & le re- 
proche fecret , & ^uî vivement perfuadé 
qu'il n'a plus droit à rien qu'à ta péniten- 
ce , & que la grâce même de la pénitence 
ne lui eu point dûe^ mais eft^in don gra-- 
tuit.delapur^mifericorde de Dieu, qu'il* 
lae. peut obtenir que par le fang & par les 
méritas de JeÛ||rChriil , «e cefle de la 
demander humOT*ient à Dieu par Jefu^ 
C^rift , xii^^ fa vie 4? manière , qu'il nV 
ait rien qm irrité Dieu contre lui & qui le 
rende indignçds ^enteigraoe ; la remplit 
de boni^ œuvres cap^les d'attirer fur 
}\ii les ye.ux de fon Qréateur ; fe fait des 
amis auprès de lui par des aumânes.^prcH 

J)ortionnéés à fes biçns &: à fes pecbez; 
fi . fepiu-e. autant qu'il peut* du monde* 
f}p fes yii^e^joyçsin^iirrit les bons do; 



,1^4 Lel^nheur Se ta Mort.chrénenHê^; 
Sirs que Dieu lui donne du pain quotl- 
idien de & parole ; la parole , de la prière 5 
6c la prière , du jeûne , ou du moins â'une 
tempérance uniforme Se d'une privation 
non affe^ée de tout ce qui ne fert ç|u^à 
liatter la nature & à contenter les fens; 
& enfin cft difpôfé à recevoir avec uae 

Îarfaite foûmiinon les pénitences que 
)ieu même exigera de fui par les mala- 
jdieS) les afflîâions, les di%races , lesper* 
tes de biens , les humiliations , Se tout ce 
que Dieu jugera à propos d'employer 
pour la punfîer & la mettre .en état de fa- 
Âsfaire à f^ |uftice. 

^ONCLZf S/ON. 

Examen. Humiliation, Prière. 
Ffeaume jô. Voce mea ad Dominum 
flamavh £t le Ffç^uni^llp^. ^^ /r, Do^ 

. J!^eâxire , chapitre ^ . de S. Matthieu. 

FSHA.VM£ 7(î. 

Voce mea ad Domixhtm clamam. 

% . T'Ai élevé ma voix pour crier vers le 
\j Seigneur; j'^ crié vers Dieu , & U 
m'a entendu. 

^ :i. . Pai jechçrché le Seigneur au jour 
de mon affliâion ^ j'ai tenu tôut<f là' nuit 

les 



^ 
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lesmaios étendues vers lui; & je n'aT 
l^ointété trompé. 

3 . Mon ame a refufé toute forte de con* 
fôlatîon : je me fufs fbuvenu de Dieu » & 
j'ai trouvé ma joye ( dans ce fouvenir : ) 
& mon efpric eil tombé daas l'aiioiblifTe^ 
ment . 

4i^Mfesyeux ont prévenu les veilles: 
f ai été troublé , & je n'ai point parlé, 

J . J'af rapellé dans ma penfée les 
temps pafTez , & j'ai eu prefentes dans 
l-'tefprtt les années éternelle^. 

61 J'ai médité durant la nuit , & parlé 
en moi-même : je roulois des penifées dans 
mon cœur , & je purifiois mon efprit. ' > 

y. Ler Seigneur me rejettera-t-il pour 
toûjovff^ , & ne mé donnera-^t-il plus à 
l'avenir des témoigffagfes de fon amour ? 

8. A-t-il retiré pour jamais fa miferi- 
corde : pour la fuite de tous fes lîecles l 

pV Dieu oublira-t il fa clémence ? & fa 
colère arrêtera- t-elle le cours de fes mife- 
ricordcs ? 

rô* Alors j'ai dit en moi-même : Je com- 
mence maintenant : c'eft la main droite dç 
Dieu qui a feîr ce changement. 

ri. Je mê fuis fouvenu des œuvres du 
Seigneur : fe repafferai datis ma mémoire 
les merveilles- que vous avez faites dès 

Q 



iS6 Le bonheur dt ta Mort chretiennt^ 
le commencement du monde. 

1 2. Je confîderei^i tous vos ouvrages: 
ic je méditerai fur VDS^^ confeîls. 

13.0 Dieu , VOS voy çs font toutes dans 
la fainceté: y a-c-il unDieu aufiî grand 
qu'efl notre i)ieu ? vous êtesrle Dieu qui 
faites les miracles. 

1 4. Vous avez &it connoître votre puif- 
fance parmi les peuples : vous avez par la- 
force de votre bras racheté votre peuple , 
les enfans de Jacob Se de Jofeph. 

15.. Mon Dieu , ks eaux vous ont vu ^ 
lès eaox Vous ont vu ; & elles ont été 
ëmûës de frayeur : & le fond des^ abîmes* 
en a été aghé. 

i5. Les eaux ont excité un grand bruit : 
les nuéesont&it retentir leur voix. 

17, Vousavea lancé vos flèches: le 
bruit de votre tonnerre s'dfl &it entendre 
dans te monde* 

1 8 • Vo» éckif s ont Brillé dans toute la 
terre : elle en a été émue » & elle a trem^ 
blé. 

1 9,. Votre route efl dans kmer , & vôs 
fentiers fur les grandes eaux : on ne pour- 
ja recbnnoître les traces de vo^ pas. 

7.0. Vous avez conduit votre peuple 
comme un troupeau de brebis i par ^ 
nain de Moïfe & d'Aaron» 



fuiion : 



Ad te , DéfHiitei^ léftkhfi i f^e.^ 

V. Qeigiietir , j'ai éleVé mofl artie vert 

,v3you8 : mon Pldu > je mecs ma con^ 
fianceen vous ,t(|uç je ne fi:ûs point con^ 
fus. . . . 

2 ^ Et que mes enneitiis rie jfé mocquent 
point de moi : to^as ceux qui vous actenr 
dent i)e feront point confondus* 

Que ceux-là tombent dans la con« 
I : qui font injuftesinutilement. 

4. SeigneUf i fa3te8*«ioi connoît re V09 
voyes , & enfeigfiez-moi vos fcntieA. \ 

% . Cofkduifez^nioi dans votre vérité ; 
& inftipbîfez-moi t parce que vx>us êtes» 
ie Dieu qui me fauvez» 6c je vous aï atr 
tendu prâdant tout le jour* 

6. &uYen0z-you8devos tipntez^ Se^ 
gneur ^ & de vos mifericc^d^ , que voua 
nexctt dès k. commencement du monde« 

7. Ne vous fouvaiesp po^nt des pîechez^ 
rdemajeuneflè : m de mes ignoraùcesi 

S^. SouVenez^vous de moi félon votre 
mifericorde , Seigneur r à eaufe dâ votrQ 
home, 

. 9. Le Seignevrr e0J4^ux /jï efi: jtrda^: 
c'cft pourquoi il donn^ line loi à ceux 

Un ^ 
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qui s'éearcQt. dans la voy e. ^ 

I o. Il conduira ceux qui font doux t 
dans ik jullîce: il leur enfeignera fcs 
yoyes. 

11. Toutes les voy es du Seigneur Votél 
la mifëricorde de la vérité , envers ceux 
qui cherchent (on alliance & fes loix. 

12. Seigneur, vous pardonnerez mes 
péchez pour la gloire de votre norii : car 
ds font en grand nombre. 

13. Qui eft rhomme qui craint le Sei^ 
gneur f il lui a donné une loi dans la voye 
qu'il a choifl 

14.. Son atne fe repoiera dans les^ bi^ns z 
&, là race héritera la terre. 
' I ^ . Le Seigneur eft l'appui de ceux qut 
le craignent : & fon alliance eil de fe ina>* 
nifefter à eux. 

1 5. Mes yeux font toujours élevez vers 
Dieu : parce que ç'eft lui qui dégagera 
'mt^ pieds du niet. 

17. Rendez-moi & ayez pitié de vaxÀi 
parce que je fuis feul & pauvre. 

i 8 • Les affliftions de mon coeur fe font 
multipliées : diéUvrez -moi de mes ne- 
ceffitez. 

I p* Jettez les yeux fur mon abaiflêmenr 
'& flur mon travail r Si par^onnes^moi 

tous mes pechc% 
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1 o. Confîderez mes ennemis » cômbîea 
ils fe font multipliez : & combien la h^r 
ne qu'ils me portent eft injufte. 

i2i. Confervez mon ame & délivrez- 
moi : que je nerougiilè point , parce que 
j'd e(peré en vous« 

22* Les perfonnes innoceçtes ^ & ceux 
qui ont le cœur droit fe font attachez à 
moi : parce que je vous ai attendu. 

23 .0 Dieu ^ délivrez Ifrael ;de- toutes 
fes affliâions. 

T>t t Evangile defaînt Matthieu, 

Chafitr s III. 

I . TT^ N ce temps là , Jean-Baptifte vint 
JlL prêcher au défert de Judée j 
2. En diiànt : Faites pénitence 3 car le 
royaume du ciel eft proche. 

3 .C'eft lui qui a été marqué par le Pro- 
phète Ifaïe lorfqu'il dit: On entendra 
dans le defert la voix de celui qui crie.; 
Préparez la voix du Seigneur, rendez 
droits fes fentiers. 

4. Or Jean avoit un vêtement de poil 
de chameau » & une ceinture de cuir au- 
tour de fes reins 9 & vivoit de fauterel^ 
les 9 & d^ mîel fauvagje* 
5« Ceoj( de Jerufalem . de toute la Jur 



If^O Le honkeU!ir de ta Jiiort ciiretienne:^ 
dée 9 & de tout le 0aïs des environs dcf 
Jourdain venoienc a lui ^ 

6. Et confefTaAt leurs pedîez, îW écoîent 
feaptifez par lui dans le Jourdain. 

7. Mais voyant pluiieurs dcsPharîfîens 
& des Sadducéens qui vcinoient à Ton ba*^ 
f éme , il leur dit : Race de vipères » qui 
vous a avertis de ftiir l&cdere qoi doit 
tomber fur vous t 

8. Fsûtes donc de cfigncs fruits de penî* 
Cence. 

9. Et ne penfez pas dîre en vous-mê* 
me : Nous avons Abfàhatn pourpcre. 
Gar je vous déclare que Dieu peut fair& 
naître de ces pierres mêmes des enfans » 
'Abrahami 

io« La coignée eft déjà à la mcine des^ 
«rbres r-c'efl pourquoi tout âfbre qui ne' 
produit point de bon fruits fera C0apé 8c 
jctté au feu. 

I i^Pour moi je vous baptifë avecFeaa; 

{)o\V[ t^us farter à la pénitence ^ mais ce* 
ui qui vientf^ après moi , eft plosputiTant 
que moi : & je ne fuis pas digne de pôr*- 
ter fes fouliersX'eft lut qui vous baptifera 
dans le Saint Efprit <% dans le feu. 

12. Il a le van à la main , Se il necv 
toyera parfaitement Ton aire ^ il âtnafle' 
Ira foa blé dan^Ugr^nîef/ fixais il; bridera 
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b paille dans un feu qui ne ^éumài^ 
jamais^ 

13. Alors Jescs vmt dé Galilée au* 
Jourdain trouver Jean) pour être baptifé 
par lui. 

1 4..Mai6 Jeanl^ empêchoic en difant: 
C'eft moi qui arbefoin d^tre baptifé par 
vous , Se vous venez à moi. 

I 5 . £t jEsUS'lui répondit : LaiiTez-mor 
feirc pour cette heure: car c'eft ainfi qu'il* 
faut quenous^accompliflionstoute jufhce.' 
Alors Jean ne lui refîfta plus. 

I 5,*Jesus ayaiu été bagtifé fortit auffi-^ 
tôt hors de reau } & en même temps^ les* 
cîeux hii forent ouvens : il vît rÉîpritr 
de Dieu qui defcendit en forme de Co-- 
lombe , & vintyi repofar for fui»- 

17. Et on entendit cette voix du cîcl r- 
C'efl mon Fils bien-aimé , dans lequek 
^ai mis toute mon afièâîon. 

POUR LE SOIR. 

Verra. 
tfHV MILITÉ. 

St toutes nos pénitences ne (ont pas 
capables d'appaifer la juflice de Dieu^ 
il- eit impoiCble que Lluimilité ne la de:: 



î^i Lt honhtWit la Mort chriAcnné^- 
farmc pas. Non , la colère de Dieu , cjiaeî^ 
que jufle, quelque irritée qu'elle foit par 
fîniblence du pécheur , n eft point à l'é- 
preuve d'une humilité véritable. Il rcfîft« 
à 1 orgiieittetix rempli de bonnes œuvres: 
itiais il cède à TRùmble , quoièfûe comblé 
d'iniquitez. Sans elle les bonnes oeuvres 
des jufles , les aufteritez des pénitens. Tin- 
nocience même baptifinale [ fi elle pou- 
voit fubfîfter avec r orgiieiljne font point 
agréables à Dieu. L'humilité feule fuple'é 
à tout y repare tout , obtient tout de la 
bonté* divine. N'as-iu* pas vû-Achab 
humilié devanr moi, ditDfcu au Prophète 
Elie ? Parce qu'il s'eft humilié en ma 
prefence , te ne punirai point fa maifon 
durant fa vie. Cependant Achab efl l'en- 
nemi du culte de Dieu , un idolâtre, l'op- 
l^refleur des pauvres , le perfecuteur' â: 
le meurtrier des Prophètes , & un hom- 
me vendu au péché. 

Mettons-nous donc 'buvent aux pieds 
de Jefùs-Chrifl , à l'imitation de la pau- 
vre Cananée , comme de petits chiens , 
indignesiPétré regardez de Dieu , & tres- 
di^es au contraire d'en être fejettez , & 
n^voifaiicune part à fès'nâfencôrdcs; 
mais néanmoins pleins d^ine efperànce 
fondée fur les mérites de notre Sauveur. 

Entrons 
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Entrpiis dans la dirpofition de ce pau* 
Vre F\:ibUcain , riche en humilité , qui fe 
tient: éloigné , rfofe lever les yeux au ciel^ W ■"' 
frappe fa poitrine par une vive douleur 
de ^ies péchez , Se occupé de fes feules 
jniferes ne penfe qu'à attirer par fes ge- 
nûflèmens la miffU'icorde de Dieu. 

Répandons fiir les pieds deJefus-Chrift 
l^eau de nos larmes y Se fur les pauvres 

3ue ces pieds facrez nous reprelentent t 
'abondantes aumônes, en nous laiffant; 
condamner , Se en portant la confufion 
jde fios péchez comme la pechereilè* 

^e feifons pas difficulté de nous met'» 
ire à la place du bon larron , qui n'a plus 
qu'un «moment de vie Se qiû profite de ce 
moment en recourant à fon Sauveur , & 
en V^bandonnant à fa mifericorde, avec 
une foi vive &bumble.Sou vent dans F£« 
triture la pénitence prend lé nom de Phu- 
milité 9 parce que celle-ci eft la prind- 

{lale partie Se comme Famé , la vertu > Se 
e fond de la pénitence , qui n'eft autre 
chofe, comme l'a défini Tertulien, que 
l'art d'humilier l'homme , & de le met- 
tre par là en état d'attirer fur lui la mi- 
fericorde de Dieu : Humilificandi difeiflû' 
na , eamuerfatmcvi injung^em mtfericordU 
J).H iUkem. j . . 

& 
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Ç'eft donc à quoi il fà^t. tf avaâkr 
ayant que notre Juge paroîjQfe , ou aya^t 
que nous parolffions devait lui : Se poi^r 
cda il nV a rien que nous devions de- 
mander a Dieu avec plusd'inftance que 
la grâce de bien conncutre d'une part no- 
jtre double néant j Se notrç double indi- 
gnité , comme aéatures & comme pe- 
^çbeurs » & de ne lesperdre [amais de vû^ ; 
& de l'autre d'ayok toujours devant 1^ 
yeux 9 coimme notre modèle, l'anéantif- 
ftmenc Se ]es humilii^ons incomprehçm- 
iîbles , du Fils de Dieu notre Sauvçur, 
rCeft foti humilité qui eft le remède de 
notre orguçil ; dfeS. .^Ue auffi qui doit 
être le modèle Scie maître de la nôtre. 
Apprenons donc de lui à.être doux St. 
humbles de cœur , à nous mépriièr nous- 
mêmes & à ne méprifer perfonne» à méff^ 
ier l'honneur & ta ^oire du monde> à mé* 
^rifer le ra^is même > c^eft-à-dire \ à n'p* 
cre point énius ni étonnez du m^ris quf on 
&itdenous9 des médt£uKes • cfes auom- 
BÎes y, des jugemens désavantageux y des 
siavrvais traitemens, &c» en confideranc 
que <^dS: ce que^meriie un pechoir qui 
8 jB^rifé Dieu : que c'eft un remède & 
un préTervatif contre l'orgueil Se k pré- 
fomptiouj Se un moyen que Dieu nous 



/iMtiefitro^lcs aaîfis pour expier fiDftjpe^ 
cbes icisour jiom j»c^»i» iL unc^loin 
ëtenidlei qu^un Cnréticn ne pastmerî^ 
ter qu^parrl^iiufmUatioii; puifqtte.^011 
..cbef âe.fDn Sattfmeor même n'amcvké la 
fiennef qu'èa^'humîiîant d'une manière 
qui pafletout ce ga'on s'en peut îma^« 

< ÇONCLVSIO N. v^ , 

Le'Pfeaume 122. Ad te Uvavi tfodè^ 
Iffigfjr. £t )Q)^anme i^o^ Domine ^ nom 

Leâure diap. lo* de TEptneimHcf 

jtâ tt ièifavi acutos meosi 
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|r. T'Ai élevé 'mes yeuxnmrs vous , A 
i/jJdDieiii ^ iobîiaÈidaiis leâ oeuia 






. .^«b 6o^pHi0ip J0&^;y80x des f^ 
|bnt fur la main de leurs maîtres* . 

3. Et comme les yeux de la iêrvante 

ibnt fur la main de la maîtrefTe : amfi nos 

yeux regardent le Sd^eur notre Dieu ; 

Jufqu'à ce qu'il ait pitié de nous* 

^. Ayez pitié de nous> Seigneur ^ ayez 



pitiéite tibttir^ caril yià4^)M^6ilii(t 

3ae «ions femmes accablet*^<»^iK«â^<^ 
.e.mépris;.. -'.'-'r) V|'^t'[ '...';, 

' 5» Il y a 4^ja long «tëms que' tiotM 

âme eft accabtéè des w£viihi des pety 

(biuies siches : Sc^du m^risdésffuperbe^ 

'Dtmnne ^ non efi exààtatUm.-^^' ""'\' 

P* OEigheur 9 mon cœur ne ^én pqînc 
Oeimér: & mes yeux né font point 

élevez. 
à. Je ne me ii)is point pc^té aux cIkh' 

fes grandes & illuftres r ^ ^Stûiént^âili 

deimsde.môû - ^.^ .? \j xu-»- f 

3. Si je n'ai eu des fen^mens bâ6«d<^ 
moi-même > & fi fâi élevé tnàk ame» 

4. Que mon ame tombe d^ns Iç mêm^ 
état qu'bn petit enfant > que la mère £br 
yre de Ton laïc*. .' '^ • .r 

f • Qu'Iiiaël mette foÀ ^eranéei^a ^ 
Sei^cipr^ depuis ce ten» jinquês à':ja« 

inais. . • • '.:'.;■* ;:^ " ^ t 

f ' 

A •■ • ■ " 



VI. Journécr lyf 

-• ..- "> 

25tf t Épure de faât Paul aux Hthrmxi 

JÉi .jTT^Ar lélloi n*ay wt que Pombf c ^t 
V^ bîèris à vepiP, & non la (blidîté 
Éiême tleschofè&^t^ij^ /mV^ii reprefintéeSf 
ae peut jamais par roblation des mêmes 
iKi^es qui s'ofirent toujours chaque aiv* 
née> reAdfe ;j)uii|és & parfeitâ. ceux q^ 
f'aprochènt ^^ Z>/>i^*. 

2. Autrement on. ^liroît ctjfè de lc|i 
oi&ir , parce que ceux qui lui rendc^nt ce 
culte n'auiroient plus fentî leur confciencc 
chargée de pecnez^enayant été une fois^ 
purifie?*:': . . , . r , 

3. Et cependant on y p^rfedenou* 
\m tous les ans de péchez à expier. 

i . 4. Caril, eft impoiCble que le fang de9 
taureaux de des boucs ôte les péchez» 

^ C eft pourquoi le Fils de Dieu en« 
.trant dans le monde> dît : Vous n'avez 
point voulu d'hoftîe ni d'oblation > noais 
yoiis rfnTavieZ fermé un corps* 
: 6. Vous n'avez point agréé tes holo- 
cauftes & les iâcrifices pour le péché» 

7. Alors fai dit: Me voici, je viens 
félon qu'il eft éait de moi dans le livre ^ 
Ifpyr foire, men Dieu^ votre volonté, 

" Riij 



tpS Ia Bonhiurdfta Morickréttemtel 

8. Après avoir dit r Vous fl'tvez^oiûe: 
toulu , 8c voM îfavct point agi^ leâ^ 
hofties» les. obktkms^irrl^ hl^ocauftesr 
( & les iàcrifices ) pour le péché , «|ui font 
toutes èhoiea qui s'oârenc^felon^ta Ic^ 

9 • Il ajoûce^muiie : Me veid Vje viens^ 
pour feire > nten Dieu » votre vcdonté^ li 
abolit ces premiers &cààc^pmB établur 
Irlècood»^ : 

< ;io.£t(?iift cette vdloaié^JDî#ii qui 
nous a (anâifiez par* l'ôbladoft^^ù corps^ 
4e Je&s-Chrift qui a été ëtfte une fois. 

1 1 • Aufli^ aulieu que toti^ie^PrétreS' 
le prefentént cous les joilrs à^D^ i exer* 
cant leur minifiere» de offirsînl' plofieot» 
fois les mêmes hofties qui ne peuvettc^jér 
mais oter les pethôz I : ' ^ • 

12. CelmHci ayant o£Sntuiiei!»de^^b^ 

iie pour les péchez, s'eft aHis'àla^oite 
àc bieù pour tou joiars , 

I). Où il attend cequireâe^^f'^^^Sr^ 
Que fes ennemisfpient i^uits^à^i ier vil? 
deflKirébepiedi 

14. Car par une feule difoâon il a 
rendu par&ics pour toujours cetnc qu'il a 
fendifiez. 

25 • Et c^ ce que le Saint-Efprit nous 

dédare lui-même. Gar après avoir dit: 

t€. Voici FalËance que jefecal avec 



dài^ après que ce ce ins4à fera arrîyé » d^ 
le Seigneur > j'imprimerai mes loix dang 
leur cœor^ & je les écrirai dans leur ef« 
prit; 

17. Il ajoute ^ Et }e ne Tfte fotrmidrfi 
plus de leurs péchez & de leurs itliquitez. 

1 8 . Or quand les péchez font remis » 
on n'a plus befoin d'oblation pour les 
péchez. 

i^.' Puis donc, mes frères , que nous 
avons la liberté d'entrer avec confiance 
dans le fanâuaire parle &ng de Jasus 9 

20. EnfuwMt cette loi nouvelle Se 
vivante qu'il nous a le premier tracée 
par pMvèrture du \(À\t de ia chair j 

21 . Et que.nous avons ungrand Prêtre 
qui*eft ^t£^liiur la maifon de Dieu ; 

aâ. Approchons*noùs de lui avec un 
coeur vraiment fîncere , & avec une plei« 
ne foiv ayant les cœurs- puriâez des 
(biiillures de la mauvaife conicience par 
Itnp afperfîon intérieure^ 

â ; . Et les corps lavez dans l'eau pure 
du batême ; demeurons fermes & iné* 
briinlables dans la profeilîon que nous 
avons faite d'efperer ce qui nous a iti 
frarnif, puifque celui qui nous l'a promis 
eft très-fîdele dans fes promelTes : 

z^^ Et valons les uns fur les autres 

Riuj 



itOO Le bonhet& de ta Mort chrétieffné: 
afin de nou» emr'exôter à la chance êC 
aux bonnes œuvres ; 

2 j. Ne nous retirant point des aflèiB^ 
blées des fidèles , comme quelquès-uos 
ont accovitumë de fiûre » mais nous ex- 
hortant les uns les autres , d'autant plus 
que vous voyez que le jour s'approchît 
. 26. Car u nous péchons volontiùre- 
ment après avoir reçu la connoiiTancede 
la vérité , il n'y a plue déformais d'hoftiè 
pour les péchez ; 

27r Mais il ne refie qu'une attente ef* 
firojable du jugement , & Tardeur du fea 
qui doit dévorer les ennemis de Dieu. 

28. Celui quia violé la loi de MoïTe 
eft condamné a mort fans mifericorde fur 
la dépofition de deux ou trois témoins. 
2p. Combien donc croyez-vous que 
celui-là fera jugé digne d'un plus grand 
fupplice , qui aura foulé aux pieds le Fik 
de Dieu ; qui aura tenu pour une chofe 
vile & pro&ne le fang de l'alliance par 
lequel il avoit été fanâifîé; & qui aura 
fait outrage à l'efprit de la ^ace f 

30r Car nous fçavons qui eft celui çfâ 
a dit : La vengeance m'eft refervée ^ & je 
la fçaurai bien faire > dit le Seigneur. Et 
ailleurs : Le Seigneur jugera fon peuple. 

5 U C'eft une chofe tenible que de tojn* 



Vï. Jontmii. aoi 

pef ëhfre les mains du Dieu vivante' 
3 2.. Or rappeliez en votre mémoire ce 

{iremier tems auquel après avoir été il- 
umînez par le Batême , vous avez fou- 
tenu de grands combats dans les afflic* 
tions que Con vous a faufouffirir ^ 
. 53. Ayant été d'une part expofe^ de* 
vant tout le monde aux injures & aux 
mauvais traitemens ; & de l'autre ayant 
été compagnons de ceux qui ont louf^ 
fert de iemblables indignitez. 

34* Car vous avez compati à ceux qui 
étoient dans les chaînes , & vous avez 
vu avec joye tous vos biens pUlez^fça* 
chant que vous aviez au-dedans de vous 
d'autres biens plus excellens ^ & qui ne 
périront jamais, 

3 J. Ne perdez donc pas la confiance 
que vous avez , qui doit être recom- 
penfée d'un grand prix. 

3 6. Car la patience vous eft neceffaîre, 
afin que faifant la volonté de Dieu , vous 
puiffiez obtenir les biens qui vous font 
promis. 

37. Parce cp^tj félon qv^il efi écrit : En- 
core un peu de tems & celui qui doit 
venir viendra , & ne tardera point. 

38. Or le jûfte qui m'appartient, dit 
k Sei^netiTf vivra oc la foi. Que s'il fe 



aô2 ■ l^t bcnhtof de là Mort chrtâemei 
Tttire Bc s'il s'a£foiblit . il ne me fera pas- 
agréable. 

3 9 . Maïs quant à nous , nous ne fom^ 
mes point des perfonnes à nous reti- 
rer Je Dieu Se à nous ailbiblir, ce qui 
feroit notre ruine ; miûs nous demeu- 
rons feones dans li fi» pour le faluc de 



vu. jfouméel ïOy, 
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SAMEDI VIL JOURNFE. 

J^'a mùYt dejtrable au Chrétien com-i^ 
me enfant d'Adam i pour ne flui 
c^^flei^er J)ieH^ 

! 

£t »€ MUS ^hmndonmz. jas à la tentanoni 

QUoiQCTE nousToyons €nfkns de 
.Dieu» nfanbres de Jefiss-Chrifi, 
ammez de îbn Efprît» & juftifiez par fa 
grâce , iiett& ae- kîSbns pas pendant cette 
vîed'ctteleseofans d'Adam. Nousppr- 
tons toujours- en nous l'image de cet 
homme cerreflxe 9 nous ^1 Tentons les in- 
clinations au fond de nous - mêmes ; & &^ 
rfaomme intérieur eft^ en partie renou<- 
vellé & fait participant de l'adoption di- 
vine > l'homme extericar eft toujours cor- 
rompu St toujours dans la vieilleiTe de là 
première origine. C'eft un ennemi que 
nou9 nourri(&ns au milieu de nous.mê<- 
anes r^ qui cfl toujours prétd4K>us don^ 



é^ Le honhèur delà Jtïeri cbréfîewflS' 
ner le <:oup de la mort. Oeft un v 
qui ai&ege le cœur , & dont novff pstAf 
vons être étouffez à chaque moment ^6 
la vie. C'eft un' corps de péché > & un 
fond de corruption , d'où mille penfées > 
mille deiîrs indeliberez^^ millemouvemess 
déréglez » niitle tentations fionteufes^ ie 
formeitt continuellement, s'élèvent con- 
tre l*efprit , & lui livrent des combats 
dont il né peut échapper fans miracle » 
c'efi'-à'dire; .Ikns un fecouTs (umatuid 
qui ne lui eft point dû. 
^ . Quand lé Saint-£fp»t ne nmis aunA 
po'mr obKgé' de croire qu^ cette vie cfl 
iune tentation & un con)bat contînud • 
7^»/^rip 1 ou > militia eft mtd homnûfififi 
$4Yràmz en jpourrions-nous douter l Ee 
ya t'il quelqu'un qur nfe CGiincdflc pas 
par fa prdt)re ex^perience qrfil ify a û 
paix ni trêve à eiperer dans cette vie ,^ 
avec le monde y ni avec le démon , ni aVeC 
nous-mêmes qui fommes notre plus dan- 
gereux ennemi ? Peut-oii p'enfei: à un dàn- 
fsr fi terrible fans êtte frappé d'une 
ayeuî^ mortelle ? Petrt - on fe fouvemr 




maine, & dey playes reçues diaifs cette 
auelle guerre de la chail â^dei l'efpriti 



j 



Vît fournie: lô;^. 

*eut-Ott ne pas defîrer d'être délivrez au 
^liltôt de cet a»^ de Satan ^ de cet afTer* 
^i^Êoient à la corruption y & né (oupirer 
^as.daHiS l'attente de l'eflèt de Tadoptioa' 
iivine > qui fera la rédemption parfaite de 
(lotre ame ^ la délivrance- de nos corps; • 
i&ncîilctfnent quia fait ^étnir âc foupirer 
S fouvent ceux-^tnêmes .qui avoient 1^ 
prémices de l'ei^rit Apouoliquef 

Fuilque , félon ^nt Auguâin^ c'eftie 
ConuoenceiDent de la félicité que de bien 
connoître combien Fon eft miierable , de- 
ipandoos à Dieu la grâce de bien fentir 
lamUere de notre état prefeot^ dexx)n« 
np|(re jip .{^us^u plus Je péril 'oà nous ^ 
&Qitll(i$ àtcliMuelinp^ la vi^ , de 

Î$rdreceUedefét^té.Caril{çmbleque 
\ pltipart dés hommes ibient endormi^ . 
(ut cet article, La confusion & le tumulte 
des^.<riiatgre$ dont Jes enfans d'Adam fe 
laiflent occiçer ,j& comme enchanter Se 
eni^rcdér , les.empfichejd&s'sçpercevoir 
de ce qui:Ce pafle chez eux, c'eft-à-dire^ 
danp leoFxorps iç dans loir cœur. 

Le $wit-£.^>iât a compris toutes les ten* 
Cations de cette vie dans la cancupifcence . 
de \fL chdr » la conci^ifcence des yeux âc 
l'ambi^ipn du (îeçle , c'e^Ta-dire y dans les . 
plaifîrs des fens , la curiofi(^ de refpritji 
fi rprçueil du cgeui:i 



jÊXiS Ltthonhtfffr deJa Jldart^hréiîe^me^ 

I. 
. Si nous Êûlbns refléxioti avec les,plus 
.grands Saints fur les tentations qui nous 
«ariencient par notre corps & par tes. ièns., 
tiiélas quds périls n'y voyons-nous pas f 
^queUe violence n'enfouffirentjpas les plus 
:^gens de bien f Quels combats^'avons- 
.nous pas àfoutenir àcouce heuse contre 
: nos yeux ? Je ne parle pas ici de ces^gens. 
.livrez aux crimes , .& damJesymx font 
^^jaurS'pUws iP adultère & tPunpetbê^vi 
ne cejfejammsj comme parle S. In^ne. Je 
vparle de ceux-là mêmes qui > félon «que c& 
même Apôtre le dît du |uâe Lotfa, dé-- 
fendent leurs yeux &: leurs ordUes, au^ 
tant outils peuvent, de toué. ce quieft' 
contraire à la juHice'» ajft&u&aùdim 
jufiur erat. : Quelle perfëcudon n'y Çoùi- 
irenc-ils point 9 comme ce jufte^ par le» 
aboRÛnations dont le .monde eft pldn ? 
Mais outre celane f<amme^fl0œpas* oUk 
gez, de veitter &ns ccfie fur^noé yWxconK 
me fur des vôleursdomefHqu^^^&i «^traî- 
tres qui ouvrent^ latrie de noci^cF ane à- 
fes ennemis, &qm 1^ livrent au "fliist^x 
((^ ) Ocului mms deorddams eft ammm 
m^^zi» f Nenous faut-tl pas ccmbâttre toos 
les jours dansnousHii^iiesi$piai&4ll^^ 






&îre'& inf^arable du manger ^ da boi* 

re , de peur qu'il ne nous emporte au-dç^ 

. desr bornes , & que cette neceflité ne paile 

en délices voloi^taires ? Car la concupif» 

cence iious dreiTe /continuellement, des 

pièges dans le paiTage de la faim au r^ûkr 

' fieme^t ; ^ àia fay eur de incertitude où 

J'on eft il c'eft le 1;>£ifoin qui demande , ou 

û c'^eil l'enchantement; d\^ plaiiîr qui nojas 

emporte 9 fouvent mon aine fe trouve 

bleuée Se vaincue par la volMpté. 

Je ne m'arrête point àmarquer en dé- 
tail toutes les manières dontle péché en- 
tre en nous parles oreilles; & comment 
toutes les paiCpns des autreis fe^lifTeiit 
par là infeiuiblenient dans notre cœur j 
& y font un ravage terrible. 

Je pafle fous £lence les péchez de 
1 odorat 9 dont la tentation eftpeut-êtce 
la plus foible & la mQÎns dangereufe. 
Mais qui e{t<e qui fe défend de celles 
de la langue 9 cette partie du corps fî pe- 
tite Se qui caufe de fi grands detordres ,, 
que faint Jacques (le fait pas de difficulté 
de dire qu'elle eft comme ces étincelles 
de feu qui caufent Tembrafement des fo-^ 
têts enueres ; que c'eft un monde d'ini- 
quitèz > que c^elt un mal inquiet Se intrai- 
lable ; qu'elle eft pleine d'un venin monel 



So8 Le bonheur de U Mm chrétieffftè» 
quHnfe(te-tout4e corps ; qu'étant enflam« 
mëe du feu ck 4'enfer » «Ue en^mme 
toix le cercle Se tout le cours de notre 
vie^ & que rhomme qui eft capable de 
dompter les bêtes les plus farouches , ne 
peut dompter ùl propre langue ? Qui ne 
n'émit à la vue d'un danger li prefent f & 
qui fera aiTez préfomptùeux pour croire 
qu'il efl cet homme parfait, qui ne iàit 
point de fautes en parlant? 

Mais quand on penfe à cette autre ef-< 
pece de tentation qui fait trembler les 
Apôtres mêmes > qui fait dire à S. Paul 
cet homnie tout celefte^ qu'il e& chamel 
& comme vendu au péché ; qu'il ne fait 
pas le bien qu'il veut ^ & qu'il Eût le mal 
qu'il hait ; ou'il n'y a rien de bon dans 
lui , c'efl-à-dire , dans fa chair ; que le 
mal y réfîde , que le péché y habite, qu'il 
y fent une loi qui combat celle de fon eil 

Ïrit & le rend captif fous la loi du péché, 
it ce q\À eft bien plps terrible quand on 
£iit renexion fur les chûtes funeftes d'un 



û grand nombre de perfonnes ^ qui pa- 
tùinknt invincibles à ces fortes de tenta- 
tions , n'ont pas laiifé d'y fuccomber mat 
béureufement ; comment peut-on être en 
repos durant cette vie , où il n*y a jamais 
fie fureté de ce coté4à! 

pétoii; 



VII. fournie. 20^ 

Oétoît cet état & le fentiment de cette 
honteufe épreuve qui obligeoit T Apôtre 
à châtier ion corps ^ & à le traiter comme 
un efclave de peur d'être réprouvé : c'eft 
ce qui le portoit à s'^écrier avec larmes t 
Malheureux que je juif , qui me délivrera 
de ce corps de fmrt f La grâce de Die Q par 
Jefus-Chriil nous délivre de fes atteqoe^ 
il efl vrai : mais elle ne nous délivreras 
en cette vie de C^corps même de péché 
& de mors. Oeft là mort feule qui nous 
en délivrera entièrement : âc fi nous ne 
deiîrons pas & ne demandons pas comme 
I* Apôtre , <^cn être délivrez ; c*dl peut- 
être que nous nous accoutumons & nous 
, famtliarifons trop avec ce corps de mort 9 
Se que nous ne voyons pas anez le dan- 
ger où nous fommes ôc où nous ferons 
tant que cette vie durera. 

Qtiand viendra y ô mon Dieu ,iC€jour 
bù^ mes- y^ox'fe» fermeront à là lumière 
corporelle & tous les, objets/ fenfîbles 
qui répcmdent dan» met vie une malheu- 
reufe douceur & des attraits iî dangereux? 
•quand n'aurai- je plus d'yjeux quQ pour 
vous , ô lumière veritabb & étemelle, qui 
' êtes mon unique bîen«l Quand n'aurai-je 
plus d*oreilles xjue poiic entendre votre 
* y oiic , plus d&langae quç pous vous loU«r. 



5rro Lt honH^râk Et JfiÙTt çJiréiiennei- 
plus de goût ^ue pour, votre vérité éter^ 
nelle ? Quané ne. fe0)îreraî-je plus que- 
vous>& ne femk^^je plus que l'odeur in-^ 
comparable de vos parfums T Quand cef* 
ferai- je de me voir déchiré parcette guer-*^ 
re de mes paillons qur çomb^tent dans* 
ma ehair ( Dégagez tnpn ame. Seigneur ,, 
fdetfiletsdekconcapiicence^ & naiiTeas 
cette gnerrc en^ i^fotfxmt ma mortalité 
dans votreîmmoKalité i afinque mes fessi 
tant intérieurs qu'extérieurs ibiem dans* 
une dkine paix avec vou^ 

A cette première e^eœ es, tentatioâ^ 
fl ^enjoint une d'tme autre (brt^ qui eft 
len toutes^ manières {^us -pérîUèule > dif> 
S. Augufiin (^). Gar, outre eecte conçu- 
fiifcence de la chair qurfe rencontre dans^ 
tous lès plaîfîrs des fens> ScÂè çe$r volup- 
tsiZ: G^^fefont aimer. ayeieitisàit:def^oa 
fxiv lèr bomaues;, il j^ a^ldam, j['ai9c i^tie- 
jpaffion.voËicç^î»idifiQrete ^curiep^q^ 
nr couvrant oBiMiom de (cience & 4q coor 
xioiilànce > la.^ poixc à feTervir d^ fens jt' 
lion plus pour prendre plaiâr dans là- 
éi^ j mais podr faire desxxpériânces Se 
acquérir des cçcmoii&mres par 4à chair. 
J^ ne parle point ici. ieulemenr de ces 
Iciences noires» ddc^tfattioficez &Cfi-! 



VIL Journée. âlT 

léges » de cëi^ arts magique? £ abomi* 
nables aufquels peut-être peu de-perfon* 
nés prennent part ; je ne dis rieh au deiîr 
déréglé de fçavoir les fecrets de Dieu âc 
de pénétrer fès myfteres en donnant une 
Ubercé toute entière à fon propre erprit. 
Mais fans cela combien y a-c'il de Chré- 
âens dont cette paffiôn de curiolké rem« 
plit toute la vie, les uns par une applica- 
non continuelle aux fecrets^ de la nàtu* 
re 9 les autres par un vain defir de con« 
noître la vie de leur prochain , quelques* 
un en fe repaifTant de nouvelles inutiles» 
de leâures vaines & dangereufes, de fpec* 
tâctes profanes y & d'autres femblables^ 
curiofitez ? Et qui pourroît dire en com- 
bien de légères ocCafîons & de chofes deT 
néant nous fommes tousles Jours tentez 
par la curiofîté , & combien fouvent nous 
y fuccûmbons' : combien facilement nous 
nous ouvrons à des contes frivoles 9 & 
comment notre cfprit fe remplît de phan* 
tomes , eti forte qu'il en eft tout diffipé & 
comme mis en pièces ? D'où il arrive que 
nous paroiilons devant Dieu d'une ma* 
niere très-indigne de lui , que nos prières 
en font toutes troublées & toutes traver- 
fées d'imaginations^foHes & extravagan- 
tes > qui viennent fe jetter comme eti foule 

Si) 
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dans notre efprit. C'eft dequoi toute no- 
tre vie eft pleine ; & s'il nous femble qv^ 
ce n'cft pas fi grand'-chofe , c'eft une mar- 
que que nous ne (bavons gueres ce que 
cefi que de prier Dieu, ni combien fouf- 
fi-ent les âmes iàintes quand elles Ce 
voyent fujettes à ne (e pouvoir quafi oc- 
cuper de Dieu , ni lui rendre leurs de- 
voirs fans que leur efprit & leur imagi- 
nation foient auffi-tôt entraînez comme 
malgré eux loin de lui* 

C'eft Pétat que nous portons & que 
nous porterons toujours ici*bas. Et pour 
aimer un tel état & ne pas defirer d'en 
fortir , il faut que la foi loit bien foible. 
Si nous defirons iatisfaîre notre curioiîté> 
portons-la vers quelque chofe qm foit 
digne de remplir notre ame. Afpirons à 
contenter non les yeux de notre diair par 
la vûë de la vanité » mais ceux de notre 
coeur par la contemplatbn de la vérité. 
L'oreille ne fe remplit point des fons 
agréables y^l les yeux des fpeâades char« 
mans : mais un fpeâacle nous eft réiervé 
dans le ciel qui remplira notre ame , qui 
la raflàfiera. Voir FAgneau qui a vaincu 
par fon iang ce Hon qui chercnoit à nous 
dévorer & qui Ta fait mourir par fa mort; 

voir tous les membres de cet Agneau ai? 
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rachez par fa viâoÎFe de la gueule du lion » 
& ervfuice ajoutez & attachez au corps 
myftérieux dç Jefus-Chrift ; contem- 
pler ce chef & fes membres , adorer 
Dieu éternellement ; voir Dieu même 
dans (a majeflé & dans fa gloire : voilà les 
ipeâacles des Chrétiens; voilà ce c^ui eil 
digne de leur curiodté ; voilà ce qui doit 
leur donner du dégoût pour la terre & 
pour la vie préfente-, & leur faire defirer 
celle qui les délivrera de toute lacupidité 
des yeux & de Tcfprit. 

fiL 
Mais lafource de toutes les tentation»; 
la fémence de toutes les maladies de 
l'homme , le venin le çlus fubtîl & qu'il 
porte durant toute (a vie dans le fona de 
les entrailles , c'eft Porguëil : Ca^ut om* 
nium morborunt ; Initium omnis -peccati : 
Radix omnium malorum. C'eftune mala* 
die il enracinée dans le cœur des enfans 
d'Adam, & dont la cure eft fi difficile; 
c'eft une tentation fi violente & fi mor- 
telle , que Jefus-Chrift qui eft venu au 
monde pour nous guérir de cette playe, 
n*a laiflé tourmenter S. Paul par ces ten- 
tations honteufes & humiliantes dont il 
fc plaint fouvent , auc pour l'empêcher 
de fuccomber à celle de la vanité & de 



2i^:£f hùfibcut^ la Mwt ^ittenne» 
l'orgiieil. EUe eft (i cachée que fouvent 
plus on eft malade , moins on lareconnoîrj 
parce ou'elle couvre ordinairement le 
cteur aë ténèbres^ cémoiii ces orgvieil- 
leux dont parle faint Paul y {a) ébnt le 
eœur infenfé a été rempfi de tentbrcs. 

S'il y a des moyens pour difcemer 
combien on eft: fujet aux deux autres ibr- 
tes de corruption , ou combien en y eâ 
moins engagé ,îl n'y en a prefque point 
pour s'examiner à l'égard de cette paf*- 
lion. Elle eft la plus* incurable , parce 
qu'elle efl la plus oppofée à Dieu & la 
plus indigne de fa grâce. Elle efl la plus' 
rûineufe & la plus pernicieufe ,- parce 
qu'elle ruine & rend inutiles toutes les 
autres vends , toutes les bonnes œuvresr 
fans excepter le martyre même. Elle efi 
la plus fubtilë Se la plus trompeufe : car 
la naifTance des autres pallions eft ordi- 
nairement honteufe & fait peur par cllc- 
rSèm^ ; au lieu qtie l'orgiieil naît de la 
vertu même & dé 4a viâx)ire de tous les 
vices. Plus un homme mérite de louan- 
ts , plus il a fujet ^de cfaindre l'orgiieil. 
1 en efl blèffé & vaincu , dès qu^l les re- 
çoit ; & il en les rejettant par un géné- 
reux mépris ^ il fraible demeurer vido' 
mxjx^Sc tri(Hnpher, fon triomphe» s'il 
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fy {srend' garde, fait revivre cetennem^ 
fc le fairtriompher à fon tour : EccTvivo^ ^ 
^i4id triumghas ? & ideà^wM quia trium^ 

O Dieu , guel état cftf cefuî dfc Phomme- 
îti cette vie ? Eft-ctf vivre que d'être à» 
tout moment dans un péril préfent àè 
perdre k vraie vie; de n?€tre pas en fureté 
dans xxn doître^^ns le fond d'un défêrt^ 
aa milieu^ des plus grandes auiléritez , de 
coûtes fortes âe bonnes (Xfovresi de toutes^ 
les^ vertus téspkisiiéroïqaes ^ en donnant- 
tous fes biens aux panivres , en livrant (ow 
corps au- martyre jpuiftjuc Torgueil quL 
le g^îiTé comme un ferpent âcie cache - 
fous ces fleurs'dVne fi bonne odeur & 
fous l'huAiSité même 9 peut de4à nous 
donner une piquûre mortelle & nous fai- 
re peindre avec la vie le fruit de tous nos' 
uavaux & de toutes noff vertus? Aveugle 
donc & infenfô celui qui a de la peine à. 
fuivrela voix de Dieu , quand il l'appelle 
pour le mettre à couvert de toutes ces ^ 
craintes & le dérober pour jatnaiis à toutes^ 
les tentations de cette vie mfalheureufe. 

Ck)ncluons que rien n'eft plus defira^ 
bte qoe la mort* àqm ade lalbi) ScçpQ- 
Veft quelque chofe qu*<mii6 peut corn* 
prendre que l'utlîa&ce de X^comoàSiaM^ 
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certaine & indubitable qu'elle noùs^doiN 
lîc ,•& que ^expérience confirme delà 
nùière préfente Se du danger où nous 
fommes par le combat continuel de la 
chair contre Pefprit & de Tefprit contre 
la chair » avec cet amour prodigieux delà 
vie & cette crainte fi grande de la mort ; ^ 
comme 6 nous craignions d'arriver trop 
tôt au poFc > &de nous voir detrop bonne 
heure en fureté. 

NoÉre Père qui êtes dans U Geh & j 
qui voyez nos combats & nos périls iur 
la terre j ne nous abandonnez pas .plus 
long-tems à la tentation^; tir^zrnous à 
vous, & nous mette^as à co^çft dans ce 
fein adorable que vous ouvrez à vos en*- 
fans & où vous les cacherez pour Te- 
ternité. 

POUR LE MATIR 

J^ertu. . 

LA HAINE DV FECHe. 

IL n'y a point de, vraie pénitence fai» 
la haine du péché, & cette haine doit 
être/ouverjaine. Cw autant gueDicucft 
aimable ,, wtant le poché qui eft fon eii- 
; «emi , eà digne .de hm& , Dieu k. hait 

lufc 
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lui- même fouverainement 5 parce qu'il 
eft la bonté fouver^ne , & il n'en tauc 
pas davantage à une ame qui veut plaire 
à pieu.> & quia fes intérêts à cœur,|rour 
lui infpirer une averfion mortelle contre 
le péché. Nous ne pouvons mieux ron- 
noitre jufqu'où va la haine que Dieu por- 
te au péché, qu'en confiderant ce qu'il a 
fait pour le punir , pour le détruire , Se 
pour nous faire un remède & un préfer- 
yatîf contre ce poifon. 

Comment l'a-t'il puni f Un feul péché 
dans les Anges l'a été d'une manière fi 
terrible , que la plus noble des créatures 
deDieu, devient par -là le monftre leplus 
difibrme & le plus horrible de tous ', Se 
lueiîx mille ans de foufftances pour ce 
eul péché , ne font encore que le com- 
mencement de leurs douleurs , qui com- 
menceront toujours & ne finiront jamais. 
Le feul péché d'Adam qui paroît û lé- 
ger Se dont il a ^ait pénitence neuf cent 
ans for la terre , quel ren verfement n'a- 
t-il point fait dans la nature ? Quelles 
fuites ce pedié n'a-t-il point entraînées 
après lui: 

Mais queii'ena-t-il point coûte à Dieu- 
même pour le détruire ? L'efprit hu- 
jnain s'épuiferoit euTâiri pour reprefentèr 
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^j$ iMfonheurde la Mcrt-diriticnne. 
q4]çllc haÎQe & quelle horreur Dieu a ôfa 

Eeçhé. Pour le concevoir , il faut voir un 
)ieu s'anéantir en fe fai&nt homme , ré- 
pandre Ton fang & mourir fur la croix 
pour détruire en Ùl chair les péchez des 
nommes » & réconcilier les pécheurs eo 
foufirant la mort en leur place. Enfin quel 
mal eft-ce que. le péché qui n'a pu être 
guéri que par la mort même de notrj» 
fouvcrain Médecin; que tout autre re- 
mède n'eft capable que d'irriter & d'aug- 
menter ! toutes les grâces neceflairespour 
combattre . & pour vaincre en nous nos 
mauvaifes inclinations & les tentations 
du.peché, ou pour en recevoir le pardon, 
étant rc£fet de la paflion & de la mort du 
Fils de Dieu, Après cela fi nous croyons 

3ue c'eflpeu de chofe qued'ofiènferDieu, 
Ëuit que nous foyons infenfibles à (a 
gloire Se à nos propres maux; Se nous 
nous rendons coupables delà plus noire 
ingratitude ^ fi nous ne l'évitons de toutes 
nos forces > Se fi pour l'amour deDiea 
nous ne k haïfibns fouyerainement. 

Mais nous ne difcemerons jamais bien 
fi c'efi pour l'amour de Dieu , & non pas 
jDar la crainte de l'ehfer que nous le 
fuyons j que quand nous éviterons avec 
.to^ le foin poiSble les jplus petits pc^ 
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JcSàxsz. Caria crûnte du ftippUce Àemela 
< fouvent beaucoup, de pattâia fuite des 

£echez, qui tuant Tame d!un feul coup, 
ï fendent dignede la mort éternelle*; au 
'■ lieu qu'unesune^gui évite avec un&gran* 
^efidélitéles moindres fautes » êc tout ce 
qu'ellecroit dëplaireà Dieu > quoi(}u'elle 
n'ait pas fujet de craindre qu'il la voulut 
damner pour cela 9 peut avoir cette con"^ 
folatîon qu'elle. aime Dieu, âc quex'efl: 
pouri'amot^r deJaiquUifle évite & quiMBc 
Jbait le péchés j- - ^ 

<:o È clvsioj!J: ^ - 

'- - I 

S'examiner fur la haine du pedié ; fur 
le motif qui nous Ta fait fuir , & fi c'a. été 
^pour ramourde Dieu. 

Èitamen, 'Humiliation. Prière, / 

Ffeaume j^Verbainua aufihus pfrdpe» 
' £t lePfdaume x a. HJfquequo^ J>^min^&c. 

Leâure 9 chapitre §. de S. Jean , d^uis 
Je V. 3 1. jufqtt'au verf. +5. 

P s B A U M E jT. 

VerbafoeaaHrihtHSf^xçlft* . 

%. Q Eigneur, prêtez l'oreille à mes pa-. 
^ rôles : écoutez mes cris. 
2.. Soyez attentif à la voix dema^riet 

^.te ; mon Roi & mon Dieu« 

Ti] 
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I \ 3. Car c'fift à vous que j'àdr^fcârrf 
i iha^riere :^eigneur> vous écouterez ma 
, yoîx dès le .matin. 
. :. :4. Dès le matin; je me :ptefenterat de- 

va|it v£>us, >&. ie jreconnoîtrai c][ue vou» 
' n'itos pa^ :un Dien qui aimiez, i'miquité. 
' / f ^ Le > méchant ne demeurera poim: 

auprès de vous : & les injufles ne fiibfif- 
. tecont point devant vos yeux. 

A^ Vous naïflèz tous ceux qui Gom«- 
; mettent l'iniquité ; vous perdez tous 

ceux qui parlent avec menfen^.. . . 
7. Le oeigneur aura .en abomination 

les fanguiriâires & les fourbes : mais 

5)Qiirimoi dans la j^andeur de votr^ nûr 
critorde , 

8^ J'entrerai dans votre maîfon^.&je 
vous . adorerai d^ns votre famt temple 
. a Viec , une crainte refi>eâueufe« 

. ^p. Seigneur , condmiiez-rmoî dans vo* 
^jtre juftice : & à caufe de mes ennenûs^ 
rcdreflez ma voye devant vos yeux. ' 
lo. Car la vérité n'eft point dans leur 
bouche : leur cœur n'efl: que vanité. 

1 1 • Leur gofier eft unfëpulere ouvert, 
* Ik iè fervent xle leur lan^e pour trom- 
per avec adrefle : jugez-les , mon Dieu. 
12. Que leurs deuèins foient renver- 
fez i chaiTez-les à caufe de la multitudi; 



Se leur» knpietez : ^co quHlsnroai ont 
irrité. Seigneur. > 

- 1 3. Et que tous ceux qui efperent en : 
vous foient dans la joye : ils fe téjo.Uh» î 
ront étemdleniicht , & vous htiblCerez 
dans eux. • i < - • : 

: '14, Et tous ceux qui aiment volve/ 
nom>. iè glorifieront eh vous^ parcQ <f» 4 
vous bénirez le jufte. '. . : 

15. Seigneur , vous nous avez couvert 
de votre amoui? : ainiî que d'un bouclier. 

Vfquequû , Dpmine , C^r. 

1^' TUiqu-à quand , Seigneur , m*ou- 
xj blicrez - vous ? m'oublierez - vous 
pour jamais ? jufqu'à quand.détournerez^ ; 
VQU^ votre, viÊge dé moi f . 

a. Jufqu'à qu^d mon' ame 'fersirirçtte r 
agitée de différentes penfées : Si mon 
cœup iàiiî' de douleur pendant le jour ? 

. 3* . JflTqu'à quand mon ennemi s'élo^ 
vera-t-il au-deuus de moi ; regardez-moi 
Se exaucez-moi , mon Seigneur & moa 
Pieu. 

. 4. éclairez mes yeux , afin que je ne « 
m'endorme jamais dans la mort > & qu^ : 
noU' ennemi ne puifle dire> Je Tai vaincu. 

tiii 
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: j^ Ceux qui m'aiffigent feront ravi» 
de joy e fi je fuis ébranlé : mais pour moi- 
j'cr mis mon efperance dan» votre mifer 
rioorde. 

6«Mon coeur fe tejotiiraide ceqae voua 
aurez élé mon Sauveur: je chanterai de * 
fâints âii^au Seigneur qui m^a comblé de 
bicms ^ Se jj^iotierai par mes cantiques lo^ ^ 
nom du Seigneur très^haut» 

Di tE^Mgiê ékféàm Jum^ « 

Chàpithi VIIL 

51. tEsxjs dit donc aux Juifs qui 
vl croyoîent en Ibî : % vous demei»^ 
rez dttnsf ma parole » vous" fetez vcrita^ 
blemehf mesdifcîpleSr 

32. Et vous coimc^trez bv^tér ât ta^ 
vërité V(($05 nenditi^ lîbm; 

3^. £kluîré^Ofldit«nt: Nii^us^femn^s • 
de là raté df Abr^m ^ A: nou» n^vons. 
jamaisf été efclaves de perfontiel com- 
ment donc nous dites-vous que nous fe- 
rons rendus lit^es^f 

34. Jésus leur répondît : En vérité , cu- 
vent |ef ^Qj^s dis : aijfe quicontfue com«« 
met le péché ^ eft efclave du pedié« 
5 5 «Or Vefclave nedemeure pas toujouif^ 
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Ik'mâifon ; mais le fils y demeure tovk* 

5 (S. Si donc le FUs vous met en liberté. 
Vous ferez alors véritablement Ub^res. ^ 

37* Jefçai que. vous êtes^ enéans^d'Ay 
braham: maisvoa^ voulce me faire moiw 
-rir , parce que ma parole ne trouve point 
dé place en vous. 

38. Pour mot je dis ce que f ai \ûdans > 
non Fere : & vous» vous faites ce que/ 
TOUS avez vu dans votre perc. 

3p. Ils lui dirent; Ceâ Abraham qui 
eft notre père. Jbsvs leur rép<Midtc : Si» 
vous êtes enfans d'Abraham » faites donc 
ce qu'a fait Abraham. 

40. Mai$ maintenant vous cherchez à 
me faire itiourir, moi, qui vous ai dit k 
veriti ^0 j'atapprife de Dteu : c'eftce 
qu' Abnham n'a point fait. - 
T 41. Vou$feiteS:le9wiwee^ votre pe^ 
ce* lis lui djfent : Ntxis^ ne iommos p^ 
des et^ans bâtarckj nous n'avona- qt» uni 
père ,: qui ^ Dîeuik 

42. Jbsus leur dk: SiDictticoit votre 
père » vous m'aimeriez , paifce cpae jeXuis 
fi>rti de Dieu> ôc que j,e fuis; vemmiii/f^ 
U punde : car je ne luis pas venu de moi-* 
ipême 9 mais c'edlui (fui m'a CAYOT^* 

43 • Pourqiioi ne C9nnoiffez.& ne coçi- 

Tiiij> 
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prenez-vous point mon langage ? Parce 
que vous ne pouvez oiiir ma parole. 

' 44* Vous êtes les en&ns du diable ; 
& vous ne voulez Qu'accomplir les de- 
firs de votre père. Il a été homicide dès 
le commencement , Se il n'eft point de- 
meuré dans la vérité , parce que la vc-^ 
TÎté n'eft point en lui. Lorfqu- il dit des 
menfbnges > il dit ce qu'il trouve danis 

lui-même ; car il éft menteur , & père 

du menfonge. 

4 j. Mais pour moi , parce que je vous 

dis la vérité , vous ne me croyez pas. 

POUR LE SOIR. • 

Vertu. 
LA VIGILANCE. 

IL feutbien k garder d'oublier la vertu 
qui fert davantage à nous defièndre de 
la tentation & du peché> Se que le Fils de 
Dieu nous a marquée plus exprellement 
que les autres , comme plus neceflàîre 
pour nous préparer à la mort & au juge- 
ment. ( a ) VeilUz^ , dit-il y far et que vous 
ne ffavez^fas à quelle heure votre Seigneur 
doit venir J vous t^en ffavezS ni le jour m 
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Vh^ure. Et ce quieftdeplus,(a)i/w>»rfr^ 

même à l* heure que vous ne penfez. pas^ Et 

ce éy4,e je n)ùus dis , je le dis k tout le monde , 

Veillez^ Heureux ces ferviteurs épie le 

m/^tre , à fon arrivée , trouvera veillanSé 

Cette vertu eftcompofée de plufieurs. 

L Notre Seigneur y renferme tout ce qui 

eft ixeceilàire pour être prêt à paroître 

devant lui ; tene^^-vous doriv aujfi toujours 

prêts. I 

II. La comparaifon q,u^ fait là de ce 

moment avec cekai du délug.e qui furprit 

les hommes tout occupez des ioins de la 

vie prefente & des aâions de la vie civile 

pfqu'au dernier moment , fait voir que 

ce qu'il demande efl qu'on ne donne pas 

tous fes foins à la vie qui paiTe , mais que 

Ton fe referve dans chaque année ^ dans 

chaque mois, dans chaque femaine Se 

dans chaque jour^ quelque -tems ppus 

penfer à la vie éternelle, à la mort qui y 

conduit y & aux moyens que Dieu nous 

a marquez pour nous préparée à l'une Se 

à l'autre,. afin de n'être pas furpris^ 

III. Il nous fait entendre, qu'il hxxt 
éviter avee grand foin de tomber dans 
l'oubli de la mort , figuré par le fommeil 
de cet homme qui dort pendant qpue les 

« 49) Mmh*, &4» 44* . 
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voleurs percent b, maifon^ et qae poî^^^ 
qu'un homme pour éviter d'être volé ne* 
manqueroit pas de veiller- s'il ^voit 
rheure où le voleur doit venir ^ celui qui 
ne fçait pas à çjuelle heure le Seigneur^ 
viendra à lui^dôit veiller à toute heure& à 
tout moment^ s'il ne veut pas être furpris. 

IV. L'application d'un chacun afes 
propres devoirs fait auffi parti© de la vi-^ 
Rilance chrétienne, comme la parabole 
du fcrvitcur fidèle &' prudent le marque à> 
la fin du chapitre 24. de S. Matthieu. 

y. Notre Seigneur appdle encore: 
veiller , d^avoir fa lampe à la main & de^ 
l'avoir pleine d huile, c'cft-à-dîrc» felonr 
mie l'explique £ùnt Gj^goipe le Grand j^ 
aavoirprovifîcn de bonnes^ceuvres, maisr- 
de bonnes œuvres pores ds, faîtes toutes» 

rur Dieu, Se non' pas corrompues par 
vanité èc par Tinteiition impure de^ 
plaire aux hommes. Car la conduficn 
ç»'il tire de k parabôte des cbq vietgi^ 
figes &^ dès cinq vierges foies , dl (pi?îl: 
faut veiller,. parce que nous^ne^^vonsj 
lïî le jour ni IHieure , Se qu'il ne fera pas 
tems, au moment de la mort ^ de com« 
mencer à faire du biear Tout le diap. 25 • 
grouve la même veritéé 
Vif L'a priera eftinfëparaUe de l^^ 
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tîgîiatice. Car fî le Seigneur ne veille fur 
nous & ne nous garde par fà main toute-- 
puifl^nte^c'eilen vain que nous veillons^ 
pour nous gardernou&-ménies« Or c'eft 
par la prière que nous engageons Diea 
de veiller ior nous , & pour nous. Ceft 
pourquoi le Fils de Dieu & fes Apôtres, 
otit toujours joint ces deux chofes. K^rtf- 
Uz, & prUtiy (fit Je(us*Chrift à fes Dif* 
ciples la veille de fa mort ; afin que vouf^ 
ffentriwzrpwtt en e€ntation(a).Êt enS.Luc» 
après a^v^ir ai^erti les hommes de ne pas 
laiflèr apf eÛMytitî leurs eoeûrs paor la bonne 
chère Se pue Ittsibins de cette vie^ de peur 
ne o^ jotrtemble neles Airprenne tout 
aus^ jcxmp^ comme un filet & comme un^ 
éclair, il ajoCtte iVtittez; dènc en prianf' 
têujeuti z afin 4juewus foyez. rendus digne f^ 
d'éviter tous ces maux qui arrivèrent 3 &"- 
àe somjùtrekre ofoev' amfianee devant h: 
RU de P^hammt. S. Pierre le Prince de^ 
Apâtres part& c;oit»ae fon Maître par* 
rappOTt au dernier teiw de la vie. jite- 
refie, dit-il (1^) 9 lafindetattt (ou détou* 
tes-diote) /^epptfûfhe. Seytit àenc fager 
& veillez, dans la friere. Soyez, ajjidur^ 
à ta prière (ç) , dit fatfBt Paul , <^ ac^j 
wmfagnezrlà de vigilance & Jt'aEHon dé 



I 

iezS Lf honhtUT dt U Mcft êhrétiennéi 
grâces.: invoquant en effrita dic«îl enccK 
re ailleurs , (a ) en tout tems & en toute f 
manières , & veillant four cela avec fer^ 
Je'^erance 4ans la prière pour tous lesSainu. 

En ramaflknt denc toutes ces parties 
éiâferenteS) formons^en la- vigilance chré- 
tienne, que notre Seigneur nous recom- 
mande f] fort. Mettons dans notre cœur 
ces «trois paroles qu'il a jointes ençarlant 
fur ce fujet : Videte , vtgUate , & erate. 

Voyez, ce que Dieu demande de vous; 
(oyez attentifs à vos devoirs; ne perdez 
pas de vue celui qui vous doit juger & 
qui vous juge dès maintenant ; reflechif- 
Kz iouvent fur vous-même ; méditez la^ 
loi de Dieu dans fa parole ; examina vos- 
aâions & les plus iecret^ mouvemens de 
votre cœur , pour prévenir l'examen que 
Pieu en doit faire. 

Veillez, fur lès occaiions de faire le bien 
& d'éviter le mal>furvos inclinations t 
fur vos- habitudes, fur vos-fens, fur vo- 
tre- imagination , fur votre eforit , fur vo-- 
tr&cœur , fur votre &mille, kirtoutes les 
chofès, & fur toutes le;^ perfonaes dont 
vous devez répondre. 
. Priez, en tout tems, ^n tout lieu, en; 
toutes manières^ pour vous > pour voft 
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amîs , pour .toute T Eglife , c'eft-à-dire , 
qu'outre les heures réglées de vos pric- 
jes , qui félon refprit de PEglife doivent 
partager votre journée & interronqpfô 
fouvent vos autres occupations , il laut 
vivre toujours dans l'efprit de la prière ; 
& que par la difpofition de votre cœur 
vos aftions & vos foufirances , vos dif- 
cours & votre lijiencc, votre repos & vos • 
raouvemens forment en vous le cri &la 
prière de la charité , qui eft la feule prie- 
j:e qui foit exaycée de Dieu« 

Ç Ç N Ç LV S I O N. 

•s 

Examen. Humiliation. Prière, 
Pfeaume 62. Deust Deus meus^ ai it 
de luce n)igilo. Et lePf. 2J. Adtt ^ Djd- 
• mine > clamaho. 

LeaurCjCh. 7. de TEpître aux Romains, 

PSEAUME 62. 

Dm 9 JDxHS meus ^ ad if de lucevigilo. 

1. /C\Dieu, ô mon Dieu : je veille & 
V>F vous cherche dès le pomt du jour. 

2. Mon ame eft prcffée d'une foif ar- 
\clenté pour vous : & combien ma chair 

ieche-t-elle dans^ce defir? 

3. Me .trouvant dans une terre deferte» 
ians route & fans eau ; je me fuis ainfi 



.<i23 o Le bonheur de 'ta Mert chrétienne^ 
préfenté dans votre fanâuaîre , pour y 1 
voir votre puifTance âc votre gloire. 

4. Votre fmferîcordé ^raut beaucoiç 
tnîeux qae toutes les vîes : mes lèvres 
.chanteront vos louanges. 

^. Je vous bénirai ainfi tant que je vi- 
vrai : âc j'aurai les mains élevées pour in* 
yoquer votre nom. 

6« Que mon ame foie remplie comme 
•âe viandes grafTes & délicieufès^ & ma 
bouche témoignera ià, joye par des-kym- 
nes de louanges. 

7. Si je me fuis fouvenu de vous étant 
fur mon lit, je méditerai &penferai à 
i;k>us le matin : parce que vous m'avez 
lècouru. 

8. Je ferai ravi de joye étant à couvert 
fous vos aîles , mon ame.s^eft fqrtemçnc 
attachée à vous : votre droite m'a foû- 

' tenu. 

9. Mais pour eux , c'efl en vsûn qu'ils 
ont cherché mon ame : ils defcenaront 
au plus profond de la terre : ils feront 
livrez à répée y ils feront le partage des 
renards. 

10. Mais le Roi trouvera & joye en 
Dieu 9 tous ceux qui jurent d!étre à bi 
feront loiiez : parcequ'il a fermé la bou« 

: che de ceux qui di£6ientdes menfbnges. 



PSEAXJME 27« 

Ai u^ Domine , clamabo. 

ir . Q Eigheur , je crierai vers^us , tBon 
O I^ieu y ne vous tenez point dans' le 
Tiilence : de peur que vous ne vous taîfiez » - 
&, que je ne devienne femblable à ceux 
^ui defcendent dans la fofle. 

2 . Seigneur, écoutez la voix de nia prie- 
%TZ , lorlque je vous radreflè : lôïîque j'é- 
Jeve mes mamsvers votre faint temple. 

3 . Ne m'entraînez point avec les raé- 
chans : & ne me perdez point avec ceux 

'i^uî commettentriniquité*. 

4. Qui ont dans la bouche des paroles 
-de paix pour leur prochain : & qui kur 
-yeuîent du mal dans le cœur. 

y. Traitez-les félon leurs œuvres : & 
félon la malice de leurs defTeins. 

45. Rende?;4eur félon les œuvres deleui$ 
^tnains : rendez^leur ce qu'ilsméritent. 

7. Parce qu'ils n'ont. pas compris les 
ouvrages du oeîgneur , &.]es ouvrages de 
iès mains ; vousTes détruirez ^ & tous ne 
les rétablirez pas. 

8. Que le Seigneur foit béni : de ce 
gu'il a écouté la voix de ma prière. 

5). Le Seigneur eft mon appui & mon 



a 3 ifc Lt bonheur de la Mort chrétienne^ 
pro^eâeurrmoncoeura efperéen lui Sc 
f en ai éti fccouru. 

lo. Ma chair a repris fa vigueur : & je 
^^à rendrai des aâions de grâces de toitte 
jna volontér 

I ! . Le Seigneur eft la force de fon peu- 
ple : il eft le proteâeur du falut de fon 
Chrift. 

1 2, Seigneur , fauvez voire peuple , & 
beniflèaft y otris héritage : conduifez-les;^ 
& élevestles jufques dans réternité. 

De VEptre de S. Paul aux Romains. 

CHAPITB.B VII. 

i. TGnorez-vous, mes frères , ( je parle 
Xà ceux qui font inftcuits de la loi ) 
. que la loi ne domine iur l'homme que 
pour autant de tems qu'il viju 

%. Ainfi une femme mariée cfljie'cpar 

la loi du mariage à fon mari tant qu'il eft 

vivant ; mais lorfqu'il eft mort , elle cff 

jdégagée de la loi qui la lioit à fon mari. 

3 . Si donc elle époufe un autre homme 

pendant la vie de fon mari ^ elle fera te- 

jûxxé pour adultère : mais (î le mari vient 

à mourir , eUe eft affranchie de cette loi; 

A elle peut en épouicr un autr« (ans être 

adultère. 

4. Ainfî^ 
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4. Aînfi , mies frères , vous êtes vous- 
méiiies morts à la loi par le corps de Je-- 
ftts-Chlîft , pour être à un autre qui eft 
rcflufcité d'entre les morts , afin que nous 
produifîotis iit% fruits pour Dieu. 

'^'. Gar lorfque nous étions afTujettis à 
la chair , les paifions criminelles étant ex^ 
citées par la loi , agîfToienr dans les mem- 
bres de notr« coi^s , & kur fsûfeient pro^ 
duire des fruits pour la. mori). 

5. Mais maintenant nous fomme» a& 
firâhchis de la loi de mort , dans la- 
quelle nous érions retenus : de forte que 
nous fervons Dieu dans la nouveauté de . 
Telprit , & non dais la vièilleire de la 
lettre. • '. 

7. QucxBronff-nQus dôncjiLai loi, 
étoit - elle péché ^ & mÀHvmfr, en foi ? . 
Dieu nous garde d'une telle penfée ; mai& 
je n'ai connu le péché que par la loi. 
Car je n'aucois point connu Us mauvais- 
defirs de la concupifcénce , fi la loi n'a- 
voit dit 3;V(3Kira'aurjezpoint.de mauvais 
defirs. .' , • . 

i 8 . Mais le pcehé ày^ant pris-occ^fîon de 
commandement de s^irriter davantage ^^ 
a produit ai rooi toute forte de mauvais 
defirs,' . / 

9. Car &JO$]si\oi iepectié étoit c^nrn^ 



2^/^ Le bonheur de la Mort chrétienne * 
mort ; & pour moi je yîvoîs autrefois 
fans loi , tom le eominandânenc de la loi 
étant fnrvenu , le pecbé eft roflufàté , Se 
moi je fuis mort. 

lo. Et il s'eft trouvé qne le com^iiâiflK 
dément qui devoit fervîr à me donner la 
vie , a fer vi à me donner. la mort. 
•II. Car le péché ayant pris occasion dii 
commandement de s^irriter 4a^anmge ^ 
»m'a trompé » Se m'a tué par le comman^ 
dément même. 

1 2. Ainii la loi ePelU-ihême eft fainte ^ 
&, le commandement dl faint, )tkfte> & 
bon. 

13. Ce qui étoit.iïon en .foi m^a^t-il 
jdonc caufé la mort f Nullement^ Mais 

c'eâ le pecbé , & la cencupîfcente 5 qui 
m'ayant caufé *la mort pat* une ciiofe qui 
étoît bonne, a fait paroître fî corrup- 
tion ; de forte qu'elle eft devenue par le 
commandement même une fburce plus 
abondante de pecbé. ^ 

14. Car nous fçavons qae la loi efl 
ipirituelle : mais pour moi je fuis char-. 
nel> étant r07^m« vendu pour êtrcaflujetti 
au péché. 

ly. Je n'approuve pas cequr jeikis, 
parce que je ne fais pas ce que je veux ,. 
mais je lais ce que je çimiAxme. 
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' r^^ Que fi je fais ce que je ne veuicpas - 
fôre , je confens psff-là à la loi > c^ j> re^' 
connaif qu^eUe eft bonne. 

17. Maintenant donc ce n'eft pbs moi 
qui fais ces chofe^j mais cf eft le péché 
qui habite en moi* 

1 8. Car jefçai qu'il n?y a rien de bon * 
en moi 5 c'eil^à-dire , dans ma chair ;paN 
ce qu'encore que je trouve en moi la vo- 
lonté dé faire le bien , je ne trouve point 
le moyen de l'accompun 

ip* Car je ne fais pas le bien que je 
veux ; mais je^s le mal que je nerveux 

20. Que u jetais ce que je n^ vt^jk pas» 
ce n'eft plus moi qui le feis^^ ifîais c'cft la- 
ppché qui habite en moiv 

ai. Lors donc guc je veux feire le bien,- 
je trouve en moi une loi ^ui s'y oppofe y 
parce que le mal reiide dans moi. 

22, Car je me plàîs dans la loi de Dieiii> 
félon l'homme intérieur. 

23; Mais je fensdans Icsr membres dé 
îïfôn corps une autre loi qui combat con- 
tre la loi de mon efprit , & qui me rend^ 
captif fous^ la loi du péché qui eu dan»» 
les membres de mon corps. 

24Ù Malheureux que je fuis tqii:ii ta» 
déUvrei^de ce corps^demort ? 

V 4 



3^6 Le bonheur delà lion chritUme. 

2y. Ce fera la grâce de Dîcu, par 
Jefus-Chrift notre Seigneur. Et ainii je 
fuis moi-même ibûmis tout enfemble^ât 
à la loi de Dieu félon l'efprit, &àk 
loi du péché febn la chair. 



DIMANCHE Vin. JOURNEE*. 

Xa mort defirablt au Chrétien cont' 
j. me étrat^er fur la terre ^ ^ ci~ 

toyen du Ciel, fart amour de la 

celefie patrie, 

« 

Sed libéra nos à malo. Amen. 

'Mail délivrcz^^ mus du. mal. Ainfi 
fitt'il* 

UN Chrétien n'eft point de ce mon* 
de , non plus que, fon chef. 11 y efl 
étranger , il y eft exilé , il y efî voyageur, 
comme parlent les deux plus grands Apô- 
tres. (4).C'eft un prifonnier qui a ce mon- 
de pour prifon & qui demande fon rappel 
& ÙL délivrance : Libéra nos. (h) Oc& un 
pailant qui ne fonge qu^à avancer chemi» 
pour aruver au terme de (on voyage & à 
Ùl patrie. C'èft un homme qui s'eft en« . 
jgagé à la courfe , & qui oubliant ce ^«û 



à'^S^Le Bonheur dé ta ATdrr chrétienne^' 
cft derrière, (a) s'avance vers ce qor elF 
devant lui , & court încefTamment vers le 
lK>ut de la carrière , pour remporter le 
prix de la félicité du ciel > à laquelle Dieu 
BOUS a app^ez par Jefus^Ghrift. £nfîa> 
^eft un homnie qui vit en efpric dans le 
eid comme enétantdéja citoy^'. Se qui 

Îar l'inllinâ de fa noovellë naiflànce en 
efus-Chrift) doit porter dansfon cœur 
une continuelle oppofition* au^fiécle pré- 
ient. Pendant donc que nous habitons' 
dans ce corps , nous fommes (h) éloignez 
du Seigneur & comme hors ae-notrepa^ 
trie , & cette terre de ténèbres , cette ré- 
gion de l'ombre de là mort ne peut être 
qu'un lieu d'éxilpoup les enfàns delala% 
nûere & delà vie. Mais ce n'efl pas (eu- 
fement un pais étranger oîi nous fommes • 
voyageurs , c'eft encore^ un païseilncmi 
dùnous avons coûta craindre^ le^iiable 
notre ennenû irréconciliable en étant le 
jjrincei& toutes les paffions y combat* 
tant pour luî contre notre ialut. 

Que faifons-nous donc ici- bas (c)f 
N'eft-ce pas notre avantage de fortir dé 
la maifon de ce corps pour aller^ habiter 
avec le Seigneur qui eft notre cité, no- 
ire patrie , ôc noti'e monde f Notre plus 
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ardent defiir ne doit-il pas être de nous^ 
trouver au terme de noire couriez notre 
plus grande joye de nous voir rappeliez 
de notre exil , & notre (ureté de fortir au. 
plutôt d'un païs ennemi où nous ne pou* 
vons être qu'avec péril (a) ? Hé pourquor 
donc notre cœur ne foupîre-t-il pas vers; 
cette patrie cehitGrôc vers la gloire in- 
efiable qui: nous y attend ? Ah ! fi nou5 
fentîonsnotre exil 9 fi nous en gemii&ons» 
il nous feroit impoiliEJe d'aimer hûeç^c 
préfent , & de ne pas pouffer fans ceffe le 
cri d'un cœur , enflammé d'amour vers* 
celui qui nous appelle à lui. Ceft le defîr 
qui rend le cœur capable de le recevoir; 
& nous ferons en état d'en être remplis ^ 
fi nous le defirons de toute l'étendue de 
notre amci C'efl ce que ï)ieu veut pro- 
duire en nous par fa fainte parole. C'efl à 
Quoi tendent les affemblées des peuples 
fidèles y la célébration des faintsmyfiétes 
& des Sacremens, la fainteté du Baptême» 
les cantiques de louanges qiie nous o£- 
"^ons à Dieu , & les exhortations des Paf^ 
teurs. Tout cela aboutit non- feulement à 
jetter^ (^ans nos cœurs la femence de ce 
faint defîr, & à l'y faire germer , mais en- 
core à l'y ^re croître & à l'étendre d'uae 



240 ^^ bonheur de la Mon chrettermr. 
manière fi parfeitt, qu'il foît capable de' 
recevoir & de contenir ce que Fœîl n'a 
point vu , ce que l'oreille n*a point en- 
tendu , & ce que le cœur de rtiommc ne 
peut comprendre. Pefons ces veritez, 
mettons-les dans notre cœur , convain- 
quons-rnous-er^ dans la prière ^ &c; 

D'ëmanîdons à Dieu par Xefus-Chrif^ 
h haine du- monde d'Aaanî, qui cft pour 
nous un pais e'tranger. Le monde d'Adânr^ 
rfeft quepour les'Cïifans d^Adam.Lc mon- 
de futur eft la patrie des enfkns du fiecle 
à venir > qui difènt véritablement & de 
cœur : Notre Père qui êtes dans le Ciel. 

Ceux qui le veulent dire ainfî , fe dd-^ 
vent fouvenir que le monde prefent ne 
peut être rcgaraé d^eux qu'en cFeux ma- 
nières , ou xomme une Egypte ' où ils 
obéiflent à Pharaon» ou comme un defert 
qu'ils traverfent pour;gagner la terre gro- 
Hiife four la conduite d« Dieu. Si nous 
l!aîmons i c'eft une Egyptcroènous ibm- 
mes efclaves', oîi nous ramaflfotos dei pail- 
les , où nous portons lé joug înfupporta- 
blc de la tirannie du vrai Pharaon, c*dl- 
à-dire du diable, qui eft le Prince du mon- 
de. Si nous ne l'aimons pas , ce n'eft pas 
on lieu de fervhudepour nous } maïs c eft 

ua 



Jtfl defisrt oà Ton ne fait qu'errer 5 où il 
£aut comb^tre à tout moment j où il n'y a 
point de repos « où les ierpens nous pi- 
quent , où 1 on n'a point de demeure arrê- 
tée , où Fon n'a que des tentes pour de- 
meure \^ où Ton fouffre la foif , & la foîf de 
la patrie çelefle , dans laquelle nous ne 
ferons pas feulement rafraîchis comme 
des voyageurs ^ de j'eau de la pierre qui 
nous fuit dans le Ijefert , c'eft-à-dire , des 
Sacremens & de la grâce de Jefus-Çhrifl ^ 
xtiû% où nous ferons raffaiiez comme des 
citoyens, ie la fontaine de vie oui eft dans 
la terre des vivans. Soyons toujours prêts 
à en Ibrtîr,; d^autahtplus quecedcfert eft 
plein d'ennemis à qui il faut faire une con- 
tinuelle guerre. L'air en e(t empoifonné ^ 
r& nous lommes à tout moment en danger 
d'en être infeftez. 

S. Auguflin s'étonne qu'on puiflè aï* 
jcaer le. monde ,-défiguré comme il eilpar 
les c^a^itez publiques 9 qui lui ont ôté 
tous fcs charmes trompeurs. *N'eft-il pas 
encore (ans comparàifon plus haïfTable Se 
plus défiguré aux yeux de la foi par cette 
inondation de cupiditez , de crimes & de 

Saflions qui y régnent depuis la chute 
'Adam ? Qu'il (bit donc a notre égard 
comme un crucifié & un pendu dont nous 



Î4!i LehonheiitiiiiaJ^pçhrétienpei 

àçv6ûs''^f<M'^otr^^ ahoh-êut 

dé hbuS ,'ihMjû5ô 'fiùtiS^fiihtéîf at^ cbm* 
mie un péridd & bH enicifîé i^b* ^jgaffd': 
Afihi mundus âfucifixnr tfiy & ^omundû. 
NôtrePeteqûiêtesdânîJÎe cid, & qui 
îious en aV^eifàit ciroyetfô j5at Jefua-Çhnft 
votre Fils 9 ^ui/en ki}ri tUi'fnê^'fowr 
mus retirer ^ de rcejîecft, tàmrfr^U & me^ 
i hant , acc6ni0Îi!Î62; vps. tîâffeins iJLiber^a 

d'iniquité, iSe ce Centre de touttûâl, de 
ce défert où Ton ne fait <jue voas irriter 
par la révolté , le murmure' ^là défôBéîf- 
iânœ, $c oùramôuKm'êmè dô cr6httiofi& 
îious'çh renia coWfrte' idolâtt^ds'^ &:' 6ït& 




de notre courfe , & dé ce yçyàiâ^fl lôn| 
ô{ fiennuveux. V'*'. !*'/.; 




nous fotnmbs ëtrahftèrsiftêifife àâtts rtôtrt 




mais le cojps d'un be^cheur & d Uh'crakfit 
d'Adàm.)N^ayons'p6lflt es qtit- 
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ter utt corps qui if éft que poumturc,pui/r 
^e^nôusfçavons que fl cette majifon dé 
terre .oà- ttotis habitons comme en tinc 
tenté,^ 'Vient à fe éiffoudrei Dîcto tibUs 
donnera dans le ciel une autre ihaifon qtii 
ne fera point fake par la main de^ hôm- 
TOCS , & qjri durera éternellement. 

Soupirons dotK par le defir Se danfe 
l'attente de tctte'riiaifôn celcfte. Pehdanlt 
(Que nou^^ fomiftés tiatié ce corps , gemîP- 
ions fousfà'pefefitéur/ <îeiî^ant^d*cn être 
dépotiHlez , &qtie tpu<ce qu'il a dewor-» 
telfoît abforbéparla TÎe, puifque Dieu 
nous a formez pour cet état d'immorta- 
lité , qu'il nous i denfné.fon Efprit pour 
arrhes. &^ur'gàge dé cette gloire; & 
igu'îl n'y a i^ute^ette chair qui foit un ob*- 
ftacle à"nbtfÈrbonheér éternel; 

Oeft trop peu det^juittfer fans regret ce 
fiedç méchant , ce c6rt)s de péché' ,'ccttc 
vie mourante : il faut forcer Dieu par nos 




1 liai ÇL vurup) \*V Hy*y jv .ww^v*»-*»* viwvuii* 

Votre face f Que ceux^àaiifrtht çô^ëclè 
maKîeurcux,cetté* vîe tèute ânî^lé^^e^étté 
murdlle de terre qui 'nous fejiàife'de ÎJieu,' 
à qui le Dieu de notre Seigneur Jefus- 

Xij 



^44 ^^ bonheur de la Mert ebréttennèl 
Chrift,(tf ) le Père de gloire y n'a point den« 
né l'efprit de fagefle & de lumière ppyr le 
connoitre > 4c lOont il n'a point édairé les 
yeux du cqeyr pour leur &ire fçayoir qu^e 
eft l'efperance à laquelle il nous^ appel- 
iez 9 quelles (ont les nchcÇes & \à gloire 
de l'heritagequ'il deftine aux Saints; Mais 
pour nous à qui ilafai^cettemifericorde, 
(h) diibns avec David : Helas que mon exijl 
eft Ung ! Je vis ici comme un étranger far" 
mi les tentes de Cedar : mon âme ep^finnivfie 
de demkirer tant de temjf avec les ennemis 
de la faix. Et lev^nties yeux^ les mains» 
& le çq^ur vers notre Père qi:^ eft ^ans le 
ciel , oj!i ;eft aufli par coniequent notre pa- 
trie & notre héritage; crions-lui de toutes 
les forces de notre foi , de notre efperan- 
ce & de notre c\^\iéy Notre Père qid 
êtes dans If s deux, délivre^-r^us du mal 
où i^ous ibmmes expoièz t^r j|a terre » 
e'eftrà-dire , de ce fiecle mécha^t^ à la va« 
nitp duquel nous (onames ailujettis 5 & de 
cp corps de péché enquilafource de .tout 
mal & de tout péché reiide ; Sç faites-nous 
pailèr de ce corps mortel Se periilàblç 
dans ce <:orps admif'ablê Se celeue de Je- 
iuS'^Ctirift.même. dont nous devons étrp 
avec les Saints , comme nous l^efpendiis ^ 



la plénitude 6i l'aveneinent dans le ciel. 

III. 
Il y a encore une troiiiéme fbryitude 
dont nous devonç demander la délivrance 
quand nous difons : Libtra nos à malo. Le 
méchant par excellence , c'eft le diable. 
(a) C'eftainfî que S. Jean l'appelle ordi** 
naireroeni dans fesEpitres : Viciftis malig* 
num ; Vous aveji vaincu le malt». Or 
quoique celui qui eil né de Dieu , ôc C|ui 
ie conferve pur par cette naiflànce divine 
en ne péchant point y ne Toit pas fous la 
puiilance du démon : (h)Malignus non tan-- 
git eum , 11 c& néanmoins dans fon empire 
tant qu'il eft dans ce monde : car ce mon* 
de eu fous l'empire du diable : ( c) Totus 
mundus in maligno fofitus eft. S. Paul dit 
qu'il efi^ le Dieu :{d) Deus huJHS ftcuU 
exeœcavjt mentes infidelium. Jefus-Cbrifl 
même l'appelle le prince du monde i^axcc 
qu'il règne dans tous ceux en qui la cha- 
rité ne règne pas , les tenant captifs pour 
en faire ce qu'il lui plaît , comme parle 
faint Paul. £t à Tégard de ceux qui ont 
fecoiié fon joug & ùl tyrannie , quoiqu'il 
n'exerce pas fon empire fur leurs cœurs y 
3 ne ceilè point durant cette vie de les 

(a) !• Ep, S, foatt, i. 13. (b; Ikid, c. f . iS. (cj Ibid* 
ffft f. 2^.(d) a. Cvr, 4. 4. 
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accaaufir , de les combMtre & de leur ten- 
dre des pièges. ! . 

Hé qui peutcompF«ikdri^'quek danger» 
nous courons tous les jours par la malice 
& les artifices de cet ennemi, qui fe fért de 
toutes les créatures qui font hors de nous 
pour nous féduire & nous faire tomber ^ 
qqi employé le mond^ > qui eft fon do- 
niÂine , & ou il a (es mintâres & fes émif- 
faires répandus par tout pour nous cor- 
rompre » qui irrite tant qu'il peut notre^ 
concupiicence & tout ce quirefte en nous 
du pechié par £:stra!ts enflammez, corn- 
me parle TÂpôcre ; ce qui lui fait dire» 
que nous devons toujours être r&veturit 
toute f les armes de' Dieu (z), afin de pouvoir 
nous défendre des embûches & des artifices 
du diable 5 Ofant à cmnhattre^ non contre 
d»s hommes de ehaot & defang^ mMS con^ 
tre Us frincifautez.^ contre Us mdjfances ^ 
contre Ut^frmces ébénÊondeuer^^â-dire ^ 
de cefiecU ténébreux , contre Usejprits de 
malice répandus dans Pair k • > 

Cet état eflterâble. Il faut avoir bien 
de la préfoiiMption poilr n'en être pas ef- 
frayé, quand on fevdirohligé-àrfoûtenir 
jufqu'au dernier foupir de la vie une guer- 
re u cruelle & fi périlleufe i & avoir upe 

(a) Ef, C, xi« 
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fgL l^en foîblc , & bien, pevî éclairée pour 
ne g^s .jdejïrer ^ de la vpif piw-tçt ptyr j^ 

djBZi.vos «;nfe^is. jgqi. /wjwaj^^y feir l^ ter^ 

n^arnî aut qufJi .fifi\i-mus fit gad^nw 
agam ? C'çfl; un çç^baî qo^Ja vie^ dç 

{>aur p^u>{Qlr Içïautealr ?<3u^lç%ç^ 
âe feA|t-il poiotjaypfc jîpuf a wn(^re ^Y^Ç; 
pai^^^^ *^.:éâ$^ ^a^^ ? d41jYf ei^^^oi i^* 
â-mon I>icu^ 4^ cet îçnoçmi iiq|/tacahbp 

inimiçis mis i^^^f^'^'^'lkiA^^^^^ 

in me exaltabis me , a viro iniquo erfpies 

tne. Enine délivrant dé cet bonîTriEdil pé- 
ché & d'iniquité qui eft au milieu de moi- 
même , & que cet-^ïinèmî fouleve contre 
moi , vous me mettez en état de ne plus 
cràîndrë fes îhfd[tcs*( c ) • Attachez-moi 
donc à cette puiffance de ténèbres , & 
méf^tiîs p^ôjrxj^aD^teroyaujw^ de vptrû 

aelarmé le$ jpFÎjiçijpaije:? Sç les.piiiffanpes,' 

(d) Ibid, i. lî. ' ^ ^ 
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les menant hautement comme tn triom-* 
()he àla face de tout le monde après les 
avoir vaincue par votre croix ^ adievé 
en moi votre viftoire > & délivrez-moi de 
te perfécateur in jufte » qtù veut me ravir 
à vous 9 Se vous arracher un membre que 
Vous avez racheté par votre fang. Déli- 
vrez-mcM en m'attirancàvous, vous qui 
avezpromis que leprince du monde^roit 
chafle dehors ( ^ ) ^ & que quand on vous 
«uroit élevé de la terre» vous tireriez tout 
à vous. Tirez-moi de la terre , qui eft en- 
core en quelque façon du domaine de cet 
ennemi ^ & élevez-moi à vous. Car c'eft 
en vous feul que je puis être à couvert dç 
& tentation. Jn te tripiar à tcntaiima. 

POURLEMATIR 

Vertu. 

L'OPPOSITION • AV MONDE 

pnjint. 

JEsus-Ckkist le nouvel Adam eft le 
père d'un monde nôuveàu^touc oppofé 
au monde d'Adam ; celui-ci compoié des 
hommes , comme en&ns d'Adam , cor- 
rompus duis leur efprit & dans leur cœur» 
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rfclaves de la cupidité , ennemis de l'or- 
âfe , impuiflàns'a tout bien , capables de 
tout maJ ; celui-là compofé des hommes 
comme régénérez en Jcuis-Chrift, renou- 
veliez Jans leur efprit & dans leur cœurt 
animez de l'elprit ce Dieu , pofledez par 
fa grâce 9 enracinez dans la charité' , en- 
nemis . du péché 9 ponez à tout bien 5 Se 
qui 3 ielonfaint Jean, ne peuvent pécher 
en luivant Fefprit de leur nouvelle naif- 
&nce. 

Jelus-Chriffi a porté toute fa vie au fond 
de ion cœur une oppofition infinie à Pé- 
gard de ce monde qu'il étoit venu détrui- 
re. Il ne pouvoit y prendre aucune com- 
plarfance , & il n*y vivoit que par un ef- 
prit de (acrifîce & par uhe foûmifïïon aux 
ordres de fon Père. Il faut que fes Difci- 
plcs portent » à fon exemple » un grand 
fond d^oppofîtion aufîecle préfent ; qu'ils 
ayent en horreur fon e^nt & fes maxi« 
mes ; qu'ils craignent fes faveurs de (b|i 
amitié 3 fe (buvenant de cette parole de - 
S. Jacques (a) : Que t amour de ce monde ^ 
eft une inimitié contre Dieu , & que qui'* 
conque voudra être am du fiecle frefent , fi 
rend ennemi de Dieu ; il faut qu'ils fe dé* 
fendent de l'iAqulétude de Ces foins & de 

(a) /rff.4, 4, 



af o , Le bénÉeur de la Aietithreft^nm: 
rilluiion de fes richefles y qui étouâent lifi^ 




'image de Dieu & de Je(us-C5nflj(.fe) 

Ju'ils le regardent tau tours conune plein. 
e pièges : y a mundo àfcandalis ( çjj Ôc 
qu'ils içacTient que S. Jacques met la pu- 
reté de la Religion & la vraie piçté à fe ' 
conferver pur de la corruption au fîecle j 
H faut qu'ils ne preiinent point jie part à 
fa joye que Jems-Chriïl ( ^/ ) a profcrite 
& condamnée , & qu'ils fe fouvietment 
toujours que le vrai caraâere d'un enfimt, 
de vieu eft de n'être pas d^ ce monde 
non plus que Jefus-Chnfl|& que nous' 
en fommes fi nous i'^mqpt , ^ s'-ilnoûa 
aime, fi nous agifTons pârfon ^fpri(>&: 
fi nous fyivons. les maximei.. ;. 

Nous fommes durpotide/filaçonver- 
fation diHnonde nous plaît iCx nous; nous^ 
Éiifons àfcm air & à fes manières > fi nous; 
pçenonsf art à {escupiditcz^ Mai&^eleii: 
du monde qui (e fl^te. de n'en j^as étrç> 
parce qu'il iii'eft pas tgut-aTfejt .plongé 
dans fes cupiditçz; comme .g*il n'y ayoiiî. 
pas plufîeurf dçjgirçz dç cupi^irez s çomm^ 
s'il ^'y ayoit pas pli;ifieurs demei^res dsuis* 

{z)Méttth^%^.tx, (b)iPo^«xi^il« {<^yiÀéttth,i%m 
17'* (d) JOM* l^, 1^^ 
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la maîÇbn de notre ennemi , auffi bien que 
dans la xnaifon de notre Père. On efl du 
monde quand ojj en eflime la louange , &: 
comme parle le Fils de Dieu , quand on 
rechercïie la gloirjc que les hommes fe 
donnent les uns aux autres » & qu'on ne 
recherche point la gloire q«î vient de 
Dieu feul.Oneft du monde quand de peur 
de déplaire aux grands du monde , ou'de 
nuire a fa propre fortune , on leur cache 
la veirité > ou qu'on refufe de parler en fa- 
veur de l'innocence opprimée. On efl du 
monde quand on aime les fpeâacles & fes 
vains amufemens > ou quand fans les ai« 
mer > on les fréquente de peur d'être taxé 
de fîngularué ou defcrupùlepar l^mon-. 
de ; quand on perd le tems à joiier, à 
fcdrc des vilîtes inutiles , à de longues con^ 
verfations où l'on ne parle que de baga- 
telles Y o^ de chofes dangereufes. On efl: 
^u monde quand on joint la fréquenta- 
tion des Sacremens avec une vie oifive & 
toute inutile , avec l'habitudç de s'habil- 
ler d'une manière ç^ondaine , dp fe trou- 
ver dans de? con:ipagnies du monde où: 
Ton médît ordinairement du prochain, & 
de vivre dans la délicateffe & dans la 
bonne çhçre > dans le defir de s'élever 
au-deifus de fa condition. 
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On doit! encore remarquer qu'tf- faut 
beaucoup moins à une perfonne' qui*&it 
profeifion de fcrvir Dieû^ d'une condi- 
tion médiocre , pour mériter d*être trai- 
tée dé mondlùne au tribunal de Dieu 9 
qu'il n*^cn faut à une perfonnede qualité^ 
)ui a un rang à igarder » Se qui ef^née dans 
e grand mon£. Et Dieu règatde avec 
plus d'horreur une perfonne inftndtc des 
maximes de l'Evangile^ élevée.dans^U'pic- 
té & à qui il a fait la gracè àè Ik feparer da 
monde, & de (es pompes ^ quand eBe 
nourrir au fond de fon coeur une eftime te 
une inclination fecrette pour les cht>fes 
du monde, OU' qn^elle fe veut mêmcdif- 
tingu«r dans un état de' pieté, par cer- 
tains ajuftenrens ÔC par uner propreté af- 
feâée , ou par des manières qui ne tendent 
qu'à s'attirer les yeux des honmies. 

Chacun doit donc ^étucËer foi-méme; 
félon (on état, de examiner devant Dieu 
en quoi il prend quelque part à Te&rir 
du monde , en quoi il eft du monde rans 
peut-être avoir defleiii d'en être > & dans 
une condStio A même qui lui eft oppofëc. 
Enfin S. Paul auroit crû être du mondei 
il le monde n'eût point été àfon^ardj 
& lui à l'égard du monde > comme un 
pendu âc un crucifié. O eft vrai cependant 
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que nous devons prendre auiïï-bien que 
fâint Paul pour notre devîfe j ces paroles 
(|uei!pnne peut trop répétera un Chré- 
tien : Je regarde le monde comme un crucu- 
fié 9 comme je fuit un crucifié ayiyeux du 
monde. 

ÇONC%VS ION. 

Examen. Humiliation. Prière. 

Pfe^un^e ^ i$* Ad D^pminum ckm tribu-^ 
larer y&c^ JEt le PC i^6. Super flHmin4 
BabyloniSy &c. 

J^eônre » le Sermon fur la montagne 
en S* Matthieu , Chap. 5 . 6, & 7. 

■ 

Fs£AUMB 119. 

. !jid Dominum ckm tribulartr %(!tc^ 



t^ T'Ai élevé mes cris au Seigneur , lors 

cl quefétoîsdansrafHiâ:ion:&ilm'§ 
exauce. 

2. Seigneur » délivrez mon ame des lé^ 
vres injufles : & de la langue trompeufe, 

j. Quel plus grand mal peut-on ajouta 
à celui d'unelaague trompeufe f 

4» Ses paroles font comme des flèches 
aiguës tirées par un puifllânt bas : accom- 
pagnées de charbons brûlans. 

'<. Hélas que mon exil eft long 1 je Vis 



à<^ Le honheur de la Mort chrétienne. 
îci parmi ks tentes de Cedar : mon ame 
eft îong-tems ici étrangère. 

6. Je gardois un e(prit de paix avec les 
iennemis de la paix : lors que je leur par- 
lois i ils me perfécutoient fans fujet« 

PSBAUME IJ^. 

Super Jlumiha Babylonit , &f. 

1 . X T Ous nous fommes affis for le bord 
X\ des fleuves de Babylone : & nous 
fouvenant de Sion , ûous n*avons pu re- 
tenir nos larmes. 

2. Nous avons fufpendu nos înftrumctts 
de mufique : aux faules qui font au milieu 
dMle, 

3 . Ceux qui nous avoîent amenez cap- 
tifs t nous voulurent obliger de chanter 
Aes airs de rejouiflance. 

4*. Et ceux qui nous avoient conduits ; 
iîous dirent : chantez-nous quelqu^undes 
cantiques que vçus chantiez en Sion. 

j. Comment pourrons-nous chanter 
lés cantiques du oeigneur : d'ans une terre 
étrangère ? 

6. Si je t*oublîe jamais , 6 Jerufalem : 
que ma main droite feche & foit en oubli. 

7. Que ma langue demeure attachée à 
ynon palais : fi je ne me fouviens tovijours 
de iôu ' . ' ' ' •. 
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8 • Si je ne me propofe toujours Jeru- 
îaleiu ^" comme le premier objet de ma 
jtiye. ^" ' ' ' ^'' -■''' - -^ ■ ' '••; 

. 9. Souvenez-vous 5 Seigneur, desen^ 
ïahs d'Edom ^^ & de ce] qu*ils firent au 
jouf de Jerufnlem. ^ 

ip. Qui dirent : Rafez-la , tafez-Ia i 
)ufques aux femdëméns. ,.! 

1 1 JFille deBàbyloné^dorit;jc vpisdiéji 
l^ fhifere:liéûteux;idOT(5[uiie rendra le 
Mal ^neVu nous ♦as' f^. - ' • 

12. Heureux celui qui prendra tes cn^ 
fens : &4cs brïferà contre la pierre. 

De PEvift^lb iê fkiiii UatlhieH. - 

ySzfiU ON Vv* %-A. M:0,N T A GN E^ 

I . T E^fu^ Voyant tbut ée peuple^montà 
"''^"^7 îîir une montagne , 6à 5 étant aflîs^ 

"' ^ )lefl>^pprô3icrentdelui: 

^ biMâitt û^ bouche , il les enfèî^ 
l^tïoitV-ehdiforit: ^ .- * -^ 

. .3. ;pienhèureûx |es paùvïW d'efpriif^ 
bafce que le roy aunrc du cîcl efl; à eux! . 
'^ 4, Bîenteeureuiç ceûx' qui font doux : 

• 'jjf^ 'Bîehheuribur téut qui plcurehjft 




à$6 Le bonheur de ta AUrt chrétienne: 

parce qu'ils feront confolez. 

6. Bienheureux ceux qui font afFàmer 
& altérez de la jufticc : parce qu'ils fe- 

^ront raffafiez. 

7. Bienheureux ceux qui font miferî- 
cordieux : parce qu^ils feront traitez avec 

mtfericorde. 

Bienheureux ceux qui ont le coeur 
pur : parce qu'ils verront Dieu. 

p. Dienheureux font les pacifiques: 

Sarce qu'ils feront appeliez ènfans de 
)ieu. 

10. Bienheureux ceux qui fbuf&ent 
perfécution pour la juftice : parce que le 
royaume du ciçj eft à eux. 

1 1 . Vous ferez4)ienheureux , lors que 
les hommes vous chargeront d'injures & 
de reproches, qu'ils Vous perfecuteront, 
&, qu'à caufe de moi ils diront £iuflèment 
toute forte de mal contre vous. 

12 Réjouîlïezvous^f/tfr/, ôcfoyez ra- 
vis de joye : parce qu'une grande récora- 
.penfe vous eft refcrvée dansïe ciel. Car 
c'eft aîniî qu'ils ont perfecutéles Prophè- 
tes , qui ont c'té avant vous. 

1 3 . V ous êtes le fel de la terre. Que fi Iç 
fel perd fa force , avec quoi falera-t-on ? H 
n'eft plus bon à rien qu'a être jette dehors 
Si à être foulé aiux pieds par les hômniesl 

14. Vous 
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14 Vous êtes la lumière du monde. 
Une ville fituée fur une montagne ne peut 
être cachée. 

1 ^. Et on n'allume point la lampe pour 
la mettre fous le boifleau ; mais on la met 
fur le chandelier > afin qu'elle éclaire tous 
ceux ^ui font dans la maiibn. 
1 6.Amfi que votre lumière luife devant 
les hommes , afin que voyant vos bonnes 
oeuvres , ils glorinent votre Père qui eft 
dans le cieh 

17. Ne penfezpas que je fois venu dé^ 
traire la Loi ou les Prophètes : je ne fuis 
pas venu les détruire , mais les accomplis. 

iS.Car je vous dis en vérité, que le 
ciel & la terre paff^ont plutôt , que tout 
ce qui eft dans la loi ne fbit accompli 
par^itement , jufqu'à un feul iota ^ & à 
un feul point. 

1^. Celui donc oui violera Tun de ces 
momdres commanoemens, & qui appren- 
dra aux hommes à les violer , iera le der- 
jiier dans le royaume du ciel t mais celui 
qui fera & enfeignera, fera grand dans le 
royaume du cieU 

20. Car je vous dis, que fi votre jufiice 

n'eft plus pleine & plusparÊiite que celle 

des Doâeurs de la loi , & des Pharifîens , 

vous n'entrerez point dans le Royaume di^ 

ciel. * Y 
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a I • Vous avez appris qu'il a été dit aux 
anciens : Vous ne tuerez point; & qui- 
conque tuera > méritera d'être puni par 
le jugement. 

22* Mais iBqi je vous dis ; que quicon- 
que fe mettra en colère iâns iujet contre 
fon frère y meritief^ d'être condamné par 
le jugement. Que celui qui dira à Ion 
firerc , Racha , méritera d'être condamné 
par le Confetl. Et que celui qui lui dira : 
Vous êtes un fou , méritera d'être con- 
4àmné au feu de l'enfer. 
123. Que fi lorfque vous prefeifttz votre 
,don à l?autel , vous vous fouvenez que 
votre frcré a quelque chofc contre vous ; 

24. LaifTez là votre dgn devant l'autel» 
& allez vous, reconcilier auparavant avec 
votre frère , &puis. vous reviendrez offrir 
votre don. 

' 25;.'AccordeÊ-vous'aq, plutôt avec 
^otre advçr&ire pendant qiae v<>u9 êtes 
cri chemin avec lut, .de peur qu'il ne 

• vous Hvrc au Juge , & le Juge au Minif- 
: tre de la joftice , & que vous ne foy ez 

mis en prifon. \ 

'• 2(5. Je vous dis en venté? que vous 
'ne foitirez point de là^ qtie vous n*ayez 

payé jufqu'à la demîere cfcole. 

* 27. Vous àve2;. appris qu^ii a été dit 



jaux anciens : ^ous iie cçipi^eftrçz {pomp 
d'adultère. ' ., 

aS>.^;^in9Î J9 ypvi,^j^ ^ qviç^^uiconque 
regarder^ une fem^pe avec un mauvais 
(ienr , a.déja iComnûs l'aduheire d^n» fbn 
cœur.-,' . . , . . 

ip^.Ôue'iî votre joeildroit vous eft un 
fu jet âe Rànâaic ^ dft çKute , arrachez-le, 
&jçu^7^îl9in:^c vQus î çaç il y^pç bien 
jiïiieurpçjur.ybpç , ^xxh^ p^rtjq 4^ votr« 
corps perilîe* que non pas; que tout votre 
corps, ibit ie|:|é 4ans Tenfer • 
J^ ,?p . Et li^v^tte pisûn 4r9;pç v^,ys eft up 
(ujet de icandaîe d* dç jçjjiijflç ^^iç^gçjs-Ja, 
. ^ jettç^-lff 4^n.clejvpus i-jcy il, yaift i)ien 
mieux ppur^^pus, ijiji'u«je jp^tie 4^ îvptTe 
cocps perifle;^ que non pas que tout votre 
corps (bit^f tté dans l'enfer^ ^ 
3 1 . Il a ét^ dit encore ; Quiconque veut 
qijitter fa fewtT^ç, qu'il'^jui Joi?^ ^^^ 
,par leqiiel iLdeclarexiu'il |a rçpudiet 
3 2. Mais moi je. vous dis , qjae quicon-* 

3ue. quitte fa femme 5 iî ce n'^^ jçn cas 
'adultère , la fait devenir adultère ; & 
que quiconque épopie ce^le que ion mcgri 
aura quittée , commet un ^dwçre. 
, -. S '33^ Vo^a?^p2V^pcoi;ê apj>f^^ç'il a été 
^ -^ ^ux anciens : ^?ous nç yo^ij^ p^ jurerez 
point j mais vous vous ^qj4itterez envers 
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le Sei^eur des fennens que vous lui au^ 
rez faits. 

^4* Et moi je vous diS) que vous ne 
funez en aucune forte , ni par le del ^ 
parce que c^eft le trône de Dieu : 

jy. Ni par la terre» parce que c^eft fon 
marchepied : ni par Jerufa^em j parce que 
c'eft la ville du grand Roi. 

3 6. Ne jurez pas même par votre tête, 
parce que vous n'en pouvez rendre un 
leul cheveu blanc , ou noir; 

37. Maïs contentez-vous de dire : Cela 
eft» ou94:ela n'eft pas. Car ce qui eftde 
plus , vient du mal. 

38. Vous avez appris qu'il a été dit : 
Oeil pour œil » âc dent pour dent. 

39. Et moi je vous dis , de ne point re- 
iifter à cdui qui vous traite mal ; mais ii 
quelqu'un vous donne un foufflet fur la 
joue droite , préfentez lui encore l'autre. 

40. Si quelqu'un veut plaider contre 
vous cour vous prendre votre robe^'laif- 
fez-Iui encore emporter votre manteau. 

4 1 . Et fi quelqu un veut vous contrain- 
dre de faire mille pas avec lui , fàites-en 
encore deux mille. 

42. Donnez à celui qui vous demande, 
& ne rejettez point celui quf veut em- 
prunter de vous. 
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43 • Vous avez appris qu'il a été dit : 
Vous aimerez votre prochain ^ ic vous 
haïrez votre ennenû. 

44.. Et înoije vous dis : Aimez vos en- 
nemis» beniflez ceux qui vous maudif- 
fenc 9 faites du bienà ceux qui vous haïf* 
ient > & priez pour ceux qui vous perfér 
cutent 9 & qui vous calomnient ; 

45:» Afin que vous foyez enfans de vo- 
tre Père qui cft dans le ciel , qui feit lever 
ion ibleil fur les bons & furies méchans 9 
& &it pleuvoir fur les jufles &: fur les 
injuftes. 

46. Car fî vous n'aimez que ceux qui 
vous aiment » quelle récompenfe en au- 
rez-vous ? Les rublicains ne le font-ils 
pas iauffî f 

47. Et fi vous ne fàluez & n'embrafiez 
aue vos fireres , que ferez-vous en cela 
de particulier f Les Pay ens ne le font-ils 
pas aufli i 

4S. Soyez donc > vous autres , parfaits 
comme votre Fcre celefte eft par&it» 
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^6z Le bonheur de ta Mjort chrétienne. 
Chapitre VI. 

Suite du Sermon sur tl 

I .TjRenez bien garde de ne fàîrepas vos 
Jl bonnes oenvres devant les hommes 
pour en être regardez ; autrement vous 
n'en recevrez point la rçcompcnfe de vo- 
tre Père qui eft dans le ciçl. 

2. Lors donc que vous donnerez Tau- 
mône , ne iaîtes point fonner la trom- 
pette devant vous ^ comme font les hy- 
pocrites dans les Synagogues & dans les 
phces publiques , pour être honorez des 
nommes. Je vous dis en vérité, qu'ils ont 
déjà reçu leur récompenfe. . 

3 . Mais lors que vous ferez Faumone » 
que votre main gauche ne fçache poiiit 
ce que fait votre main droite , * 

. 4. Afin que votre aumône fe fellè en 
fecrfet , Se votre Fa"ê qm vo?t te epn fe 
fajfe dans le fecret, vous en rendra lui-mê- 
me la récompenfe devant tout le monde. 
j. De même, lorfque vous priez , ne 
faites pas comme lès hypocrites , qui af- 
feftent de prier en fe tenant debout dans 
les Synagogues > & aux coins des rues , 
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{)our être vus des hommes. Je vous dis 
en vérité qu'ils ont déjà reçu leur récom- 
penfe. 

6. M aïs vous , lorfquc vous voudrez 
prier y entrez en un lieu retiré de votre 
maifbn , & fermant la porte , priez votre 
Perc en fccret i & votre père qui voit ce 
qui ce paj/i dans Je fecret , vous rendra la 
récompenfe devant tout le monde. 

7. Ne foyez pas grands parleurs dans 
vos prières comme les Payens qui s'ima- 
ginent qu'à force de paroles ils obtien- 
dront ce qu'ils demandent. 

8. Ne vous rendez donc pas femblables 
à eux ; parce .que votre Père fçait dequoî 
vous avez betoin , avant que vous le lui 
demandiez. 

9. Voici donc conrnie vous prierez: 
Notre Perc qui êtes dans les cieux : Que 
votre nom loit fanftifié. 

10. Que votre règne arrive : Que votre 
volonté foit faite dans la terre , comme 
au eieL 

1 1 • Donnez - nous aujoûrdhui notre 
pain de chaque jour. 

12. Et paridonnez nous nos ofFènfes, 
comme nous pardonnons à cpux qui nous 
ont ofFenfé. 

j 3 . Et ne nous laiflèz {ioint fuccomber 
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à la tentation ; mai» déUvrez-nous du mal 
Ainfi foit-il. 

14. Car fî vous pardonnez suojf hom- 
ines les &utes qu'ils font conifer vous ^ 
votre Père celene vous pardonnera auifi 
les vôtres. 

ly. Mais fi vous ne leur pardonnez 
point leurs fautes , votre Fere ne vous 
pardonnera point aulC les vôtres. 

1 6. Lorfque vous jeûnez ne foyez point 
triftes comme les hypocrites i qui affec- 
tent d'avoir un vifage pâle & défiguré , 
afin que les hommes connoiiFent qu'ik 
jeûnent. Je vous dis en vérité , qu'ik ont 
déjà reçu leur récompenfe. 
^ 17. Mais vous, lorfque vous jeûnez 

Earfomez votre tête , & lavez votre vi- 

1 8. Afin de ne pas faire paroître aux 
hommes que vous jeûnez; mais feule- 
ment à votre Pcre qui eft prcfent à tour 
ce qu'il y a de pkis fecrct. Et votre Père 
qui voit ce quifejaife dans le fecret, vous 
en rendra la recompenfe. 

l^. Ne vous faites point de tréfors dans 
la terre , où les vers & la rouille les jnan- 
ent , & où les voleurs les déterrent , & 
es dérobent, 
ao. Mais &ites*v6us des tréfors dans 

le 



le 
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le clel^ oà les vers & la rouille ne les man- 
gent point, .& où il n'y a point de voleurs 
qui les déterrent , & qui les dérobent, 

3, i , Car où eft votre tréfor , là auiïî effi 
votre cœur. 

2.2. Votre œîl eft la lampe de votre 
corps. Si votre œil eft fimple, tout votre 
corps fera éclairé, 

23. Maïs fî vojtrc œil eft impur & maur- 
Vais, tout votre corps fe^ ténébreux. Si 
donc la lumière qui eft en vous n'eft qu^ 
ténèbres, combien feront grandes les té- 
nèbres mêmes ? 

2^. Nul ne peut fervîr deux maîtres. 
Car , ou il haïra Tun & aimera l'autre : ou 
31 s'attachera à l'un & méprifera l'autre. 
Vous ne pouvez fervîr tout enfemble , 
Dieu & Targent, 

. a J .C'eft pourquoi je vous dis :Ne vous 
mettez point en peine , où vous trouve- 
rez dequoiboire,'& de quoi manger pour 
lefoutien de votre vie , ni d'où vous au- 
rez des vêtemena pour couvrir votre 
corps, La vie n'eft-ellc pas plus que la 
nourriture , & le corps plus que le vê- 
tement ? 

2.6. Confîderezles oifeaux du ciel : ils 
ne fcment point, ils ne moiflbnnent point, 
& ils n'amaflent rien dans des greniers : 

2 



5 (f (5 Le Ifonhtur de la Mort chrétienne: 
mais votre Père celefle les nourrit. N*/&^ 
tes- vous pas beaucoup plus excellenc 
qu'eux ? 

07. Et quijeft celui d'entre vous qui 
puiite avec tous fes foins ajouter à fa tail« 
le la hauteur d'une coudée ? 

aS. Pourquoi auffi vous mettez- vous 
en peine pour le vêtement ? Confîderez 
comment croiffent les lys des champs; ils 
ne travaillent plaint > & ils ne filent point 
29, Et cependant je vous déclare que 
Salomon même dans toute fa gloire n'a 
jamais été vêtu comme l'un d'eux. 

j o.Si doncDieua foin de vêtir de cette 
forte une herbe des champs, qui eft au- 
jourd'hui , & qui fera demain jettée dans 
Je four : combien aurait-il plus de foin de 
Vous vêtir > ô hommes de peu de foi ? 

3 1 • Ne vous mettez donc point en 
peine , & ne dites point : Où trouverons- 
nous de quoi manger ^ de quoi boire > de 
quoi nous vêtir f 

32. Comme font les ï^ayens qui recher- 
chent toutes ces chofcs j'car votre Père 
içait que vous en avezbefoin. 

3. 5. Cherchez donc premièrement le 
royaume & la juftice de Dieu , & toutes 
ces chofes vojus feront données comme 
par fiircroît. 



VII L Journet. 2^7 

54? C'eft pourquoi ne vous mettez 

^omt en peine pour le lendem^n ; car le 

lendemain fe mettra en peine pour lui- 

'^éme. A chaqiie jour fuffit fon mal. 

Chapitre VII. 

^PiTB.DiU S£&MON SXJR LA. 
M o\j^ T A G N S. 

îï.I^tE jugez j^oi^t , afin que vous ne 
X\ foyez pomt jugez, 
' z . Car vous ferez jugez félon que vous 
laurez jugé les autres j & on fefervira en- 
vers vous de la même mefure dont vous 
'yous ferez fervîs envers eux. 

3. Pourquoi voyez-vous une paille 
'dans l'œil ae Votre fr^e , vous qui ne 
vous appercevez pas d'une poutre quïeft 
idans votre œil? 

4. Ou comment <ïtes - vous à votre 
^ere ; Laiflez-moi ôter la paille qui efl: 
i^ns votre œil *, lôrfquë vous avez vous- 
même une poutre dans le vôtre? 

j. Hypocrites, ôtez premièrement la 
contre de votre œil; & après cela vous 
verrez comment vous pourrez tirer la 
-|paiUe de Tœil de votre frère. 

tf • Ne donnez point les chofes faintos 

Zij 
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aux chiens , & ne jettez point vos perles 
.devant les pourceaux , de çëur qu'ils ne 
]|^s foulent aux pieds , & que fe tournant 
contre vous-inêmes>ils ne vous déchirent* 

7. Demandez , & on vous donnera 5 
cherchez^ & vqus trouverez ; frappez a 
la porte, èc on vous ouvrira. 

8. Car quiconque demande reçoit^ & 
qui cherche, trouve; & on ouvrir^ à 
celui qui frappe à la porte. 
, p. Auffi qui efl Phônirae d'entre vous 
qui donne une .pierre à fbniîb, lorr(ju'il 
4ui demande du, pain ? 

10. Ou s'il lui dçmande un poiflbn.j 
Jui dpnnera-t-il un ferpent? 

1 1 .Si donc éjtant mçchans comme vous 
êtes, vous Tçavez bien néanmoins donner 
de bonnes chpfes à vos en&ns : à com- 
Jbiçn plus forte raiibn votre Père qui eft 
dans le ciel donnera-t-il les vrais biens à 
ceux qui les lui demandent ? 

ii2- AgifTez donc vous-mêmes jenvers 
j^es ^hommes comme vous voudriez qu'ils 
agifTent envers vous : car c'efl-là toute U 
loi & les Prophètes. 

1 3 .Entrez par la porte étroite ; parce 
/que la porte de la perdition eft large, ^ 
le chemin qui y mené efl ipaciâux^ & '^ 
y pa a beaucoup qui y pauçnt. 



i^. Que la porte de la vie eft petite * 
que le chemin qui y mené eft étroit ^ Se 
^il y eil a peu qui le trouvent l 

I j. Garde2-vou& donc des fcuix Pro»-- 
phetes qui viennent à- vous vêtus comme 
ces brebis y qui au dedans font des loups 
raviflàns. 

i6. Vous les reconnoîtrez par leurs^ 
fruits. Peut-on cueillir des raifîns fur des 
épines ^ ou des figues fur des ronces ? . 

1 7. Ainfi tout arbre qui eft boti produit 
de bons fruits ; & tout arbre qui eft mau- 
vais produit de mauvais fruits. 

1 8. Un bon arbre né peut produire de 
mauvais fruits , & un mauvais arbre n'en 
peut produire de bons. 

ip. Tout arbre qui ne produit point 
de bon fruit, fera coupé <& jette au feu. 

20.^ Vous les reconnoîtrez donc par 
leurs fruits. 

2. 1 .Tout ceux qui me difent : Seigneur,. 
Seigneur 9 n'entreront pas four cela dans^ 
le royaume du ciel : mais celui-là feuU-^ 
mentytnttttà qui fait la volonté de mon 
Fere qui eft dans le ciel. 

22. Plufieurs me diront en ce jour-là) 
Seigneur, Seigneur » n'avons-nous pas 
prophetifé en votre nom ; n'avons*nous 
pas chafTé les démons en votre nom > ôz 

Z iij 
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n'avons-nous pas fait plufieurs miracleJF 
Oi votre nom? 

23. Et alors je leur ciîr^ hautement r 
Je ne vous ai jamais connu$.Retîrez-vous 
de moi , vous qui vivez dans l'iniquité. 

2^. Quiconque donc entend de moi 
ces inftruâions , & qui les pratique, ed 
femblable à un homme fage qui a bâti fa 
maifon fur la pierre. 

25* La pluye dt tombée, les fleuves (t 
font débordez , les vents ont foufflé & 
font venus fondre fur cette maifon ; ôc 
elle n eft point tombée » parce qu'elle 
étoit fondée fur la pierre. 

26. Mais quiconque entend de mof 
ces inftruâions & ne les pratique point ^ 
eft femblable à un infenfé , qui a bàtî fa 
maifon fur le fable. 

27. La pluye eft tombée, les fleuves fe 
font débordez , les vents ont foufilé , &. 
font venus fondre fur cette m^fon , & 
elle a été renverfée ; & I9 ruine en a été 
grande. 

:28. J E su s ay^nt fini ces difcours , le 
peuple étoit ravi en admiration de fa 
doârine. 

a 9. Car il les mftruifoit comme ayant 
autorité , & non pas comme leurs £)o«; 
Qcurs & comme les Pharificnsv . ; 
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POUR LE SOIR. 

Vertu, 
LE GEMISSEMENT 

du cœur. 

RECAPITULATION. 

A Quoi fe doit terminer la vue des 
veritez & des vertus cjui ont été pro- 
pofées dans les confîderations précéden- 
tes i iinon au gjemifTement du cœur ? 

Si nous fommes faits pobr Dieu, & qu'il 
foit vrai que nous ne pouvons efperer de 
repos , de véritable joye , ni de bonheur 
qu'en lui comme dans notre centre, notre 
dernière fin & notre tout , qui ne gémira 
de s'en voir fi éloigné ^ féparé par un ca- 
hos infini , & environné de tant d« pcrik 
& de tant d'ennemis au dedans & au de* 
hors , qui font leurs efforts pour nous 
empêcher de nous unir à lui , & d*y ten^- 
dre continuellement par la voye qu'il 
nous a marquée? 

Si nous fommes les enfans de Dîeu> 
& que notre adoption ne foit encore 
qu'imparfaite : ne foit , pour ainfî dire , 
qu'ébauchée ;. Initium aliquod créature 
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ejnf ,pouvons^nous ccffer de gémir aprèf 
la perfeftion de cette adoption divine ? & 
n'efl-ce pas ce que doit faire en nous cet 
Efprit d'adoption^ dont nous avons reçu 
les prémices , pour en defîrer la plenitiP' 
de , félon ce que dit S. Paul en la perfon- 
ne de tous lesChrétiens : ( a) Nous mêmes, 
dit*il , qui poffedoni les fremices de rif- 
frit , nous gemijfons & nous foupirons au 
fond de notre cœur , attendant l'adoption 
jparfaite des enfans, la rédemption de noî 
forvsi 

Si nous attendons le royaume du cid 
comme les héritiers de Dieu en qualité de 
fes enfans, & comme cohéritiers deJefus- 
Chrift en qualité de fes membres , nous 
en fommes indignes , fi nous ne le defi- 
rons ; & nous ne defirons gueres un fi 
grand bien , fi nous vojrant dans la fcrvi- 
tude nous ne gemifTons & ne foupirons 
après la couronne qui nous attend , & 
après un trône où nous devons régner 
avec Dieu même. 

Si cette Vérité éternelle , fouveraîne- 
ment belle ) infiniment aimable , qui dote 
être la nourriture de notre amc dans l'é- 
ternité , n'attire notre cœur & ne le fak 
foupircr jour & nuit du defîr d'en être 

(a) Km* 8. xj. 
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ral&iië f c'eit en vain que nous tious fia* 
tons de la connoitre par la foi ^ de Tat-: 
cendre par rcfperance. 

Enfin il faut que nous foyons peu tou- 
chez de nos péchez paffcz, peu frappez 
du danger continuel de périr par tant de 
tentations difièrentes, qui nous attaquent 
à tout moment ,& peu feniibles à notre 
exil û long & fi milerable, pour ne pas ^ 
jetter continuellement des cris & des 
ibupirs vers celui qui peut feul nous déli*- 
vrer parfaitement &de nos péchez paflez, 
prefens & futurs , & nous rappeller Jde 
notre bannifTement de ce monde étran- 
ger où nous menons une vie fi languif- 
fante <5c fi indigne de notre origine celefte, 
après nous avoir purifiez ici-bas en la ma- 
nière qu^on le peut être fur la terre. 

Car nous ne devons pas gémir ièule- 
ment par le Sentiment de notre mifere Se 
de nos maux > mais encore pour invoquer 
notre unique médecin ^ & pour obtenir, 
de lui les remèdes que nous ne pouvons 
avoir de nous-mêmes , & les vertus qui 
nous doivent préparer au ciel & nous 
rendre dignes de L)ieu» 

Ceft Jefus-Qirift feul , c'eft-à-dire, la 
grâce de Dieu.que Jedis-Chrifi: no«is a 
jmeritée par fonfeng, qui peut changer^ 
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notre cœur , de profane , d'ingrat & d'îri 
religieux qu'il eu» en un cœur plein de 
Feiprit de pieté , de reconnoiffance , de 
religion Se (Paniour pour Dieu & pour 
U)ates les chofes de Dieu. 

Lui feul e(l Tauteur & le confommateur 
de la foi y la fource de notre espérance , 
rinfpîrateur de la diarité; Sç en vaia 
nous cherchons en nou» & hors de nous 
ces vertus divines* C'eft à lui quHl faut 
adrefler les defirs de notre cœur par un 
gemiflèment fecrer & pénétrant. 

Le defîr de Voir Dieu , la pureté guîr 
prépare le cœur, la pénitence qui attire ia> 
mifericorde , l'humilité qui défarme fa ju- 
fiiCe, la haine du péché, la vigilance chré* 
tienne , l'oppofîtion au monde prefent, le 
defîr du fiecle à venir , la prière même Se 
le gemidèment du cœur , K)nt toutes gra- 
ces qui ne peuvent être que des dons de 
Dieu & des fruits du gemiifement fecret 
de la prière, Gar il faut prier , pour ap- 
prendre à prier , Se gémir pour, demander 
Fefprit de gemiiTement. , 

Gemiffons donc vers notre patrie ce- 
lefte , & gemiffons pour obtenir la grâce 
d'en bien coniioître le chemin , d'y entrer 
avec courage , d'y marcher avec perfeve- 
rance ^de la defîrer fincerement; d'atieo»» 
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avec vigilance le moment qui nous en- 
donnera la poflèffion , & de facrifier tout 
pour nous y préparer d'une manière digne 
d'un tel bonheur , & de ne jamais perdre 
de vue la Jerufalem celefte où nous afpî- 
rons.Le gemiilement eft notre partage fur 
la terre > comme la louange le fera dans le 
ciel. Ceft le propre des miferablesde gé- 
mir înceflàmmènt. Si nous ne gemiiibns 
pas> c'eft que nous ne Tentons point notre 
mi^re : & fî nous ne la Tentons & ne la 
connoiffons point , nous n'avons pas en-^ 
core fait le premier pas vers le ciel. 

A^alhcureux que je fuis , s'écrioit un 

Apôtre qui fentoit vivement fon exil ôc 

fes mdixxx y malheureux que je fuis ! qui mer 

Àélityreraràe ce corps de mort ? En s'écriant 

aînfi fur ks propres nûfères, dit S. Augu- 

|lin>it attire par Tes gemîfTemens le Tecour^ 

du conTolateur.Ce n'eft pas s'avancer peu 

vers la béatitude que de connoître qu'on 

eft malheureux r & ç'eft pour cela qu'il eft 

^crit : ( ^) Bienheureux ceux qui fleurent 

& qui gemiffem^ farce qu'ils feront con^ 

filez.* Au contraire, c'cft s'éloigner fi fort ^ 

de la celefte patrie , de ne pas gémir vers ' 

elle, que le même kîmx, Doéleur ne craint 

point de dire :{b) Que celui qui ne ^tf* 

*- C a) MAtth: y;.- • (b) &>r le if 148* 
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mit point dans cet exil , ne fer a jamais con^ 
folé dans la celejte patrie ; & quHl n'cnfe^ 
râpas citoyen ^parce quHl n^ a point foupiri 
^ers elle. 

Mes qui fertnera d^ns nous ce fkinr 
genîiflement , ce gemiflement de colom- 
be , finon la colombe même /je veux dirc^ 
le faînt Efprit qui eft defcendu fous cette 
figure fur Jefus-Chrift,pour nous appren- 
dre quune des principales fondions de 
VEtpcit de Dieu dans^ les coeurs eft d'y 
former ce gemiilèment ; ôc pour parler, 
comme il parle lui-même par l'organe de 
fekit Paul , pour prier en nous & former 
en nous de&gemiflemens inefiàbles , peut 
nous mettre dans le cœur la prieredivine^ 
que Jefus*Chrift nousamife dans la boup 
chè.Car qu*eft-ce autre chofe que la priè- 
re du Seigneur,{înonle gemiffemcnt d'urt 
cœur , qui fe détachant de la terre ^ lien 
defon exil , s'élève vers fon Père & vers 
fa patrie celefte , qui eft le lieu de fa fan- 
âiiicationconfommée& defoiv entière 
confecration à Dieu par l'adoption par-^ 
faite ; de fon établiflèment étemel en 
Dieu , par celui de fon royaume; de fa 
parfaite foumiflîon enversDieu,par la plé- 
nitude delà charité; le lieu de la vie bien^ 
heureufe^où foncœur doit vivre deDieil 
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Jtaeme enfe nourriffant du paî^ éternel de 
fa vérité & de Jefus-Chrift fans voile & - 
à découvert i de fon entière liberté par 
rafïranchiffementdc tout péché, de toute 
tentatÎQn , 4® tout ennemi , ^ de toute 
miferç. 

Aînfî toute prière n'eft que gemîllè- 

ment , puifque toute prière bien réglée 

eft toute renfermée dans celle-là. Et fur 

tout la dernière demande , où nous de- 

inan4onsd'€tredéiivrf ? du mal, {a) nous 

avertit,dit ce faintDoâ€ur,qui,a le mieux 

x:onnu le fecret de ce gemifleraent divin , 

que nous ne jouiflbns pas encore de ce 

iiçn qui ne fera mêlé d'aucun mal. Et 

cette demande a une iî grande étendi:rë , 

que le Chrétien en quelque état qu'il foit 

ne* gémit que pour cela > ne répand que 

pour cela les larmes de fon coeur , que 

c'eft par là qu'il doit commencer , par là 

Gu'il doit continuer , & par là qu'il doit • 

nnîr fes prières. 

C'efl: donc auflî par où nous devons 
commencer la préparation à la mort ; c'eft 
par où nous la devons continuer , c'eft cp 
que nous ne devons Jamais cefTer de faire, 
jufc^u'àce que nousfoyons arrivezà cette 
Iburcè de vie^ dont le defîr nous doit ^9 
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comme une foif ardente dans nos prières, 
tant que nous vivons encore dans l*cfpe- 
Tance ,<& que ce que nous efperons ne 
910US efl montra que fous le voile de lafoi: 
nous tenant cependant à couvert fous les 
ailes de celui à qui tous nos defîrs font 
preiêns, & nous confolant de l'elperance 
â'être un jour enyvrez de l'abondance de 
ia maifon , & abbreuvez du torrent de (à 
foye & de fcs délices. Car c*eft en vous, 
ô mon Dieu , qu'eft la Iburce de la: vie, 
jSc c'eft dans votre lumière que la vraye 
lumière nous fera manifeftée ; quand no« 
tre defir fera raflafîé de bien , & qu'il n*y 
aura plus rien au-delà à quoi nous puii* 
fions aipirer pat nos gemiffemens , maïs 
que nous poilederons tout par une joye 
parfaite & confommée en vous dans les 
aîecles des ficles. . Amen. 

CONCLVSIO AT, 

Examen. Humiliation. Prière. 

Pfeaume 8 J . Quâm dileEla tabernacu^ 
'U , &c. Et le Pfeaume m. Latatusfum 
in his quA di£lafunt rnihi^ &c. 

Lefture, i . chapitre de TEpîtrc aux 
Ephefiens , & le 22. de l'Apocalypic de 
^^nt Jean. 
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Qjiàni McSla tahernacula tua,^ &e. 

S . y^ Ue vos tabernacles font aima- 
V^ blés 5 ô Dieu des armées î mon 
ame languit & fe confume du defir d'en»- 
trer dans la maifon du Seigneur. 

a. Mon cœur & ma chair brûlent d'ar* 
deur pour k Dieu vivant. 

3 . tiar le paflereau s'eft trouve une de- 
meure : & la tourterelle un nid pour y 

mettre fes petits. 

4» Qu'ainfî vos €uitcls foient ma de- 
meure, ô Seigneur des armées : mon Roy 
& mon Dieu. 

5 . Heureux ceux qui habitent dans vo- 
ire maifon , ô Seigneur : ils vous louë^ 
jTont éternellement. 

6. Heureux celui qui met en vous 
feùl tout fon appui : il difpofe dans fou 
cœur les moyens d'avancer vers vous 
dans cette vallée de larmes , & dans le 
lieu où il s'eft réduit. 

7. Car celui (jui a donné la loy don^ 
îier%fabcnediaion; ils iront de vertu 
en vertu/, ils verront le Dieu des dieux 
Sion. 

^ Seigneur Dieu des armées, exauces 



liîo Le bonheur de îa Jiort. éhrétienne. 
ma prière : prêtez Toreillc ^ ô Dieu de 
Jacob. 

p. O Dieu notre protcfteur, regardez- 
nous : jettez les yeux fur le viiàge de 
votre thrift. 

10. Car tin feul jour dans votre mai- 
fon : vaut mieux que mille. 

1 1. Paî préféré d'être le dernier dans 
la maifon de mon Dieu : plutôt que d'ha* 
bîter dans les tentes des méchans. 

12. Car Dieu aime la mifericorde & 
la vericé : le Seigneur donnera la grâce 
&, la gloire. 

1 3 .11 ne priverapoînt de fes biens ceux 

Îuî marchent dans ^innocence : Seigneur 
)ieu des armées > heureux efl celui qui 
met fon elperance en vous. 

PSBAUMS I2X. 

Xétatusjum in hU qué^ di£lajunt^ &e. 

I . T E me fuis réjoiiî , lorfqu'on m^a 
vJ dit : que nous irons en la maifon 
du Seigneur. 

2. Nos pieds étoicnt fermes dans votre 
enceinte , ô Jerufalem. • 

3 . Jerufalem eil bâtie Comme une ville : 
dont cous les habitans font unis Sç liez; 
f nfemble. 



VI IL ^ouYnêe. ' 28 X 

4. Car c'eil dans elle que font venues 

toutes les tribus, toutes les tribus du 

Seigneur : félon l'ordre qu'il en avoir 

donné à Ifraël , pour y célébrer le nom 

du Seigneur. 

y. Oeft-là que font établis les trônes 

de la juflice : les trônes fur ^la maifon de 

.David; 

tf . Demandeiz à Dîcu la paix de Jeru-' 

^em : & que ceux qui l'aiment foient 

dans l'abondance. 

7. Que la paix (bit dans vos fortcref- 
fes : & que l'abondance règne dans vdB 
^ours. 

8. A caufé que vos habitions font mes 
frères & mes amis : je parlerai pour votrô 
jrepos & pour votre paix. 

p. Et à cau(è de la maifon du Seigneur 
tiotre Dieu [qui^ft dans votre enceinte :] 
je vous ai procuré du bien, 

DePE^îtYedefaintrPaHlauxBfhefiensi 

Chapitre I. 

I. DAuI , Apôtre de Jefus-Chrift pat 
\ X^la volontédeDieujàtous lesSabts 
iSc Fidèles en Jefus-Chrifl> qui ibni à 
£phefe :- . '/ 

• a^2 ue Dieu aouePere,& le Seigneur 
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^St Le bonheur de U Mort çhréiïennrl 
Jefus-Chrift ^ vous donnent la grâce Se 
la pùx. 

^ . Béni fbit le Dîeu & le Père de notre- 
Seigneur Jefus-Chrîft , qui nous a conn 
blez en Jefus-ChriQ. de toutes fortes dç 
benediâions (piri^uelles Se de dons ce*^ 
Icftes; ■ _ '^ 

4* Comme il nous a élus en lui avant la 
création du monde ^ par l'amour qu'il 
nous a porté, afin que nousfuflions faints^ 
& irreprchenfibles devant fes yeux : 

5;* Nous ayant prèdeftinez par un pur 
flfièc de fk bonne volonté^ pour nous ren^ 
dre fes enfans adoptiÉs par Jefus-Chrift ; ^ 

6. Afin que la loiiânge Se la gloire en 
foit donnée à fa grâce 9 par laquelle il 
nous a rendus agréables a fes jeux en fon 
£ Fils ] bien-oimé , . 

7. Dans lequel nous trouvons la redem*^ 
ption qt^U nom a acquife par fon fang > 
& la remiflion de nos pecbéz félon les 
richeflcs de fe grâce , 

8 .Qu'il a répandue fur nous avec abon^ 
dance , en nousremplifFant d'intelligence 
de de fagefTev 

( p. Pour nous faire connoitre le Myfterc 
de fà voIomé>- fondé fur fa pyre bienveiU 
lance ^ pa laquelle il avoitré£blu enfui* 
méme^ • 
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If o.Quc les temps qu'il avoit ordonnez 

étant accomplis, il réUniroit -tout en^^- 

yîii'-Chrift , comme dans le chef, tant ce 

jqui eft dans le ciel > que ce gui ék: fur Ia^ 

terre» 

II. C'eft auffi en lui que l'héritage nous 
eft échu comme par fort , ayant' été pré- 
deftinez par le oecret de celui qui fait 
toutes chofes , félon le d^iTein «Se le con-i^ 
icil de fa volonté j 

1 2. Afin que nous foyons le fujet de la^ 
gloire & des loiiapges de Jejus-Osm^ , 
jious qui avons les premiers efpcré en lui*- 

1 3 . Et vous avez auffi ohtenu en lui le 
Tnème héritage , vous qui avez entendu la« 
parole de vérité, & reçu l'Evangile de 
votre falut ; auquel ayant crû, vous ^ve2Ç 
été fcellezdufceau de TEfprit Saint, qui 
âvoit été promis- aux hommes. 

14. Et que nous poffedons commele ga- 
ge & les arrhes de notre héritage, jufqu'à 
b parfaite délivrance du peuple, que Je- 
fuS'Chrifl s\ft acqiMS poyr la louange de 
Êi gloire : 

I ç. Ceft pourquoi ayant apprisquelle- 
cft la foi que vous avez en J es 15 s notre 
Seigneur, & queleft votre amour envers 
tous les Saints , , . 

X 1 (S- J'cneicdre gowt*^ i^n&e : <î :Z>/«^ 

A a ij ;' 



1 84 i^ bonhtur de taMorf cfjrêtUnne;^ 
des afbions de grâces pour vous y me fou*^ 
venant de vous dans mes prières , 

17. Afin que le Dieu de notre Seigneur 
Jefus-Chrift , le Père de gloire , vous 
donne Tefprit de fageflè & de lumière , 
pour le connoître : 

1 8. Qu'il éclaire les yeux de votre cœu? 
pour vous faire fçaveîr quelle eft Pe/jpe- 
rance , à laquelle il vous a appeliez ; quel- 
les font les richefles & la gloire de Pheri- 
tage qu'il devine aux Saints, 

1 9 . £t quelle efl la grandeur fuprêmc 
du pouvoir qu'il exerce en nous j qui 
croyons félon l'efficace de fa force & de 
fa puîffance , 

20. Qu'il a fait paroître en laperfonne 
de/ç/wz-Chrift, en le refTufcitant d'en- 
cre les morts , & le faifant affeoir à .fa 
droite dans le Ciel » 

21. Au-deflus de toutes les principautés: 
te de tomes ks puiflances , de toutes les 
vertus 9 de toutes les dominations , & de 
tous les noms dt digmté^ qui peuvent être 
non feulement dans le fiecle prefenc^ mais 
encore dans celui qui efl à venir. 

22. Car il a mis toutes chofes fous fes 

1>ieds 9 & ill'a donné pour chef à toute 
TEglifc, 
93 . ^i eft fotttôrps : ^ dansla^tiello 
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'celui qui accomplit tour en tous , trouve 
raccompliflement & l'intégrité de tous 
fes membres. , 

De FApcalyffe de fatnt Jean. 

Chapitke XXIL 

Jï.tL me montra encore un fleuve 
X [ clair 3 d'une eau vive , brillant 
comme du cryftal qui fort du trône de 
Dieu & de l'Agneau. 

2* Au milieu de la place de la ville y des 
deux cotez de ce fleuve , étoit l'arbre de 
vie^ qui porte douze fruits, qui donne fbo 
fruit chaque mois ; & les feuilles de cet 
arbre font pour guérir les Nations, 

3 , Il n'y aura plus là d'anathême , mais 
le trône de Dieu & de l'Agneau y fera, & 
fes ferviteurs le ferviront. 

4. Us verront fon vifage ^ Se fon nom 
fera écrit fur leurs fronts. . 

j. Il n'y aura plus là de nuit, & ils n'au- 
ront point befom de lampes , ni de la lu- 
mière du foleîl ; parce que c'eff le Sei- 
gneur Dieu qui les éclairera, & ils règne-* 
ront dans les flecles des flecles. 

tf. Alors il me dit : ces paroles font 

trè3'cmaines ^ trè6*>YemajbIes> & le S^ 



2^6^ 'Le honheur de la Aùrt çhréiienn^^- 
gneur,Dieu des faintsProphetes a envoyé 
fon Ange pour annoncer à fes lèrvîteur^ 
ce qui doit arriver dans peu de temps. 

7» Je m'en vais venir bien-tôt : Heu- 
reux celui qui garde les paroles de la Pro- 
phétie qui eft dans ce Livre ! 

8. C'cft moi Jean qui ai entendu & qui 
ai vu toutes ces chofes. Et après les avoir 
entendues & les aVoir vues ^je me jettaî 
aux pied» de TAnge qpi me lesmontroit 
pour Tadôrer. 

y. Mais il me dit: Gardez-vous bien de 
le faire ; je fuis ferviteur de Dieu comme 
vous , & comme vos frères les Prophètes, 
& comme ceux qui garderont les paroles 
de ce livre. Adorez-Dieu. 

lo. Après cela ^j^efus me dit : Ne fcel^ 
lez point les paroles de la Prophétie de- 
te livre : car fe temps eft proche. 

II. Que celui qui commet Tinjuttice la 
commette encore ; que celui qui eft fouil- 
la fe fouille encore; que celui qui eft jufte 
fe juftifie encore ; & quecelui qui eft feint 
fe fanftifîe encorç. 

12. Je m'en vais venir bien rôt , & faf 
ma récompenfc avec moi, pour rendre à 
chacun félon fes œuvres. 
' 13. Jefuis TAlphâ & FOmega , le {M-e- 
inîer éc le dernier, le Commencement^ 
la Fin:, 






r4.Heureux ceux qui lavejit leurs vête- 
mens dans le fang de FAgncau, afin qu'ils 
ay ent droit à l^arbre de vie , & qu'ils en- 
trent dans la ville par les portes. 

if. Dehors les chiens ,. le^empoifon*» 
Aeurs y les impudiques ^ les homicides &f 
les idolâtres , ôc quiconque aime & fait 
le menfonge^ 

1 6. Moi Je s u s\ je vous aï* envoyé 
mon Ange pour rendre témoignage de 
ceci , dans les Eglifes. Je fuis le rejéttonf 
& le Fils de David, l'Etoile brillante, 
TEtoile du matim 

i7.L'eiprit & TEpoule difent : Vp*» 
nez. Que celui qui entend dife : Venez. 
Que celui qui a ioif vienne 3 & que celui- 
qui voudra, reçoive gratuitement de 
l*eau de la vie. * % 

1 8. Je déclare, à tous ceux qui enten- 
dent les paroles de tette Prophétie , que 
fi quelqu'un y ajoute quelque choie , 
Dieu le frappera des play es , qui font é- 
crites dans ce livre : 

I j .Et que fî quelqu'un-rctranche quet 

?ue chofe des paroles du Livre de cette 
ïophetie, Dieu le retranchera du Livre 
de vie.& de la Ville fainte j & ne lui don- 
nera point de part à tout ce qui eft écrit 
dans ce Livre«. 
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bSB Le Bonheur de la Mort chrêtienffel 
20. Celui qui rend témoignage de ceci 

dit : Certainement je viens- bien-tôr. 

Amen. Oiiï Seigneur J e su s, venez, 
ai. Que la grâce de notre Seigneur 

Jesus-Christ foit avec vo\is teus^ 

Amen, 

dredo. Pater. A'Otl 

Eti AM vENi, Domine Jesi;J 

. Oui Seigneur Jefus s i^ez.. .( a ) 
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